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Ce deuxième volume comprend l'histoire naturelle des famille? suivantes de l'ordre des Coléoptères : Staphyliniens, Psélaphiens, His téroïdiens, Dermestiens , Byrrhiens , Trichoptérygiens , Cryptophagiens , Ptiniens, Lyméxyloniens, Clériens, Malachiens. M. Desmarest, secrétaire de la Société entomologique de France, a bien voulu nous aider de sa collaboration.
Les vignettes ont été presque toutes dessinées d'après la riche collection du Muséum, ou d'après les meilleures figures des grands ouvrages publiés jusqu'ici; elles ont été gravées avec le plus grand soin
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HUITIÈME FAMILLE
STAPHYLLMENS. STAPHYLINI. Erichson, 1840.
Gênera et Species Slaphylinorum.
Les Coléoptères qui composent cette famille se reconnaissent, au premier aspect, par les caractères généraux suivants : leur abdomen esl composé de six ou sept segments distincts, libres, tous cornés, tantôt entièrement découvert, tantôt couvert, seulement vers la base, et par les élytres qui sont très-courts, réunis à la suture, et cachent tout à fait les ailes, qui sont repliées.
La plupart des entomologistes ont distingué la famille desStaphylinienspar la brièveté des élytres, et c'est d'après ce caractère que Latreille lui appliqua le nom de Bbaciiélïires (Brachelytra); Gravenhorst, celui de Micropièbes (Mïcroplera); et d'autres celui de Bkévipenkes (Brevipennes); mais cette particularité n'est pas exclusivement propre à ces Insectes, et l'on peut remarquer quelque chose de semblable chez les Psélaphes, les Molorques, les Atractocères, et même les Méloés, qui appartiennent à d autres familles. Aussi Erichson a-t-il pensé qu'on devait changer le nom donné antérieurement à cette famille et Fig. i. — Emu$ hnun 1 !..
2 BISTOIRE NATURELLE.
l'indiquer sous celui de Staphylini, qui rappelle le nom générique linnéen des Slaphylinus, qui comprenaient anciennement toutes les espèces qui la composent et qui est d'accord avec les dénominations actuellement adoptées pour les diverses familles de la classe des Insectes.
Latreille et Gravenhorst rangeaient les Staphyliniens dans la section des Pentamères; mais, aujourd'hui, il est bien démontre que, si le plus grand nombre d'entre eux ont bien réellement cinq articles à tous les tarses, il n'en est pas de même chez quelques-uns. En effet, d'après les observations de Mannerbeim et d'Erichson, la tribu des Oxytélides comprend des espèces tantôt trimères, tantôt tetramères; et certains genres d'Alèocharides ont cinq articles aux tarses postérieurs et quatre seulement rai antérieurs, et sont, conséquemment, hétéromères: le nombre deces articles varie également quelquefois selon les sexes. Ces observations tendent donc de nouveau à détruire la méthode tarsienne, et permettent aux entomologistes modernes, sinon de réunir dans la même division, au n.uins de placer à coté de cette famille le groupe des Psélaphiens, qui a avec elle les plus grands rapports, et qui, cependant, d'après la composition de ses tarses, qui n'ont que trois articles, en avait ete considérablement éloigné, ce qui rompait une classification véritablement naturelle.
Quelques Stapbjliniens, principalement ceux des genres Anthaphagus et Lesteva, se rapprochent un peu des Dromius, de la famille des Carabiques, par leur forme générale, mais s'en distinguent facilement par la disposition de leur bouche, par la structure de leur abdomen, etc. Les Silphales ont une grande affinité avec les Coléoptères qui nous occupent; tellement que Fabricius et llliger plaçaient dans le genre Silpha plusieurs espèces A'Qmalium a corps très-élargi et à abdomen en partie recouvert par les dures : les Scaphidium et quelques Galops s'en rapprochent aussi beaucoup; mais, dans les Silphales, les segments antérieurs du dos sont membraneux, le premier segment de l'abdomen est toujours moins distinct que dans les Staphyliniens, et l'abdomen est recoum ii par 1rs élytres. Le même rapprochement doit être fait avec beaucoup de Nitidulaires, qui ont le7 élytres plus ou moins courts, el l'abdomen à segments nus, comme dans les Staphyliniens; aussi plusieurs Nitidules ont-elles été rangées, par Fabricius, avec des Stenus. On peut encore faire une remarque semblable pour plusieurs genres de la famille des Xylophages de Latreille. Enfin, comme nous l'avons dit, les Psélaphiens doivent être rapprochés des Staphyliniens; de même que chez ces derniers, dans le plus grand nombre des cas au moins, les élytres ne dépassent pas la poitrine, et l'abdomen est nu; tous les segments sont cornés, mais l'abdomen n'est composé que de cinq segments, et le lobe externe des mâchoires est en forme de faux: quant à la forme générale, elle s'en rapproche considérablement; ce qui avait fait placer par Linné plusieurs Psetaphus dans son genre Stapltylinus.
Par leur aspei l muerai, les Staphyliniens semblent devoir être rapprochés des Forficules ou Perce-Oreilles; et les anciens entomologistes, frappés de cette ressemblance, les avaient considérés tous les deux comme les anneaux qui devaient reunir les Coléoptères aux Orthoptères. Un assez grand nombre de naturalistes placent encore aujourd'hui les Staphyliniens à la lin de la série des Coléoplèn s, mais, par l'ensemble de leurs caractères, ils ne peuvent pas occuper cette place, et doivent plutôt être rangés a côté des Nitidulaires et des Silphales; quoique l'on doive avouer que, placés à la fin de l'ordre, ils lieraient assez naturellement l'ordre des Coléoptères à celui des Orthoptères.
Le corps de la plupart de ces Coléoptères est allongé, linéaire, presque constamment déprimé,
rarement compt i , quelquefois cylindrique; chez d'autres, il est convexe, ou très-court, tomenteux,
comme rouvert d'une légère pubescence, et glabre dans de rares exceptions.
L'insertion de la tète au corselet a lieu, dans le plus grand nombre des cas, par une sorte de col plus moins marqué; la tète, presque toujours droite, est très-rarement infléchie; elle est plane inférieiirenient, souvent plus ou moins convexe supérieurement.
Les yeux sont latéraux, ronds ou arrondis, tantôt petits et peu proéminents, tantôt, au contraire, grands, proéminents; ils sont composés d'ocelles hexagones, petits, un peu convexes, et très-rarement grands el hémisphériq
Le labre est insère sous la marge antérieure du front; il est droit, presque toujours transversc, rarement plus long que large, et cachant les autres parties de la bouche; très-souvent il est trèscourt, i h./ certaines espèces, il est entier; dans d'autres, bilobé, à lobes arrondis ou divergents; enfin, dans quelques-unes, il est denliculé à la base. Tantôt il est entièrement corné: tantôt, mais
plus rarement, tout à fait membraneux; tantôt, enfin, il est corné dans plusieurs de ses parties, et membraneux dans d'autres. Sa forme varie suivant les genres.
Les mandibules sont cornées, aiguës, presque toujours falciformes, droites, muliqucs ou comtes, ou bien, au contraire, plus ou moins allongées; elles peuvent être dentées vers le milieu, à dénis simples, doubles ou triples; leur structure diffère plus ou moins dans les divers groupes génériques.
Les mâchoires sont, en général, courtes, cornées, à deux lobes distincts, et présentent des caractères particuliers dans la série des genres.
Les palpes maxillaires sont composés de quatre articles, dont le premier est presque constamment petit, court; le second et le troisième assez allongés; le quatrième subulé, très-grand, légèrement acuminé à sa terminaison, rarement tronqué.
Les palpes labiaux sont insérés sur le troisième segment de la lèvre, composés de trois articles : le dernier pouvant être sécuriforme, hémisphérique, lunule; ces palpes sont filiformes dans la plupart des «as, ou comme coudés dans quelques autres. Chez certains Aléocharides, ils sont quelquefois formés de quatre articles, et, dans d'autres tribus, seulement de deux.
La lèvre est composée de quatre segments assez distincts. Le premier constitue le menton, qui est toujours corné, court, transverse, sensiblement rétréci vers la base; le second segment, que Fabricius désignait sous le nom de languette, est membraneux ou coriace, découvert dans la plupart des cas, et de forme variable; le troisième est souvent un peu plus large que le second, et n'a pas reçu de nom particulier; le quatrième est formé, d'après Erichson, de la languette et des paraglosses. La languette est toujours distincte, rétrécie, souvent bifide, allongée : petite et courte dans la tribu des Staphylinides. Les paraglosses sont très-distincts, plus longs, égaux, ou plus petits que la languette. Tous deux sont membraneux, rarement cornés.
Les antennes, tantôt insérées en dessous de la marge latérale de la tête, entre les yeux et les mandibules, ou plus haut, sur le front lui-même, sont composées presque toujours de onze articles, mais n'en présentent cependant quelquefois que dix, ou même neuf; elles sont filiformes, un peu épaisses vers la base, ou comme en capitule; dans quelques cas rares, elles sont capillaires. Le premier article est plus ou moins fort, souvent allongé; le second et le troisième un peu plus grands que les suivants. Ces organes ont, en général, plus de longueur que la tête et le corselet réunis; ils sont rarement aussi longs que le corps.
La forme du corselet varie assez; il est quelquefois marginé, cylindrique ou fortement allongé, atténué ou bien comme tronqué à l'extrémité; ses angles antérieurs sont proéminents, dépassant la tête. En dessous, le prosternum est triangulaire, n'allant pas jusqu'à l'insertion des cuisses antérieures. L'épimère et l'épisterne n'existent pas.
L'écusson est distinct dans le plus grand nombre des genres, triangulaire ou arrondi, ce n'est que par exception, en quelque sorte, qu'il n'est pas visible.
Les élytres sont courts, presque toujours de la même longueur que la poitrine, et rarement plus longs qu'elle; le plus souvent ils ne couvrent que la base de l'abdomen, et très-rarement une plus grande partie de cet organe; ils sont tronqués à leur sommet, et varient peu dans leur forme générale.
On trouve des ailes dans la plupart des espèces; elles atteignent le sommet de l'abdomen, sont repliées sur elles-mêmes longitudinalement, avec deux plis transversaux. Elles offrent trois nervures longitudinales.
Le mésothorax est court; le métathorax plus ample, et le mésosternum petit, triangulaire, presque toujours simple.
L'abdomen est en entier, ou au moins en très-grande partie à découvert, presque toujours linéaire, souvent marginé; tous les segments en sont libres, les antérieurs presque toujours égaux: six d'entre eux sont constamment bien distincts, mais le premier de tous est quelquefois très-petit et difficile à voir. C'est dans l'intérieur du septième segment abdominal que sont contenus les organes sexuels.
Les pattes sont généralement très-courtes, presque égales en longueur entre elles; toutefois, les antérieures sont assez souvent un peu plus courtes et plus fortes; les postérieures légèrement plus longues, mais rarement plus grêles que les autres. Les antérieures et les postérieures sont toujours trèsrapprochées par leur insertion, et les intermédiaires, au contraire, le plus habituellement, assez
nolablemeni éloignées. Les cuisses antérieures sont très-grandes, coniques, découvertes, pendues en dedans, et rarement cylindriques; les intermédiaires sont placées obliquement, coniques ou presque cylindriques; les postérieures ordinairement coniques, très-petites; quelquefois transversales ou cylindriques. Les troi Tianters antérieurs sont simples; les postérieurs, tantôt simples, tantôt comme an -boutés. Dans la plupart des cas, les fémurs sont simples et mutiques, quelquefois èptttsU antérieurement, et les postérieurs présentent une double série de spinules a l'intérieur. Les tibias sont parfois épineux, garnis, vers leur base, d'épines assez fortes; les antérieurs sont plus ou moins épineux, et les postérieurs quelquefois dilatés au sommet, obliquement tronqués ou émargiiii s. Le nombre des articles des tarses est variable, ainsi que nous l'avons déjà dit, mais le plus habituellement de cinq; les antérieurs sont, tantôt simples, tantôt avec les quatre premiers articles plus ou moins dilatés; presque tous sont tonienteux en dessous, et quelques-uns avec des lobes membraneux; les postérieurs sont simples, avec les premiers articles égaux, courts, ou bien inégaux; le premier article plus ou moins allongé; les suivants sensiblement plus courts; le pénultième article bilobé ou très-petit; le dernier plus allongé que les autres, onguiculé en dessous. Les crochets tarsiens sont doubles, égaux, simples.
L'anatomie interne des Slaphyliniens, d'abord commencée par Ramdohr, puis étudiée avec soin par M. Léon Dufour, a été continuée plus récemment par les observations d'Erichson; mais, malgré ces divers travaux, cette partie de la science n'est pas encore parfaitement connue.
Les stigmates sont au nombre de dix de chaque côté du corps : le premier, ou le prothoracique, est placé sur la région inférieure des cuisses antérieures, et est grand; le second, ou mésothoracique, est fixé à l'insertion des élytres et de l'épisterne, et est très-peu apparent; le troisième, ou le métathoracique, est placé au-dessous des élytres, entre le métathorax et Pépinière, il est grand ; les autres sont tous abdominaux.
Les trachées sont simples, et la plupart de leurs ramifications sont placées dans le corselet, où les stigmates qui les joignent sont nombreux et assez forts.
Le système nerveux ne diffère pas d'une manière bien notable de celui des autres Coléoptères : nous renvoyons, à ce sujet, au Gênera Staplujlinorum d'Erichson.
Le tube intestinal a à peine une fois et demi la longueur totale du corps. L'œsophage est grêle; le ventricule, situé dans le mésothorax, est peu ample, ovalaire, présentant des villosités dans son intérieur; le duodénum est très-ample, étendu depuis la base du métathorax jusqu'au sommet de l'abdomen; il est droit, garni de toutes parts de papilles intestinales; le jéjunum est flexueux, peu allongé; le côlon simple, et le rectum non distinct. Au reste, d'après les remarques de M. Léon Dufour, le tube intestinal des Slaphyliniens différerait assez peu de celui des Carabiques et des Dytisciens, et cet anatomiste y a seulement constaté l'absence d'un jabot, ce qui l'en distingue parfaitement. Nous donnerons plus de détails à ce sujet, en traitant des genres Staphulinus et Pcederut; car nous rapporterons les observations de M. Léon Dufour sur les anciens StaplnjUnus olcns, politus et punctatissimits, et sur une espèce de Pœderus.
Les vaisseaux biliaires sont doubles, présentant une anse, avec quatre orifices insérés vers le som met du duodénum; ils sont libres. Suivant M. Léon Dufour, ils seraient insérés sur un même point latéral, et, dans quelques espèces au moins, offriraient, vers leur milieu, un nœud ou une vésicule, ce qu'on ne remarque chez aucun autre Insecte.
Les organes sexuels, principalement ceux des mâles, étudiés avec soin par M. Léon Dufour (Ann. te. nat., t.VI, 1" série, 1825), ont montré que, sous ce point de vue, ces Coléoptères avaient peu de rapports avec les Carabiques, tandis qu'ils se rapprochaient davantage des Silplia et des Mister.
L'histoire des métamorphoses des Slaphyliniens a occupé plusieurs naturalistes. Frisch (Ins. >jcrin.,\, t. XXV), le premier, a décrit celle d'une espèce qu'il rapporte au Sluplnjlinus crijlhropterus, mais qu'Erichson croit devoir appartenir au genre Taelùnus, et d'une autre espèce d'Oxtjtelus. lïravenliorst (Microp., p. 61) a fait connaître une larve de Staphylinien, qu'il rapporte à tort à un ('.arabique. Enfin, des observateurs modernes ont étudié les métamorphoses de plusieurs espèces de celte famille. Bouché (Hist. nat., t. I et II) a donné la description de celles des Philonthtu Aïneus, Qncditis fulgidut, Xaniholinut punetatus et Plahftlhetns mor titans. M. Heer (Observ. entom.), E. Hlanihard (Mag. de zool., t. VI) et Ralzeburg (Forsten sect., t. 1), ont décrit la larve et
la nymphe de YOci/pus olena. M. Waterhoii.se (Trans. Soc. ait. de Londres, t. I) a donné l'histoire des métamorphoses du Qucdius irisas. M. Ed. Perris (Ami. Soc. cniom. de France, 2° série, t. IV, I8iG) a étudié avec une grande habileté les larves et nymphes de deux très-petites espèces, les Taehyponu cellaris et Tachinus humeratis. Enfin, M. Ch. Coquerel (Ann. Soc. cnt.de France, 2' série, t. VI. 1848) a dit quelques mots de la larve de YOsorius incisicritrus. Telle est l'indication des principaux travaux qui ont été faits sur les métamorphoses des Staphyliniens; nous reviendrons sur ce sujet en faisant connaître chacun des genres.
Les œufs sont oblongs, assez grands, peu nombreux.
La larve adulte ressemble en général à l'insecte parfait : comme lui elle a la propriété de relever l'abdomen quand on l'inquiète; elle a le corps allongé, atténué vers le sommet; la tète est grande, orbiculaire, rétrécie à la base, attachée au corselet par un col bien marqué; il y a quatre ocelles; le labre est très-court; les mandibules grandes, droites, falciformes, aiguës, simples; les mâchoires sont insérées au-dessous des mandibules, éloignées de la lèvre : elles sont cornées; les palpes maxillaires sont épais, courts, de quatre articles; le menton membraneux, transversal; la lèvre presque carrée, cornée à la base, membraneuse au sommet; la languette est très-petite, rétrécie; les antennes en général de cinq articles seulement; les segments thoraciques sont cornés en dessus, membraneux en dessous: les abdominaux sont'au nombre de neuf, et vont en décroissant de largeur; la queue anale est Inarticulée; les pattes sont courtes; il y a neuf paires de stigmates : les prothoraciques étant les plus grands de tous.
Les larves des Staphyliniens se ressemblent beaucoup entre elles, et diffèrent considérablement de celles des autres Coléoptères; elles n'ont aucun rapport avec celles des Carabiques et des Dytisciens, et se rapprochent beaucoup, au contraire, de celles des Silpbales et des Nitidulaires, tant par leur forme générale que par leurs mœurs.
Le genre de vie de ces larves est assez variable, et l'on comprend qu'il doit différer suivant les lieux mêmes où on les rencontre : habitations qui, au reste, sont les mêmes que celles des Insectes à leur état parfait. Quelques particularités remarquables ont été observées dans l'étude de leurs mœurs. La larve de YOcypus olens, de même que celles des Cicindèles, se cache dans une sorte de canal, la tête seule dehors, et cachée par de la terre, et elle attend, dans cette position, que quelque Insecte vienne à passer pour s'en emparer et le dévorer. Cette larve est très-vorace, et se nourrit parfois de Chenilles assez grosses. 11 paraîtrait même, d'après l'observation de Heer, qu'elle mangerait les animaux des Hélix. Pendant le jour, elle reste en repos, guettant sa proie; et, la nuit, elle va la chercher sur le sol. En général, les larves sont très-carnassières, et, dans l'intérieur des charognes, se nourrissent surtout de larves de Diptères. C'est principalement vers la fin de l'automne et au commencement de l'hiver que l'on en voit un plus grand nombre La durée de leur vie paraît être longue, mais n'a pas été constatée d'une manière positive.
Les nymphes n'offrent pas de particularités remarquables; elles ont une forme un peu allongée, et laissent apercevoir l'Insecte parfait à travers les membranes qui l'enveloppent. Elles se rencontrent dans la terre, dans le fumier, sous les feuilles pourries, sous la mousse, les pierres et sous les écorces des arbres. La métamorphose en nymphe a toujours lieu au printemps, et ces nymphes ne restent que peu de temps dans cet état : au bout de vingt à trente jours, on ne tarde pas à voir sortir l'Insecte parfait de sa prison.
A leur état parfait, les Staphyliniens ne se nourrissent pas exclusivement de matière putréfiée, ainsi que le fait le plus grand nombre, mais presque tous sont carnassiers. Plusieurs se trouvent dans les fumiers, d'autres dans les matières végétales en putréfaction, principalement dans l'intérieur des Bolets. Beaucoup se rencontrent aussi dans les cadavres des animaux; quelques-uns habitent exclusivement les excréments des animaux. Un grand nombre, de même que les Carabiques, vivent dans la terre, sous les mousses, les feuilles tombées sur le sol ou sous les pierres. Ils restent dans leur retraite pendant le jour, et ce n'est que la nuit qu'ils en sortent pour aller a la recherche de leur proie. Il en est que l'on ne trouve que sur le sable humide qui borde les eaux des rivières et des mares; quelques-uns même se cachent sous les écorces des arbres; d'autres se logent dans l'intérieur des fleurs à la manière de certaines espèces de Nitidulaires. Quelques aléocharides ont été signalés dans l'intérieur des fourmilières, en compagnie d'un grand nombre de Fourmis; et un genre, celui des Vellcitis, se trouve dans les nids des Frelons.
Ces Insocles peuvent, comme les Carabiques ei presque tous les Silpliales, dégorger par la boa* rlie une liqueur plus ou moins Fétide, acre, el de couleur obscure, qui semble destinée à modifier leurs aliments et qui découle de l'œsophage. On remarque surtout cette propriété dans les espèces qui vivent dans l.s matières animales mortes et en putréfaction. Ils répandent aussi une. odeur désagréable, plus ou moins musquée, et c'est cela qui a fait appliquer l'épitbéte A'odorant à la grande espèce que l'on rencontre souvent dans nos campagnes, VOcypus olcna.
La plupart de ces Coléoptères ne volent pas, et restent presque toujours' sur le sol; cependant on en prend quelques-uns au vol, au printemps et en automne, dans le milieu de la journée, et, en été, fera le commencement de la soirée; mais cela n'a lieu que par un temps serein.
Dans la deuxième édition de son Systema naiiuir, Linné ne décrivait qu'une vingtaine d'espèces de Staplivliniens : aujourd'hui, que leur étude a été faite avec beaucoup de soin, on a pu en donner la description de près de dix-huit cents espèces, qui sont réparties dans plus de cent genres. Ces Insectes sont, pour la plupart, de petite taille; quelquefois même presque microscopiques, et un très-petit nombre seulement atteint une taille moyenne. Les espèces européennes ne présentent, en général, que d'assez sombres couleurs, variant du noir au vert bronzé, et du roux au bleu plus ou moins brillant; mais toutefois les petites espèces sont parfois agréablement nuancées de, diverses couleurs, qui tranchent les unes sur les autres d'une manière remarquable : c'est ainsi que l'on peut y voir le jaune, le rouge, le bleu et le noir brillant. Les espèces des pays chauds offrent, dans certains cas, les nuances métalliques les plus riches et les plus brillantes. Tantôt ces couleurs sont dues à l'assemblage d'une grande quantité de poils, tantôt elles font l'ornement de l'enveloppe nue de l'Insecte.
Tous sont très-agiles; un grand nombre d'espèces, principalement les plus grandes, ont l'habitude de relever, en courant, leur abdomen; et quelques-unes des petites, parmi les Aléocharides, le ramènent si complètement sur leur dos, qu'elles ont alors une forme qui semble presque globuleuse. L'abdomen est extrêmement flexible, et c'est à l'aide des mouvements que ces Insectes lui donnent qu'ils font rentrer leurs ailes sous les élytres quand ils cessent de voler. Leur anus est garni de deux vésicules coniques, velues, que l'Insecte fait sortir à volonté, et d'où s'échappe une vapeur trèssubtile et très-odorante.
Le mode de distribution géographique des Staphyliniens a été indiqué par Erichson (Gci'cra et Spccies Sttijili., page 18); mais nous ne pouvons entrer dans de nombreux détails sur ce sujet, qui, du reste, n'a pu encore être étudié d'une manière suffisante; car l'étude des Insectes de cette famille, par la difficulté de leur recherche, par leur forme peu agréable, et par leur coloration souvent sombre, n'a guère été faite encore qu'en Europe, et a peu occupé les naturalistes qui ont voyagé dans d'autres parties du monde, et conséquemment est très-loin d'être complète. Toutefois, on peut dire qu'on a rencontré des Staphyliniens sur tout le globe, qu'ils semblent plus abondamment répandus dans les régions boréales et tempérées que dans les autres pays, et que jusqu'ici la majeure partie de ceux qu'on a décrits appartient à l'Europe; toutefois, dans ces derniers temps, on en a recueilli un nombre assez considérable en Amérique, principalement au Chili, en Colombie, en Bolivie et dans les États-Unis, et l'on en a rapporté plusieurs de Madagascar et de diverses parties de l'Asie et de l'Afrique.
Un grand nombre d'entomologistes ont publié des travaux sur les Insectes de cette famille; nous passerons rapidement en revue les principaux d'entre eux pour ne nous arrêter qu'au grand ouvrage d'Erichson, qui est universellement adopté, et que nous suivrons ici presque complètement, tout en indiquant ce qui a été fait depuis sa publication, ainsi que quelques changements que l'on doit y faire.
Les Staphyliniens étaient connus dans l'antiquité; on peut en avoir la preuve en consultant les ouvrages d'Aristotc et d'Apsyrte, et leur nom même vient du grec, car ils étaient déjà désignés dans la langue de ces peuples sous le nom qu'ils portent aujourd'hui, celui de utaçuXwoj, Quant à la nu ina de ce mot, on peut, ainsi que le fait observer M. Brullé, la regarder comme incertaine, au moins dans le cas dont il s'agit ici. Quelle analogie; en effet, peut avoir le mot vraçutai, raisin, avec les
[tue* tes qui nous occupent? M. G. I) éril indique comme l'étymologie de ce nom ce même mot de
i:i'.«<, pria dans |i' s<iis de la luette; mais celte élymologic parait aussi exccssivemeil douteuse, à cause du peu de rapport que l'on trouve entre ces Insectes et la luette.
Fie. 1. — Sericathis genuina.
Fig. 2. — Listronyx lestacea.
Fig. 3. — Aplodcma Slagcllanica,
lu. i. — Chinctnobitu cUialipes.
Fig. 5. — Aiatretes clongala.
Linné, en 1767 {Systema nalurœ, 10' éd ), ne connaissait que vingt-six espèces de Stapliyliniens, qui constituaient pour lui un genre unique, celui des Staphylinus.
Fabrieius (Systema entomologiœ, 1775, et Systema Eleutheratorum, 1801), le premier, créa les genres Oxyporus et Pwderus aux dépens des Staphylinus de Linné, et adopta le genre Slenus, que Latreille avait précédemment créé.
En 1800, Paykull {Monogr. Slaphylinorum Suecica) donna un travail général sur les Insectes de cette famille, dont on ne connaissait encore qu'un assez petit nombre.
Plus tard, en 1802 et 1806, Gravenhorst [Mieroptera Brusvicensia et Monograpliui Microplcrorum) publia une nouvelle monographie des Staphyliniens, qu'il nomme Mieroptera, et y admit quatorze coupes génériques particulières.
Latreille, dans ses divers ouvrages, tels que Y Histoire naturelle des Crustacés et des Insectes, 1802; le Précis des caractères génériques des Insectes, 1796; le Gênera Crustaccorum et Insectorum, 1806; les Familles naturelles du règne animal, 1825, et \e Règne animal deG. Cuvicr, 2° éd., 1829, donna plusieurs classifications plus ou moins différentes des Staphyliniens, auxquels il appliqua le nom de Braciiélïtres, Brachelytra (gjaxu;, court; eXuTpov, élytre), qui a été assez généralement adopté, principalement en France, et fit connaître un certain nombre de genres nouveaux fondés, en général, sur de bons caractères (1).
Deux savants naturalistes, M. Mannerheim, en 1850, dans son Précis d'un nouvel arrangement de la famille des Brachélytrcs, et M. Nordmann, dans son Symbola ad monographiam Slaphylinorum, publié en 1857, indiquèrent de nombreux changements à faire dans la classification des Coléoptères de cette famille, firent connaître de nouveaux genres, et adoptèrent un certain nombre de ceux fondés antérieurement par quelques entomologistes : et ces travaux, principalement le premier, sont devenus la base de tous les ouvrages de révision qui ont été publiés depuis. M. Mannerheim partage les Staphyliniens en six tribus; celles des Staphylinides, Sténides, Oxylélidcs, Omalides, Tachyporides et Aléocharides, qui correspondent en partie aux divisions de Latreille.
Dans le premier volume de sa Faune entomologique des environs, le seul qui ait malheureusement été publié, M. Th. Lacordaire a indiqué une tribu particulière, celle des Pcedérides, qui depuis a été adoptée.
Stephens {Illust. Brist. Entom., 1850) et les auteurs anglais, dans leurs divers ouvrages et mémoires sur les Insectes de cette famille, se sont principalement appliqués à y créer, et quelquefois a y indiquer seulement, un grand nombre de genres nouveaux.
Enfin, Erichson, en 1857-1859, dans les Die Kœfer der Mark Brandemburg, et principalement en 1840, dans son Gênera et Spccics Slaphylinorum, remania entièrement tous les matériaux réu-
(1) Dans la deuxième édition du Règne animal (I8'29), Latreille assigne à la famille des Staphyliniens les caractères suivants: Coléoptères n'ayant qu'un palpe aux mâchoires, ou quatre en tout; à antennes, tantôt d'égale épaisseur, tantôt un peu plus grosses vers le bout, et ordinairement composées d'articles en forme de grains ou lenticulaires; à élytres beaucoup plus courts que le corps, qui est étroit et allongé, avec les hanches des deux pieds antérieurs très grandes; et à deux vésicules, que l'animal l'ait sortira volonté, placées près de l'anus. Cette famille est subdivisée en cinq sections: 1° Les Fis-ilamies (Fistilabra), qui ont la tète entièrement nue et séparée du corselet, qui est, tantôt carré ou en demi-ovale, tantôt arrondi ou en cœur tronqué par un col ou étranglement visible, et dont le labre est profondément divisé en deux lobes; genres : Oxyporus, Âtlrapie, Staphylin, Pinophilt, Lathrobie; 2° les Loscipalpes (Longipalpi), qui ont aussi la tète entièrement découverte, mais dont le labre est entier, et dont les palpes maxillaires sont presque aussi longs que la tète, terminés en massue, formée par le troisième article, avec le quatrième caché ou très-peu distinct, et sous la figure d'une petite pointe terminant celte massue lorsqu'il est visible : le précédent étant très-renflé; genres : Pcedire, Évœsthéte, Stène; 5° les Desticugses ( Denticrusa) différant de la précédente section par les palpes maxillaires, qui sont beaucoup plus couits que la tète, et toujours de quatre articles distincts les jambes antérieures étant au moins dentées ou épineuses au côté externe; enfin, les tarses, qui, dans la plupart, se replient sur les jambes, ayant le dernier article aussi long ou plus long que les précédents pris ensemble : le premier ou les deux premiers étant ordinairement si petits ou si cachés, que leur nombre total ne parait être que de deux ou de trois; genres : Oxytele, Osorie, Zirophore, Prognathe, Coprophile; 4° les APLATIS [Depressa) offrant, de même que dans la section précédente, une tète dégagée, un labre entier, des palpes maxillaires courts, et !e quatre articles distincts, mais dont les jambes sont simples ou sans dents ni épines au côté externe, et les tarses ayant manifestement cinq articles; genres : Omalie, lutin», Microptple, Protéine, Aléocliare; ct5° les Microcéphales (Microaphala), qui ont la télé enfoncée, postérieurement, jusque près des yeux, dans le corselet: cette tète n'étant point séparée par un col ni par un étranglement visible, et le corselet ayant la forme d'un trapèze, s'élirgissant de devant en arrière; genres : Lomechuse, Tachine, Tachypore. — Nous n'avons pas cru devoir adopter ces divirscs sections, parce qu'elles ne nous cnl pis semblé aus-i naturelles que les tribus créées par Erichson, mais nous indiquerons la concordance des uns et des .mires.
s HISTOIRE NATURELLE.
nis par ses prédécesseurs, étudia de nouveau presque toutes les espèces connues jusqu'alors, en décrivit beaucoup de nouvelles, et créa un grand nombre de genres, la plupart fondés sur de bons caractères, mais dont quelques-uns, cependant, ne différant pas très-notablement de certains autres plus naturels, auraient pu facilement leur être réunis. Voulant faire connaître complètement l'excellent otrrrage '1 Erichson, nous n'avons pas cru devoir y faire tous les changements qui nous auraient semble néi essaires; mais, toutefois, qu'il nous soit permis de protester de nouveau contre la tendance qu'ont la plupart des entomologistes modernes de créer une beaucoup trop grande multiplicité de geoi e< : car, s'ils suivent rigoureusement le même principe, ils arriveront, d'ici à quelques années, à indiquer presque autant de coupes génériques qu'il y a d'espèces, et par conséquent à compliquer inutilement la science.
Depuis la publication de l'ouvrage d'Erichson, peu de travaux ont été publiés sur la famille des Slapbyliniens, et parmi eux nous citerons ceux de MM. Motschoulsky, Gray et Solier, Aube, etc.; un certain nombre d'espèces ont été décrites, et plusieurs genres ont été créés : nous les indiquerons.
Les bases de la classification que nous suivrons seront exactement les mêmes que celles adoptées par Erichson. Les Staphyliniens seront partagés en deux grands groupes primordiaux : dans le premier entreront les espèces chez lesquelles les stigmates du prothorax sont visibles, et, dans le second, celles dans lesquelles ces organes sont cachés. Le premier se composera de trois tribus : les Aiéociiamdes [Aleocharini, Erichson); les Taciiypoiudes (Tachyporim), et les Stapiiylinides (Staphylmi); el le second renfermera huit tribus : les P^edéhides (Pcederini), les Pinopiiilides (Pinophiini , b s Stk.mdes [Stenàm), les Oxïtélides (Cxi/tet'ini), les Piestides (Pieslini), les Phl,eocuaiudes (Plilaocharini), les Omalides (Umalini), et les Protéimdes (Proleinini).
PREMIÈRE TRIRU.
ALÉOCIIAMDES. ALEOCHARID.E. Erichson, 1840. Gênera et species Slapliyliiiorum.
Labre entier, corné, sans lanières membraneuses; mandibules peu proéminentes, à limbe interne membraneux, à extrémité libre, pointue, mutiques dans la plupart des genres, plus ou moins dentées chez d'autres ; mâchoires à lobes tantôt membraneux, tantôt cornés; palpes maxillaires de quatre articles : le premier petit, le second et le troisième allongés, el le dernier court, subulé; menton corné; lèvre membraneuse plus ou moins découverte; languette membraneuse étroite, placée entre les premiers articles des palpes a extrémité bilide ou entière; pas de paraglosses dans le plus grand nombre des cas, ou bien cet organe est très-peu développé; palpes labiaux de quatre ou de deux articles, ou même sans articulations distinctes; antennes de dix ou onze articles, plus ou moins longues, filiformes ou épaissies; yeux petits, arrondis ou ovales, latéraux; tête découverte, le plus ralement infléchie; corselet à peu près de la largeur des élytres; écusson petit, triangulaire; êlytrea égalant la longueur de la poitrine; abdomen n'ayant le plus souvent que six segments distincts, le septième presque constamment caché en entier; pieds grêles, à tibias presque toujours inermes, mais quelquefois armés de petites spinules; tarses tantôt tous de quatre ou cinq articles, tantôt les postérieurs de cinq articles, et les antérieurs de quatre, la grandeur relative de ces articles variant beaucoup, selon les genres; crochets tarsiens grêles, simples, assez longs, et courts dans un seul genre.
I Mcoiharides sont des Staphyliniens de taille généralement très-petite, et rarement de taille moyenne; leur corps est assez allongé, presque parallèle dans la grande majorité des espèces; deux de leurs meilleurs caractères consistent dans leurs antennes, insérées au bord interne des yeux, et dans leurs stigmates du corselet visibles. Ils ont un système de coloration uniforme, noirâtre ou ferrugineux. Leur agilité est très-grande, et l'on ne parvient que difficilement à les prendre. On les trouve dans les mousses au pied des arbres, sous les écorces, sous les amas de feuilles ou de dé-
tritus végétaux, dans l'intérieur d'un nombre assez considérable de champignons; quelques genres ne se rencontrent que dans les fourmilières, ainsi qu'on l'a constaté d'une manière positive dans ces derniers temps; enfin, certaines espèces ont été prises dans des bouses de .Mammifères; d'autres ont été capturées à terre et sous des pierres, et il en est une qui vit sur les plages de la mer, chaque jour deux fois recouvertes par la mer. La petitesse de ces Insectes, leur coloration sombre et la difficulté de leur étude, les ont fait peu rechercher jusqu'ici; aussi ne connait-on qu'imparfaitement leurs mœurs, et a-t-on à peine ébauché l'histoire de leurs métamorphoses. En effet, M. Westwood (Introduction to the modem class. Inscclen) dit quelques mots des larves de YAlcochara fuscipes, et aucun autre naturaliste n'a parlé de celles des autres espèces.
Les Aléocharides, dont on connaît plus de trois cents espèces, réparties dans une trentaine de genres, se trouvent répandues dans presque toutes les régions du globe; mais c'est en Europe qu'on en a observé jusqu'ici un plus grand nombre.
Cette tribu correspond en grande partie à celles des Aplatis (Dcpressï), de Latreille; mais elle a été véritablement établie, sous le nom d' Aléocharides, par M. de Mannerheim, et surtout par Erichson, qui l'indique sous la dénomination à'Aleocharini. Originairement, les espèces rangées dans celle division étaient placées dans le grand genre Staphijtinus; puis, presque toutes dans celui des Alcocliara, et aujourd'hui elles sont réparties dans une trentaine de genres distincts.
Parmi les genres les plus importants de cette tribu, nous citerons seulement ceux des Mijrmédoute, Fatagrie, Bolitochare, Homalotc, Oxypoda, Aléochare, Dinarde, Loméchase et Gymnase.
i" GENRE. — MYRMÉDONIE. MYRMEDONIA. Erichson, 1837.
Gênera et species Staiibylinorum.
Mufp.r,Ç, fourmi ; <5ovew, je trouble.
Corps oblong ou allongé, un peu convexe, ayant des ailes ou n'en présentant pas; tête découverte, droite, arrondie, de la largeur du corselet ou un peu plus étroite; yeux médiocres, peu proéminents; labre élargi, tronqué, atteignant à peine la base des mandibules; mandibules mutiques; mâchoires allongées à l'extérieur, cornées, presque égales en longueur au palpe maxillaire : plus courtes à l'intérieur, membraneuses, cornées vers la base; palpes maxillaires médiocrement allon-
Fig. 3. — Myrmedoma Haworthi ( Zyrat).
gés, à second article plus court que le troisième, légèrement épaissi, plus petit que le quatrième, subulé; labre un peu échancré, à premier article plus court que les palpes labiaux; ceux-ci composés de trois articles décroissant successivement en grandeur; antennes plus ou moins épaisses, à trois premiers articles allongés, le second plus petit que le troisième, le dernier souvent presque pointu; corselet très-déprimé, plus étroit que les élytres; écusson triangulaire; élytres tronqués intérieurement à la base, légèrement sinueux vers l'angle externe; abdomen de la même largeur que les élytres; pieds peu allongés; quatre articles aux tarses antérieurs, cinq aux postérieurs : ceux-ci allongés, a quatre premiers articles décroissant de grandeur.
La plupart des espèces de ce genre étaient réunies par M. le comte de Mannerheim au genre Boteochara : nue seule, le /•' «mafieniata, formait letgenre Drusilla (nom propre) de Leach (d819, ni Smmmrth Compendium); mais ce nom ayant été employé antérieurement par Swainson (Zoo!, illusi.. toni. I. lab. m pour désigner un genre de Lépidoptères, a été changé parM. Dilloyns (1832i inSuphetu lllutl lirii Km . lom. Y) en celui de Astilbus (x, privatif; vzO.Co;, luisante. En 1837 [loeo àuao), Erichsoncréa son genre Myrtnedonia; il le forma avec les espèces de Holiiochara, et v réunit non-seulement le genre l>ntsilla ou Astilbus, mais encore ceux des Zijras (;ufc;, rasoir), ayant pour type la M. fulgida [Z. HauorUù, Slophens), et Pclla (mi>*«, fauve), comprenant les M timbales, humerait* et funeste, fondés en 1855 par Stephens (Illust. Brh. Eni.), et qui ne présentent pas de caractères distiactifs suffisants. L'entomologiste prussien rapprocha aussi des Myrmtdmia le genre Parus (™?g;, malheureux) de M. llope (in 2ii>;//c Uimalayas, 1855), qui ne comprend que le /'. oehraceus.
Fig. 4 — Myrmtdonia humiraht. Fig. 5. — Myrmedoma trittu.
Le genre Mvrmcdonie renferme une quarantaine d'espèces, dispersées en Europe, en Asie, en Afrique et en Amérique, et surtout remarquables par la structure de leurs tarses et par leurs pattes intermédiaires laissant un espace marque entre eux si les autres membres. Ces Insectes, d'une couleur ordinairement sombre, nuancée parfois de rougeâtre, ont les élytres très-courts, les antennes assez épaisses, et le corselet presque canaliculé au milieu. Lorsqu'on les touche, ils font le mort et relèvent leur abdomen de manière à ce que son extrémité louche presque les élytres. Les Myrmédonies se trouvent toujours aux environs des fourmilières : on ne saurait dire au juste quel est le genre d'association qui existe entre elles et les Fourmis; mais il est probable, à en juger par les habitudes carnassières de ces Slaphy liniens entre eux, qu'ils dévorent ces Hyménoptères. Leur couleur et l'odeur qu'ils exhalent leur permettent de se mêler impunément parmi les hôtes qu'ils déciment, s'il faut s'en rapporter à la remarque consignée dans le Dictionnaire universel par un habile entomologiste, M, Lhevrolat. Cependant, d'après une observation faite assez récemment en Allemagne, sur la lïtnanla dcnlata, la présence des Myrmédonies au milieu des Fourmis serait peut-être expliqua' par le plaisir qu'éprouvent ces dernières à lécher une liqueur sécrétée par ces Staphyliniens ; c'est à un motif semblable que l'on attribue le séjour des Clavigères dans certaines fourmilières. Ualgré toutes les recherches des entomologistes de Paris, on n'a pu encore parvenir à y vérifier ce fait curieux, et, toutes les fois qu'on a enfermé dis Myrmédonies avec des Fourmis, on a vu ces dernières mises en pièce et dévorées. C'est surtout près des fourmilières construites par la grosse Fourmi nni.s.-i- l'uiniiiu rufa), et de celles creusées par la Fourmi noire (Formica fuliginosa), soit dans la terre, soil au pied des arbres, que les Myrmédonies se trouvent plus spécialement. Une espèce, toutefois, la Myrmedonia eanaliculata, Pabricius, type du genre Drusille, très-commune aux entrons de l'aris, se rencontre habituellement sous les amas de détritus végétaux, sous les pierres, et rarement avec les Fourmis
Les espèces de ce genre sont toutes de petite taille; Erichson les subdivise en deux groupes : i n> aptères, qui ne comprennent que le M. eanatieulatus [Staphytinus), Fabricius, propre
a toute l'Europe, et le Jf, pUcatus, Erichson, particulier aux environs de Berlin; et 2° espèces ailées, parmi lesquelles nous nous bornerons à citer les M. limbatus [Slaphy linus), Paykull; humeralis {Aleochara), Gravenhorst; funesta (Alcochara), Grav , toutes trois d'Europe ; frontatis, Erichson,
Fi;;. 1. — ilaaopus biguttatus.
Fig. 2. — Ma/lolarsm spadiceu
Fig. 3. — Anoploslagum sulcalulu
Fig. i. — Coloma bipartita
Fig. 5. — Demodema fallax.
du cap de Bonne-Espérance; coriaceus, Erichson, du Brésil; ochracctts (Ponts), Hope, du Népaul, et tumidula, Erichson, de Colombie; mais dette dernière espèce, tout en présentant les principaux caraotères des Mijrmedonia. en diffère sous quelques points de vue.
2m< GENRE. - AUTALIE. AUTALIA. Leacli, 1830.
In Mannerlicini, précis d'un arrangement îles Braelnlytres. Éljinologie incertaine.
Corps petit, déprimé, ailé; tête distincte, droite, presque orbiculaire, un peu plus large que le corselet, comprimée vers la base, et formant une sorte de col qui s'attache au corselet ; yeux médiocres, peu proéminents; labre très-large, .semi-orbiculaire; mandibules petites, imitiques; mâchoires a lobe interne mutique, bordé intérieurement de petites épines; palpes maxillaires médiocrement allongés, a deuxième et troisième articles presque égaux, le quatrième petit, subulé; labre assez grand, un peu effilé en arrière, allongé, à extrémité profondément incisée, et à lobes arrondis; languette étroite, allongée, à extrémité bifide; paraglosses petits, effilés, pointus, ciliés à l'intérieur; palpes labiaux biarticulés, à premier article cylindrique, le second à peine plus court, et à extrémité épaissie; antennes presque aussi longues que la tête et le corselet réunis, épaisses, à premier article cylindrique, le second et le troisième presque coniques, plus allongés; corselet près de deux fois plus étroit que les élytres, presque carré, à angles antérieurs arrondis, et sommet atténué; écusson triangulaire; élytres assez amples, un peu plus larges que l'abdomen, arrondis légèrement sur les côtés; abdomen linéaire placé en dessus, convexe et recourbé en dessous; pieds médiocres, les intermédiaires un peu écartés des autres; tarses antérieurs de quatre articles, Fij.6. — à uiahaimp rusa. postérieurs de cinq, les quatre premiers articles à peu près égaux.
Ce genre, formé aux dépens de celui des Aleocliara, comprend des Insectes très-petits, qui ont le faciès de quelques Psélaphiens. Selon Erichson, ils se rapprochent des Falagria par leurs paraglosses acuminés, tandis qu'ils s'en distinguent par leur menton profondément échancré et leur languette allongée; en outre, ils se rapprochent aussi de certaines espèces d'Homaiota, telles que les //. didyma et bisulcala ; mais la forme des organes de la bouche les en différencie facilement. Comme ces derniers Staphyliniens, les Autalia vivent dans les Bolets et autres végétaux en décomposition. Erichson n'en cite que deux espèces, les A. impressa (Siaplnjl'mus), Olivier, et rivulare (Aleocliara), Gravenhorst, qui se trouvent dans presque toute l'Europe. M. Shuckard (Eléments of Brïùsch Entomology, etc.) en cite quatre autres espèces, propres a l'Angleterre, et qui sont désignées sous les noms d'A. plicata, Kirby, ruficornis, alerrima et anejusùcolïis, Kirby.
5me GENRE. — FALAGBIE. FALAGRIA. Leach, 1819.
In Samouellc Coinpcrdium.
**>.axpc;, chauve.
Corps très-petit, un peu déprimé, ailé; tète distincte, droite, presque orbiculaire, à peu près aussi large que le corselet, à base considérablement rétrécie, et formant une sorte de col qui vient s'attacher au corselet; yeux médiocres, très-peu proéminents; labre médiocre, presque orbicuh.iiv; mandibules petites, mutiques; mâchoires à lobe interne mutique, cilié en dedans et présentant de courtes épines; palpes maxillaires peu allongés, à second et troisième article presque égaux, et â quatrième article petit, subulé; lèvre à menton transverse, à sommet légèrement échancré; languette
allongée, linéaire, à extrémité bifide; paraglosses petits, effilés; palpes labiaux de trois articles, le second étant le plus petit; antennes égales ou un peu plus longues que la tête et le corselet, épaissies : les trois premiers articles les plus allongés, le second et le troisième presque coniques, égaux; corselet étroit vers la base, obtusément anguleux au sommet; écusson triangulaire; élytres de la largeur de l'abdomen, tronqués au sommet et a peine sinueux à l'angle externe; abdomen linéaire, plan en dessus, convexe en dessous, souvent recourbé; pieds un peu allongés, les intermédiaires un peu distants de la base; tarses antérieurs de quatre articles, postérieurs de cinq : tous allongés, et les quatre premiers allant en décroissant insensiblement.
Ce genre, fondé aux dépens des Aléochares, se distingue facilement des groupes de la même tribu par son corselet presque en cœur ou arrondi et légèrement convexe, et par sa tête éloignée du corselet : il se rapproebe beaucoup des Homalola, des Aulatia, et surtout des Bolitochara; mais il s'en différencie particulièrement par sa languette moins allongée, et parla disposition du premier article de ses palpes labiaux. Les Falagria sont des Insectes de très-petite taille, a forme grêle, élégante, et dont les couleurs sont sombres, généralement même noirâtres. Les espèces dont on connaît les mœurs se rencontrent sur les bouses des Ruminants, ou bien sous les pierres. On en connaît plus de vingt-cinq, qui sont réparties dans toutes les parties du monde, l'Océanie exceptée; mais plus de la moitié se trouvent dans l'Amérique. Nous citerons comme types les F. tukata (Staphylàuu), Paykuhl, et obscura (Akochara), Gravenhorst, qui ne sont pas rares dans toute l'Europe, ainsi que les F. nœvala, Erichson, d'Egypte, et disciva, Erichson, du Brésil.
Fig. 7 — Falagria sukala.
GENRE. - B0L1T0C11ARE. BOLITOCHARA. Mannerheim, 1830.
Précis d'un arrangement des BtlChilytKS.
BuXinn, champignon; y.apa, choix.
Corps un peu déprimé, ailé; tête bien distincte, droite, arrondie, à base profondément rétrécie, légèrement plus étroite que le corselet; yeux médiocres, peu proéminents; mandibules mutiques placées sous le labre; celui-ci assez grand, large, un peu arrondi à l'extrémité; mâchoires à lobe interne mutique, cilié intérieurement et offrant de petites spinules; palpes maxillaires allongés, à second et troisième article d'une longueur égale, le quatrième petit, subulé; languette allongée, linéaire, bifide à son sommet; paraglosses petits, effilés, acuminés; palpes labiaux de trois articles, le second le plus court de tous; antennes épaisses, presque de la même longueur que la tête et le corselet réunis, à trois premiers articles allongés, le second et le troisième obeoniques; écusson triangulaire; corselet plus étroit que les élytres, court, à bords antérieurs arrondis; élytres tronqués à l'extrémité, à angle externe distinctement sinué; abdomen de la même largeur que les élytres, plan en dessus, convexe en dessous, souvent recourbé; pieds médiocrement longs, les internes peu distants delà base; tarses antérieurs de quatre articles, postérieurs de cinq : ceux-ci allongés, et les quatre premiers allant sensiblement en diminuant.
Les Bolitochara' ont les mâchoires semblables à celles des Homalota, et les paraglosses disposés comme ceux des Falagria; mais leur languette est moins allongée. Par leur aspect, ils rappellent plusieurs Oxyporides, dont ils se distinguent facilement par leur tête rétrécie à la base, ainsi que par leurs tarses antérieurs, composés seulement de quatre articles. Les mâles sont différents des femelles, parce que le sixième anneau de leur abdomen a le dos tuberculeux ou globuleux.
Ce genre, créé par M. de Mannerheim aux dépens des Akochara, a été
Kig. 8. — fio/ilocAaro /limita.
Fig. |. — .4nonuilochilus si/igutaris.
Tic. 2. — Alvarez submetalllci*
Fig. :!. — Sauta quadrimaculata.
Fig. i. — Vloments hypoct'Ua.
Fig. 5. — Euryasjfsis Camtichatu/ti.
adopté par Erichson; mais ce dernier, au lieu d'y comprendre cinquante-sept espèces, comme le premier entomologiste, n'y place plus que quatre espèces; les autres rentrant, soit dans le genre Ilomalola, soit dans des groupes qui en sont plus ou moins éloignés. Les espèces d'Erichson sont les Aleochara luc'uliila, Gravenhorst, d'Allemagne et de Suède; Stapkylinus limants, Pavkull (B.pulclna, Lacordaire), d'Europe; B. obliqua, Erichson {B. cincta, Lacordaire), d'Allemagne et des environs de Paris, et B. varia, Erichson, découvert en Sardaigne par M. Gêné. Ces Insectes, de petite taille et de couleur sombre, vivent dans les Bolets et les végétaux en décomposition.
5"' GENRE. - OCALÉE. OCALEA. Erichson, 1840.
Gênera et S|iecies Slaphylinorum.
fixsXto;, rapide.
Corps peu déprimé, ailé; tète découverte, droite, arrondie, à base rétrécie ; yeux médiocres, peu proéminents; labre assez grand, légèrement arrondi à l'extrémité; mandibules mutiques, placées sous le labre; mâchoires à lobe interne mutique, terminé par de petites épines; palpes maxillaires peu allongés, à second et troisième articles presque égaux, le troisième légèrement épaissi, le quatrième petit, subulè; languette allongée, linéaire, bifide à son extrémité; pas de paraglosses; palpes labiaux composés de trois articles à peu près d'égale longueur, le dernier très-mince; antennes peu épaisses, à trois premiers articles longs, les second et troisième presque égaux; corselet suborbiculaire, un peu plus étroit que les élytres; écusson triangulaire; élytres tronqués à l'extrémité, légèrement sinueux à l'angle externe; abdomen de la largeur des élytres, plan en, dessus, convexe en dessous; pieds peu allongés, les intermédiaires rapprochés de la base; tous les tarses de cinq articles, les quatre premiers sensiblement décroissants.
Les Ocalca ont les mâchoires constituées comme celles des Homalota, et leur languette est bifide, comme chez les Boiuockara ; mais ils se distinguent des uns et des autres par l'absence complète de paraglosses. En outre, par plusieurs de leurs caractères, ils se rapprochent des Oxijpoda.
Erichson décrit huit espèces de ce genre; sept sont propres à l'Europe, principalement à l'Allemagne, et une aux États-Unis d'Amérique. Nous indiquerons comme types les 0. badia, Erichson, de Berlin, et 0. decumana, Erichson, qui a été trouvé aux environs de Paris.
6me GENRE. — CALODÈRE. CALODERA. Mannerheim, 1850.
Précis d'un arrangement des Drachélytres. KiJ.c;, Leau ; StfTi, col.
Corps allongé, peu déprimé, ailé; tête découverte, droite, arrondie, presque de la largeur du corselet; yeux médiocres, peu proéminents; labre très-grand, à bords arrondis, a extrémité tronquée; mandibules mutiqueo; mâchoires à lobe interne mutique, bordé intérieurement par de petites épines; palpes maxillaires peu allongés, à second et troisième articles presque égaux, le quatrième petit, subulè; languette courte, biiide; paraglosses courts; palpes labiaux triarticulés, à second article court, le troisième grêle; antennes plus ou moins épaisses, ù trois premiers articles allongés, les second et troisième obeoniques, les quatrième à dixième presque tous transverses, le dernier ovalaire; corselet plus étroit que les élytres, carré ou arrondi; écusson triangulaire; élytres tronqués à l'extrémité, sinués profondément a l'angle externe; abdomen de la largeur des élytres, linéaire, plan en dessus, convexe en dessous; pieds médiocrement allongés, les
Fig. '•)■ — CaloJcr* longilariis.
intermédiaires très-rapprorhés de la base; tarses ayant tous cinq articles allongés, et les quatre premiers décroissant de grandeur.
Ce genre, créé par M. Mannerlieim et adopté par ErichsOB, renferme une douzaine d'espèces, tomes d'Europe, et qui sont nouvelles, ou qui avaient été placées dans les genres Alcocliara et Tacltinus. Les Calodères ont les mâchoires semblables a celles des Homalola, et les paraglosses larges, arrondis, comme chez les Alcocliara; mais leur languette est beaucoup plus courte. Ces Insectes ont, en général, le corps finement ponctué, soyeux, noirâtre, et recouvert d'une poussière blanche : la plupart vivent sur le bord des eaux; les deux sexes ne présentent aucune différence notable entre eux. Comme types, nous indiquerons le Staphylinus nigricollis, Paykull, et le C. Iongitarti», Erichson, qui se trouvent dans les bois humides de presque toute l'Europe. Dernièrement (.Iidi. de la Soc. eut. />., 2' série, tom. VIII, oct. 1850), M. Aube en a fait connaître quatre espèces nouvelles, toutes propres à l'Europe, et dont deux, \esCalodera propinqua et picina, Aube, ont été découvertes aux environs de Taris
7°" GENRE. - TACHYUSE. TACHYUSA. Erichson, 1837.
Kopfer der Mardi Brandeliurg.
Ta/ii;, prompt.
Corps allongé, peu déprimé, ailé; tète découverte, droite, arrondie, de la largeur du corselet, rétrécie à la base; yeux médiocres, peu proéminents; labre transverse, tronqué à l'extrémité, atteignant à peine les mandibules; celles-ci mutiques; mâchoires à lobe interne mutique, bordé intérieurement de petites épines; languette courte, bifide; paraglosses peu visibles; palpes maxillaires médiocrement allongés, a second et troisième articles presque égaux, le quatrième petit, subulé; lèvre courte; palpes labiaux à trois articles, le second plus petit que le premier, le troisième grêle, mais plus long; antennes longues, grêles, à trois premiers articles assez grands, le premier épais; corselet un peu plus étroit que les élytres; écusson triangulaire; élytres tronqués obliquement à la base interne, sinués à l'angle externe; abdomen très-plan en dessus, convexe en dessous; pieds allongés, grêles, les intermédiaires rapprochés de la base; tarses antérieurs de quatre articles, postérieurs de cinq : les quatre premiers décroissant en grandeur.
Ce genre, qui se rapproche beaucoup, par quelques-uns de ses caractères, de ceux des Homalola et Calodcra, correspond en partie à celui des IsclinopoUa (iu/.vc;, étroit; nou;, pied), indiqué par Stephens (lllusir. Brit. Ent., 1855). Les Taclnjusa se rencontrent principalement sur le bord deseaux; quelques espèces, telles que les T. comtricta etcoarctuia, marchent avec une grande rapidité sur le sable humide, et, dès qu'on les approche, fuient cî) élevant fortement en l'air leur abdomen. Erichson en indique vingt espèces, toutes propres à l'Europe, et principalement à l'Allemagne; nous nous bornerons à citer parmi elles les Alcocliara alra, Gravenhorst, communes presque partout, et T anutriela, Erichson, d'Allemagne.
8-* GENRE. — PHLŒOPORE. PHLOEOPOUA. Erichson. 1840. Ccncra ci Species SUphyllnomm.
■tv.cio;, ccorce ; mjn;, irou
Corps allongé, linéaire, presque déprimé, ailé; tête découver.e, droite, arrondie, rétrécie ù la de la largeur du corselet ; yeux médiocres, légèrement proéminents; labre court, tronqué, n'atteignant pas tout à fait les mandibules; celles-ci mutiques; mâchoires à lobe interne mutique, borde ii sa terminaison «le petites épines; palpes maxillaires peu allongés, à troisième article un peu plus long que le second, un peu épaissi, le quatrième petit, subulé; languette courte, à extrémité bifide; pas de paraglosses; palpes labiaux Inarticulés, à second article presque du double
plus petit que le troisième; antennes très-courtes, a trois premiers articles légèrement allongés, le second et le troisième obconiques, presque égaux entre eux, le dernier un peu obtus à sa terminaison; corselet un peu plus étroit que les élytres, presque carré, subdéprimé; élytres obliquement tronqués a leur extrémité interne, sinués à l'angle externe en dehors; abdomen allongé, linéaire; pieds courts, les intermédiaires rapprochés de la base; tous les tarses ayant cinq articles, les quatre premiers des antérieurs courts, presque égaux, et le premier des postérieurs très-peu allongé.
Ce genre se rapproche, par sa forme allongée et la disposition de ses mâchoires, des Homaloia; mais il s'en distingue surtout en ce que ses tarses antérieurs ont constamment cinq articles. Il a aussi quelque rapport avec les Oxypoda.
Erichson, créateur de ce genre, y place six espèces, deux anciennement rangées avec les Aleochara, les P. reptans, Gravenhorst, et P. corticalis, Gravenhorst, qui se trouvent sous les écorces du pin dans presque toute l'Europe tempérée et septentrionale, et quatre, propres à différentes régions de l'Amérique, et décrites par Jui sous les noms de P. latens, siibtusa, colubrina et religata.
T" GENRE. — HYGRONOME. HYGRONOMA. Erichson, 1837
Kaefer der March Bran leburg.
ïff «;, humide ; voitcç, pâturage.
Corps allongé, linéaire, déprimé, ailé; tête découverte, droite, subarrondie, dépassant un peu le corselet par sa largeur; yeux médiocres, légèrement proéminents; labre transverse, tronqué, n'atteignant pas les mandibules; celles-ci mutiques; mâchoires à lobe interne mutique, bordé intérieurement de petites épines; palpes maxillaires très-courts: second article presque de la même longueur que le troisième, quatrième petit, subulé; languette courte, bifide; pas de paraglosses; palpes labiaux triarticulés, à second article très-court; antennes filiformes, â trois premiers articles légèrement allongés, égaux en longueur, le second et le troisième obeoni- ^ y ques, le dernier presque acuminé; corselet à peine plus étroit que les élytres, anguleux vers la base; écusson triangulaire; élytres tronqués à l'extrémité; abdomen linéaire; pieds courts, les intermédiaires rapprochés de la base ; tous les tarses très-courts, déprimés, de quatre articles, le premier un peu plus long que les autres, triangulaire, le dernier onguiculé, déprimé.
Ce genre ne comprend qu'une seule espèce, YAleocliara dimidiata, de Kg. to — ffyjronoma Gravenhorst, propre à l'Allemagne, que Curtis (Brit. Eut., tom. XI, 1855) dimiéiata
place dans le genre d'Homalota, mais qui n'en présente pas les caractères génériques. Les Ilygronomes, groupe fondé par Erichson, se trouvent
au milieu des joncs, sur le bord des lacs et dans les marais; ils courent avec une grande agilité sur le sable humide, et hivernent dans l'intérieur de tiges de plantes aquatiques. Ils sont noirâtres et de très-petite taille.
10ne GENRE. - HOMALOTE. HOMALOTA. Mannerheim 1855.
Hem. de l'Acad des Se. de St -Pélcrslionri;. Ou.ati.CTr,;, surface plane.
Corps allongé ou oblong, souvent déprimé, ailé dans le plus grand nombre des espèces; tête découverte, droite, rétrécie plus ou moins vers la base, tantôt de la largeur du corselet, tantôt plus étroit que lui; yeux médiocres, un peu proéminents; Libre arrondi â sa terminaison, atteignant les mandibules ; celles-ci mutiques; mâchoires à lobe interne mutique, bordé à l'intérieur de petites
f'pines; palpes maxillaires légèrement allongés, les second et troisième articles presque égaux, le quatrième petit, subtile; languette courte, bifide; pas de paraglosses; palpes labiaux Inarticulés, à premier article le plus long de tous, le second presque deux l'ois plus petit, le troisième plus grêle, n aïs plus long que le précédent; antennes à trois premiers articles plus allongés que les autres, le second et le troisième égaux eut e eux; corselet tantôt avec ses bords parallèles, tantôt rétréci en arrière; écusson triangulaire; élytres tronqués à l'extrémité; abdomen tantôt linéaire, tantôt rétréci vers son extrémité seulement; pieds légèrement allongés; tarses antérieurs de quatre articles, postérieurs de cinq, et, dans le premier cas, les trois premiers articles, et dans le second, les quatre premiers, courts, égaux entre eux.
Le genre Homalota a été <réé par M. de Hannerheiffl pour une seule espèce, YAlcocharaplana, (îvllenhall, propre à l'Allemagne et à la Suisse, et il était fondé particulièrement sur la structure des tarses postérieurs; Erichson l'adopta, et il y plaça un grand nombre d'espèces, principalement retirées du groupe des Dolitochara ; de sorte que ce genre comprend cent trente-quatre espèces, dont quatre-vingt-quinze d'Europe, une d'Egypte, et trente-huit d'Amérique. Les miles se distinguent principalement des femelles par leurs antennes plus fortes et par la structure particulière de l'abdomen. Ces Stapbyliniens, assez petits et de couleur sombre, se rencontrent presque partout sous Jes pierres, au pied des arbres, quelquefois dans les lieux humides, etc.
Erichson les subdivise en quatre groupes particuliers de la manière suivante :
§ 1. — ESt'ÈCES A. COUPS LINÉAIRE, ET A CORSELET CAIIRÉ OU PRESQUE CARRÉ.
Trente-cinq espèces entrent Jans cette division; quelques-unes des plus remarquables soin les //. grammicola, Erichson (Aleochani graminù, Gravenhorst; //. linearis, Gyllenball), commune dans l'Europe boréale et tempérée; 11. pagana, Erichson, découvert aux environs de Paris par M. Aube; 11. vestitus (Pœdaus), Gravenhorst, d'Allemagne;//, clongainla (Aleockura), Gravenhorst, de toute l'Europe, II. pluna (Alcochara), Gyllenliall, d'Allemagne et de Suisse.
ESPECES A CORPS LINEAIRE ET A CORSELET TRANSVERSE.
Quatre-vingt-cinq espèces, telles que les //. brmneus (Slaphylinus), Fabricius, de l'Europe tempérée et septentrionale, socialis (Staplnjlinus), l'aykull, de toute l'Europe; dkliroa, Erichson, de l'Amérique du Nord, etc.
O. — ESPECES A CORPS ARRONDI
Trois espèces seulement, toutes créées par Erichson, les //. notha, de la Carinihic; hirta, du Brésil, et importuna, de Colombie.
§ i. — ESPÈCES A CORPS FUSIFORJIE.
Seize espèces, parmi lesquelles nous citerons les //. cinnamomea (Aleochara), Gravenhorst, de toute l'Europe; lividipeiuus (Oxypoda), Mannerheim, de l'Amérique du Nord; alerrima (Aleocliarà), Gravenhorst, d'Allemagne, etc.
Quatorze espèces, qu'Erichson n'a pas vues en nature, sont décrites dans sa monographie, mais ne sont rangées dans aucune de ses quatre sections.
I spèce, 17/ callicera, Gravenhorst, d'Allemagne, constituait le genre Callicera (xiàXoî, beau, ufot, corne), créé en 1803 par Gravenhorst; [Micropl. Brimtw.), qui n'a généralement pas été adopté, et que Curlis désignait sous la dénomination de Gallicans Spcr-ci.
Fig. 1. — Phr talus viceus.
Fig. '2 — Aiicylonjclia profunda.
Fig. J. — Bracfimiita comata.
lu i. — Aplidia calva.
Fig. 5. — /.asiopsis Uennengii.
Dans le tome VHI, 2' série des Annales de la Soc. eut. de France, 1850, M. Aube décrit six espèces nouvelles de ce genre, et, parmi elles, nous indiquerons les Homalota major et caslanea, prises à Fontainebleau
llme GENRE. — SEM1R1S. SEMIMS. Heer, 1839.
Fauna Coleopterorum Helveticœ.
Semi, demi; iris, iris.
Palpes maxillaires à troisième article subglobuleux, épaissi, quatrième aciculaire ; labiaux de trois articles, le second le plus court, le troisième très-mince; languette bifide; paraglosses nuls; antennes un peu épaissies vers l'extrémité, à premier article cylindrique, second et troisième obconiques, quatrième à dixième presque carrés, à peu près égaux, dernier beaucoup plus long que les autres, ovalaire; tarses antérieurs de quatre articles, postérieurs de cinq, dont les quatre premiers presque égaux, le cinquième le plus long.
Le genre Semiris, qui n'a pas été connu d'Erichson, a l'aspect général des Homalotes, mais s'en distingue par la structure de ses palpes maxillaires et de ses antennes. 11 ne contient qu'une seule espèce, trouvée en Suisse, la S. fusca, Heer, qui habite sous les pierres.
GENRE. — OXYPODE. OXYPODA. Mannerbeim
Précis d'an arrangement des Brachélyires. OÇu;, aigu; «WÇ, pied.
Corps oblong ou allongé, peu déprimé, ailé; tête découverte, souvent infléchie, rétrécic vers sa base; yeux médiocres, à peine proéminents; labre arrondi légèrement vers sa terminaison, atteignant les mandibules; celles-ci mutiques; mâchoires à lobe interne mutique, bordé intérieurement de petites épines; palpes maxillaires peu allongés, à second et troisième articles égaux en longueur, et le quatrième petit, subulè; languette bifide à sa terminaison; paraglosses nuls; palpes labiaux inarticulés, le second article le plus petit de tous, antennes à second et troisième articles égaux entre eux, et plus allongés que les autres; corselet tantôt convexe, rétréci en arrière, tantôt avec les bords parallèles; écusson triangulaire ;élylres obliquement tronqués à leur terminaison en dedans, sinués à l'angle externe; abdomen tantôt rétréci vers son extrémité, tantôt linéaire; pieds légèrement allongés, les intermédiaires rapprochés de la base; tarses tous de cinq articles, le premier des postérieurs allongé.
Ce genre, fondé par M. de Mannerheim pour des Insectes placés antérieurement avec les Aleochara, ou non encore décrits avant lui, est très-voisin de celui des Homalota, par la structure de sa bouche, mais s'en distingue Fig. il — oxypoia opaca. aisément par le premier article de ses tarses postérieurs allongé, et par ses tarses antérieurs composés de cinq articles. Erichson y réunit le genre Spkenoma (açr.v.u, je fends), créé en 1850 par Mannerheim (Braclichjtra), type Aleochara abdominalis, Sahlberg, d'Allemagne, et qui n'en diffère nullement, car c'est par erreur que son créateur indique que les articles des tarses sont égaux.
Erichson indique trente-sept espèces d'Oxypoda, mais aujourd'hui on en connaît plus de cinquante, et toutes sont particulières à l'Europe. On les subdivise en deux groupes :
§ 1. — ESl'ÈCES A CORPS FUSIFORIIE.
C'est la division la plus nombreuse, et elle contient de petites espèces, qui se rencontrent asseï 2 ' o '•
souvent dans les champignons, sous les feuilles tombées des arbres, dans les mousses et dans les détritus végétaux; telles "sont les 0. ruftconm [Aleochara), Gyllenhall, propres à l'Allemagne et à la trame; aiitutu, Erichson, des environs de Berlin, cl opaca (Aleochara), Gravenhorst, commun dans toute l'Europe.
Espèces a coRrs li.ne.mre.
Moins nombreuses que les précédentes, ces espèces semblent vivre exclusivement sous les écor ces des arbres, comme l'O. corticalis, Erichson, qui a été pris, en Allemagne, sous les écorces des pins.
Trois espèces d'Oxijpoda sont décrites par M. Aube, dans les Annales de la Soc. entom. de Fr. tom.Vlll, 2e série, 1850, et l'une, VOxypoda eiongatula, Aube, qui habite les environs de Paris,, avait été confondue précédemment avec 17/. lonyuiscula.
\l™ GENRE. — MÉCORHOPALE. MECOMIOPALUS. Gay et Solier, 1851.
lli-i'in.i Dsiei y polittaide Chile.
Mr.xo;, lonî; pwraXcv, massue.
Menton allongé, rétréci antérieurement, trapéziforme, transverse, émarginè; lèvre cordiforme, avec un grand lobe antérieur vers le milieu, large et émarginé vers l'extrémité; palpes maxillaires à avant dernier article allongé, conique, à article apical beaucoup plus étroit, cylindrique ou conique, plus ou moins allongé; labre transverse, presque carré, bidenté au milieu, sur la marge antérieure, à angles antérieurs arrondis; tète courte, enfermée / I l\ dans le corselet jusqu'aux yeux; antennes à articles, quatrième à dixième
transverses, un peu perfoliés, formant avec l'article apical une longue massue; corselet presque trapézoïdal par derrière, arrondi à la base, légèrement émarginé antérieurement; tarses antérieurs à quatre premiers articles courts, obeoniques, égaux.
Ce genre, dont on connaît trois espèces, qui toutes habitent le Chili, a \eaucoup d'analogie avec les Aleochara. Le type est le Mccorliopauis elongatus, Gay et Solier.
Fig. 12. — Mtcorhopalus elongatus.
14°" GENRE. — ALÉUCUARE. ALEOCHARA. Gravenhorst, 1802.
Nicropicra Brunswicijua.
A).i», abri; /.apaoow, je creuse.
i . I • — Aleochara fuiCij.ii.
Corps oblong, assez épais, ailé; tète découverte, infléchie, rétrécie vers la base, presque toujours plus étroite que le corselet; yeux médiocres, oblongs, peu proéminents; labre transverse, tronqué à sa terminaison; mandibules très-courtes, mutiques; mâchoires à lobe interne mutique, bordé à l'intérieur de petites épines; palpes maxillaires légèrement allonges, i second et troisième articles égaux entre eux, le quatrième petit, subulé, languette courte, bifide; paraglosses très-courts; palpes labiaux de quatre articles, le premier le plus grand de tous, les autres allant en décroissant de grandeur, le quatrième très-petit, mais encore distinct; antennes presque toujours courtes, à trois premiers articles les plus allongés, le second et le troisième obeoniques, le premier épais; corselet transverse, de la largeur
l-'ig. 1<S. — Attochara litmorrhoidalis.
de la base des élytres, rétréci en arrière, tronqué a son extrémité; abdomen souvent parallèle, rarement rétréci à son extrémité, plan en dessus, convexe en dessous; pieds très-courts, les intermédiaires peu distincts de la base; tous les tarses de cinq articles, le premier article des postérieurs allongé.
Le genre Alcochara, fondé en 1802 par Gravenhorst, aux dépens des Staphyimus de Fabricius, et adopté par tous les entomologistes, a été, surtout dans ces derniers temps, partagé en un grand nombre de divisions génériques particulières, et est lui-même devenu la tribu entière des Alcocharides. Erichson n'y place plus que quarante espèces, qui sont répandues sur toutes les parties du monde, mais dont la plupart sont particulières à l'Europe, quoiqu'il y en ait plusieurs américaines, et six ou huit propres à Madagascar. Ces Insectes, qui ont quelque ressemblance avec les Homalota, sont petits, très-agiles, se trouvent ordinairement dans les champignons plus ou moins putréfiés, et même parfois dans les cadavres des animaux; ils vivent aussi, dans certains cas, sous les picrres.dans les débris de végétaux placés à terre, et dans les bouses des Ruminants. Dans ces derniers temps on en a décrit une vingtaine d'espèces nouvelles.
La larve de V Alcochara fuscipes est figurée dans l'Introduction à /' Entomologie de M. Westwood (fig. xvi, n° 12); mais on ne connaît pas assez bien cette larve pour que nous la décrivions.
Les espèces les plus communes sont : VA. fuscipes (Staphijlinus), Fabricius, que l'on trouve dans presque toute l'Europe, ainsi que dans l'Amérique septentrionale; Y A. dilalata, Erichson, de Madagascar; l'A. Cayennensis, Castclnau, de l'Amérique méridionale; VA. trislis (Slaphylinus), SchrancK, d'Europe et de l'Orient; VA. vaga, Erichson, du cap de Bonne-Espérance; VA. hœmorrhoidalis, Guérin, de la Nouvelle-Hollande, et enfin VA. spissicomis, Erichson, découvert aux environs de Paris, il y ajine dixaine d'années. M. Aube (loco citato) en fait connaître trois nouvelles espèces; l'une, VA. decorata, n'est pas très-rare auprès de Paris.
Tout récemment, MM. Gay et Solier, dans la Faunq chilcna, 1851, ont fait connaître dix nouvelles espèces de ce genre, provenant toutes du Chili : ils ont, en outre, décrit les genres Mecorhopalus et Polijlobus. qui ne doivent probablement pas en être séparés.
C'est auprès de ce genre que M. Stepbens (1855, Illiistr. brit. Entom.) place son genre Polystoma («>.c;, beaucoup; <m,u.%, bouche), qui ne renferme qu'une espèce d'Angleterre, et qu'Erichson n'adopte pas.
Nous mettrons aussi, mais avec beaucoup de doute, auprès de ce groupe, un autre genre du même entomologiste anglais, celui des Ceranota («pa;, corne; vwto;, dos), qu'il fait connaître dans son Mamtal Britkli Coléoptères, 1839, et qu'Erichson ne cite pas.
15"" GENRE. - POLYLOBE. POLYLOBUS. Gay et Solier, 1851. Hisloria Bsica y polilica de Chile.
IToÂu;, beaucoup; pcëc;, lobe.
Menton trapéziforme, rétréci brusquement en avant, à partie antérieure membraneuse, courte, non transverse; mâchoires à lobe externe multilobé à l'extrémité, ces lobes arrondis : à lobe interne avec des cils rares, comme simulant de petites dents; mandibules à membrane interne droite; lèvre à lobe antérieur bifide au milieu ; palpes maxillaires à avant-dernier article allongé, conique ouclaviforme, à extrémité très-rétrécie, courte, cylindricofiliforme; palpes labiaux à articles cylindriques : le premier épais, court, le second un peu plus étroit que le précédent, mais plus long, le troisième ou dernier peu étroit, plus long que le premier, cylindrique; labre transverse, tronqué antérieurement, ù angles antérieurs arrondis; antennes allant un
Fig. !.'•. — l'ol) boriu maculipennii.
peu en s'épaississant en dehors, à articles, quatrième à dixième obconiqucs, aussi longs que larges ou iransverses; corselet arrondi légèrement en arrière de la base, légèrement rétréci en avant.
Ce genre ne renferme que deux espèces de petite taille et propres au Chili; ce sont les Pohjlobus maculipemùs et metanocephalus, Gaj et Solier, qui se rapprochent beaucoup des Aléochares
16me GENRE. — HARPOGNATHE. HARPOGNATIIVS. Wesmaël, 1834.
In Institut Journal.
Kazn, faux ; f»*8o;, mâchoire.
Labre entier; tête dégagée; jambes sans dentelures; cinq articles distincts à tous les tarses; palpes maxillaires courts, de quatre articles, le troisième large, en forme de triangle renversé, le quatrième aciculaire, très-court; mandibules grandes, simples à la pointe, fortement unidentées au côté interne; antennes grossissant très-peu et insensiblement vers l'extrémité, insérées devant les yeux, sous les bords latéraux de la télé.
Ce genre, qui n'est pas indiqué par Erichson, entre dans la section des Aplatis de Latreille, et ne renferme qu'une seule espèce, VHarpognaihus Robijnsii, Wesmaël, petit Staphylinien découvert aux environs de Bruxelles, et qui doit probablement se rapportera un genre déjà établi.
I7»e GENRE. - PIIYTOSE. PHYTOSUS. Rudd, 1824
In Curlis Britisch emomology., t. XV.
«JnjTov, végétal.
Corps allongé, linéaire, presque déprimé; tête découverte, droite, rétrécie à la base, de la largeur du corselet; labre tronqué à l'extrémité; mandibules mutiques; mâchoires à lobe interne mutique, bordé de petites épines; palpes maxillaires allongés, à troisième article un peu plus long que le second, sensiblement épaissi vers sa terminaison, le quatrième petit, subulé; languette presque entière; paraglosses étroits, acuminés; palpes labiaux Inarticulés, le second et le troisième articles égaux en longueur; antennes très-courtes, à deux premiers articles allongés; corselet un peu plus étroit que les élylres, à articles rétrécis vers la base; écusson triangulaire; élytres tronqués: abdomen allongé, linéaire, a septième segment distinctement visible; pieds courts, les intermédiaires rapprochés de la base; tibias antérieurs épineux; tarses courts, les antérieurs de quatre articles, les postérieurs de cinq, et ceux-ci à quatre premiers articles égaux.
Ce genre bien, distinct offre cependant quelque analogie avec les précédents, et surtout avec ceux des llomalota et des Alcochara. Il ne comprend qu'une seule espèce, trouvée en Angleterre, le P. spinifer, Curlis, dont le mâle est ailé, et la femelle aptère.
18mt GENRE. — OLIGOTE. OUGOTA. Mannerheira, 1850.
Précis d'un arrangement des Brachélytres.
OXtfc;, peu.
Corps très-petit, allongé et linéaire, ou presque arrondi, ailé; tète plus étroite que le corselet, infléchie, rétrécie vers la base ; yeux médiocres, peu proéminents; labre transverse court, tronqué à 1 extrémité, atteignant à peine la terminaison des mandibules; celles-ci mutiques; mâchoires à lobe interne mutique, bordé de petites spinules; palpes maxillaires peu allongés, à second et troisième articles égaux entre eux, à quatrième petit, subulé ; labre à menton transverse, émarginé à son ex-
trémitê; languette courte, bifide; paraglosses nuls; palpes labiaux Inarticulés, à deux premiers articles très-épais, presque égaux, troisième mince, acuminé; antennes très-courtes, de dix articles, épaissies fortement vers la lin; corselet court, bisinué, médiocrement convexe; élytres un peu émarginés à leur terminaison; abdomen linéaire, ou sensiblement rétréci vers son extrémité; pieds trèscourts, les intermédiaires éloignés de la base; tous les tarses n'ayant que quatre articles, les postérieurs à premier article allongé.
Les Oliijota se rapprochent beaucoup des Homalota par la forme de leurs mâchoires, mais s'en distinguent facilement par le dernier article des palpes maxillaires, qui est long. Erichson réunit a ce groupe le genre Microccra (fuspoc, petit; «?«;, corne) de M. Munnerheim (Biachélytres, 1830), qui a la même structure des palpes maxillaires, et des antennes ù derniers articles très-épais, et qui n'en diffère guère que par le corps plus atténué antérieurement, plus large en arrière, et à segment anal tronqué. Par la disposition des antennes et des tarses, ce groupe a quelque analogie avec le genre Ilijpocijptus de la tribu des Tachyporides.
On ne connaît, d'après Erichson, que six espèces d'Olïgota, qui diffèrent par la forme plus OU moins linéaire ou légèrement arrondie du corps : elles se trouvent dans presque toute l'Europe, et nous ne citerons que les 0. pusillima (Alcocliara), Gravenhorst, et flavicornis (Hijpocijplus), Lacordaire, très-petites espèces qui ont été prises aux environs de Paris.
19"" GENRE. - GYROPH.ENE. GYROPHAENA. Mannerheim, 1850.
MOm. de l'Acad. imp. des Se. de St-Pétersbourg. Tupo;, recourbé; épancha, je suis vu.
Corps petit, très-large, convexe en dessus, ailé; tête découverte, infléchie, rétrécie vers la base, un peu plus étroite que le corselet ; yeux en général assez grands, peu proéminents; labre très-large, ù bords arrondis, tronqué à l'extrémité, atteignant les mandibules; celles-ci mutiques; mâchoires à lobe interne mutique, bordé de petites spinules intérieurement; palpes maxillaires peu allongés, à second et troisième articles presque égaux, quatrième petit, subulé; languette courte, entière, arrondie; pas de paraglosses; palpes labiaux n'ayant que deux articles, le premier cylindrique et l'autre grêle, acuminé; corselet plus étroit que les élytres, transverse, arrondi ù la base; écusson transversalement triangulaire; élytres tronqués; abdomen plus ou moins arrondi sur les bords, plan en dessus et convexe en dessous; pieds très-courts, grêles, les intermédiaires médiocrement distants de la base ; tarses antérieurs de quatre articles, et postérieurs de cinq : ces derniers à premier article peu allongé.
Les Gyrophœna se distinguent des Ilomalola, auxquels ils rassemblent Fig. ttj. — Gyrophœna beaucoup, par leur languette entière et par leurs palpes labiaux seulement comptions.
de deux articles. Erichson réunit à ce genre celui des Encephalus ( cvxtça).-.;, cerveau), créé par Kirby 1 1 852, i» Stcphcns Illustr. brit.
Eut., t. V), et qui n'en diffère que par ses antennes très-courtes, à articles sensiblement plus épais vers leur terminaison, ainsi que par le corselet plus étroit en avant, et dont le type est le E. complicans, Westwood (in Guerin, May. zool., tom. III), propre à l'Angleterre et à l'Allemagne.
Ces Staphyliniens, dont les différences sexuelles sont souvent indiquées par un tubercule du dernier segment de l'abdomen, tridenté dans les mâles, et simple dans les femelles, sont petites et vivent dans l'intérieur des champignons. Erichson en décrit dix-neuf espèces, onze particulières à l'Europe, et sept à l'Amérique; celles que nous indiquerons portent les noms de G. nana (Siaphylinus), l'aykull, commun dans toute l'Europe, et G. dissimilis, Erichson, de la Caroline.
20mt GENRE. — PÉLIUSE. PELIUSA. Erichson, 1840.
Gênera elSpecles Stapbylinorom.
[IeXto;, livide.
Corps oblong, légèrement convexe en dessus, ailé; lèlc découverte, inflé eliie; yeux médiocres, peu proéminents; bouche Baillante ; labre très-grand,
arrondi sur les bords, tronqué à la lin, atteignant les mandibules; celles-ci muliques; mâchoires à lobe interne nautique, bordé de spinules petites intérieurement; palpes maxillaires médiocrement allongés, à second et troisième articles égaux entre eux, quatrième petit, subulé; languette courte, entière; pas deparaglosses; palpes labiaux Inarticulés, les articles presque égaux, le second en forme de croissant; antennes courtes, épaisses, à dernier article brusquement acuminé ; corselet transverse, à base arrondie, légèrement convexe, presque aussi large que le corselet ; écusson trèspetit, triangulaire; élytres tronqués, presque sinués à l'angle externe; abdomen parallèle, plan en dessus, convexe en dessous; pieds courts, les intermédiaires rapprochés de la base; tarses antérieurs de quatre articles postérieurs de cinq, et le premier de ceux-ci un peu allongé. Ce genre, qui ne comprend qu'une seule espèce propre à Madagascar, le P. labial», Erichson, se rapproche des Homalola et des Gyropluena, par l'ensemble de ses caractères, mais en diffère par son menton plus long et par la forme toute particulière du second article de ses palpes labiaux. Sa coloration générale est d'un livide tirant sur le brunâtre.
Fi; 17. — filuùa labiala.
2tmc GENRE. — l'LACUSE. PLACUSA Erichson, 1837.
Kaefcr (1er March Brandiburg.
n).aÇ, lame.
Corps oblong, déprimé, ailé; lete plus petite que le corselet, découverte, droite; yeux médiocres, peu proéminents; labre transverse, tronqué, atteignant à peine l'extrémité des mandibules; celles-ci muliques; mâchoires à lobe interne nautique, bordé de petites spinules intérieurement; palpes maxillaires peu allongés, à second et troisième articles égaux en longueur, quatrième petit, subulé; languette courte, entière; paraglosses courts; palpes labiaux courts, Inarticulés, le premier article épais, et le second grêle; antennes sensiblement épaissies vers l'extrémité, à second et troisième articles presque coniques, et le dernier arrondi; corselet trans versé, presque toujours sinué à la base; écusson triangulaire; élytres tronqués à l'extrémité; pieds courts, les intermédiaires rapprochés de la base; tarses antérieurs de quatre articles, postérieurs de cinq : ceux-ci à premier article ment allongé.
Les Plactua, dont on a pu étudier les mœurs, ont été trouvés dans l'intérieur de champignons plus ou moins putréfiés. On en connaît, selon Erichson, sept espèces, toutes propres a l'Europe, à l'exception d'une seule, le P. detpecla, Ericbson, provenant de la Caroline, dans l'Amérique méridionale. Le type est le /'. pumilio [Aleochara), Gravenborst, petite espèce que l'on trouve dans presque toute l'Europe, et qui n'est pas très-rare aux environs de Taris.
22me GENRE. - EURYUSE. EURYUSA. Erichson, 1840
Gênera et Specios Siapliylinoruiu.
Euju;, large.
Corps oblong, élargi, déprimé en dessus, un peu convexe en dessous, ailé; téie petite, légèrement fléchie, arrondie ù la base, atténuée à l'extrémité; yeux petits, arrondis, peu proéminents; labre transverse, arrondi à sa terminaison, n'atteignant pas les mandibules; celles-ci mutiques; mâchoires a lobe interne mutique, bordé intérieurement de petites spinules; palpes maxillaires médiocrement allongés, à second article un peu plus court que le troisième, quatrième petit, subulé; languette allongée, entière; paraglosses nuls; palpes labiaux biarticulés, à premier article plus long que le second; antennes très-courtes, épaisses, à trois premiers articles un peu allongés, le second et le troisième coniques, les sixième à dixième transverses, le dernier grand, acuminé; corselet plus large que les élytres, bisinueux à la base, et tronqué au sommet; élytres tronqués à leur extré- Fig. 18. mité; angle externe échancré;écusson triangulaire; abdomen un peu atténué vers sa terminaison, légèrement convexe en dessous; pieds très-courts, les intermédiaires rapprochés de la base; quatre articles aux tarses antérieurement, et cinq postérieurement : le premier article de ces derniers médiocrement allongé.
Ce'genre ne renferme qu'une espèce propre à l'Allemagne, YEiiryusa sinuata, Erichson, qui ressemble beaucoup au genre Dinarda, mais s'en distingue principalement par ses antennes proportionnellement plus longues, et par la structure de sa bouche. Cet Insecte, de petite taille, se rencontre dans les fourmilières.
Eurijusa sinuata.
25mt GENRE. — DINARDE. DINARDA. Leach, 1819.
In Samouelle Compenciium.
Étymologie incertaine.
Corps très-large, ailé; tète petite, arrondie, recourbée; yeux petits, arrondis, à peine proéminents; labre court, à extrémité tronquée, arrondi sur les cotés latéraux, n'atteignant pas les mandibules, qui sont mutiques; mâchoires à lobe interne terminé par un onglet simple; palpes maxillaires courts, à second article plus court que le troisième, quatrième grêle, subulé; languette étroite, bifide; paraglosses larges, courts, arrondis; palpes labiaux Inarticulés, à second article épais, très-grand : second plus court que le troisième ; antennes courtes, épaisses, surtout au milieu, à second article deux fois plus petit que le troisième : ce dernier presque Fig. 19. — Dmarda dtmaïa. conique, elles autres, du cinquième au dixième, presque transverses, enfui, le dernier allongé, acuminé; écusson triangulaire; élytres tronqués a la
terminaison, l'angle externe profondément échancré; abdomen sensiblement rétréci vers son extrémité, très-plan en dessus, un peu convexe en dessous; pieds courts; tarses antérieurs de quatre articles, postérieurs de cinq.
Ce genre, créé par Leach, et adopté par Erichson, se rapproche beaucoup de ceux des Eurijusa, Lomechusa, et mémo des Alcochara: il ne renferme qu'une seule espèce, la D. dcnlala (Lomecliusa), Gravenhorst, qui se trouve en Europe, et habite dans les fourmilières, et il parait, d'après M. Mscrkcl, se rencontrer principalement dans les nids de la Formica rufa. Cette espèce
<>sl petite, noire, avec les côtés du corselet et les éljtres bruns : le maie diffère de 13 femelle par Pavant-dernier annean abdominal toujours echancré.
24mc GENRE. — L0MÉC11USE. LOMECHUSA. Gravenhorst, 1806
Monograpliia Mkroptcrorum.
Ad)u.a, frange; x,J<Jlî> action de répandre.
Corps très-large, très-épais, ailé; tète petite, a front plan, a yeux petits, arrondis, peu proéminents; labre transverse, tronqué à l'extrémité, n'atteignant pas les mandibules ; celles-ci mutiques; mâchoires terminées au lobe interne par un double onglet; palpes maxillaires très-courts, à second article épaissi à l'extrémité, troisième très-épais, quatrième petit, subulé; languette courte, entière; pas de paraglosses; palpes labiaux triarticulés, à premier article un peu plus grand que les autres; antennes allongées, fortes, presque atténuées à leur extrémité; corselet de la largeur des éljtres, tronqué à la terminaison, à base bisinueuse; écusson triangulaire; èlytres tronqués à l'extrémité; abdomen parallèle, plan en dessus, convexe en dessous; pieds allongés, épais, les intermédiaires très-distincts de la base; tibias atténués à leur extrémité; tarses de quatre articles antérieurement, de cinq postérieurement, le premier article un peu allongé.
Ce genre a été fondé, par Gravenhorst, aux dépens des Stapkylinus de Paykull et de Fabricius, et Erichson pense qu'on doit y réunir le .genre Fig 20. — Lomrchuta A tcmclcs [amp&K, négligent), Dilwyn (in Sicphens Illuslr., t. V, 1832), paradoxa. qUe Kirbj indique dans sa collection sous le nom de Goniodes (•juviuSn,-,
anguleux), et qui n'en diffère pas d'une manière bien notable. Les Loméchuses sont des Insectes de grande taille relativement aux autres espèces de la même tribu, et ils sont surtout remarquables par leur corps épais, leur abdomen fortement recourbé, leur tête petite, leurs antennes fortes, filiformes, longues, et leurs pieds allongés. Par la structure de leurs mâchoires, ils se rapprochent des Dinarda, et par celle de leur lèvre, ils ont quelque rapport avec les Gijropliœna. On ne place dans ce genre que quatre espèces, toutes européennes: les L. slrumosa (Staplnjlinus), Fabricius; paradoxa (Staplnjlinus), Paykull; cmarainata (Staplnjlinus), Paykull, et inflaia, Zetterstedt. Toutes vivent en société avec diverses espèces de Fourmis, et ce fait intéressant a été observé, pour la première fois par M. Chevrolat : c'est principalement dans les nids des Formica rubra et ru fa que l'on trouve les L. paradoxa et slrumosa; on y rencontre aussi la//, cmarqinata, mais M. Aube a pris également cette espèce avec la Formica cunicularia. On ignore encore si les Lomcclnisa, aussi bien, du reste que les autres Staphyliniens qui habitent les fourmilières, sont nuisibles ou utiles aux Fourmis. La faculté qu'ont ces Coléoptères de répandre des gouttelettes par les franges de leurs poils (d'où le nom du genre a été tiré) aurait-elle quelque analogie avec les observations faites sur les Clavigcr par Millier? et, dans ce cas, les Loméchuses produiraient-elles une liqueur que rechercheraient les Fourmis? En exposant l'histoire du genre Mijrmedonia, nous en avons déjà dit quelques mots, et nous y reviendrons avec plus de détails dans nos généralités sur les Psélaphiens à l'occasion des Clavigers. Les différences sexuelles, seulement étudiées dans la L. slrumosa, consistent dans la disposition du cinquième segment de 1 abdomen, à angle apical simple, ou légèrement proéminent sur les parties latérales.
25™ GENRE. - S1LUSE. SILUSA. Erichson, 1837.
Ka fer der Mardi Brandeburg.
Corps allongé, linéaire, déprimé en dessus, un peu convexe en dessous, ailé; tête découverte, infléchie, presque globuleuse, à bouche atténuée, allongée; yeux médiocres, peu proéminents; man-
Fis. I . — Trcmatotles tencbrioiJes.
Fie. î. — Schizonycha globatore.
Fie. 3. — Pegylis ttorio.
fig. 4. — Hoplocltelus rhizotrogoidtt.
Kig. 5. — Enpreta maculîpennis.
CI
dibules mutiques; mâchoires ù lobes inégaux, l'interne allongé, corné, ongulé à l'extrémité, (lenticule intérieurement; palpes maxillaires dépassant un peu ce lobe interne, ù second et troisième articles presque égaux, quatrième petit, subuliforme; languette allongée, étroite, entière; palpes labiaux sétacès, très-allongés, à premier article égal au second, troisième plus petit; antennes très-épaisses à second et troisième articles égaux, obconiques, cinquième à dixième transverses, dernier ovalaire; corselet transversal, presque de la longueur de la base des élytres, un peu rétréci à son extrémité; écusson triangulaire; élytres tronqués à l'extrémité, à angle externe profondément incisé; abdomen parallèle; pieds très-courts, les intermédiaires rapprochés de la base; tarses antérieurs de quatre articles, postérieurs de cinq, les quatre premiers de ceux-ci étant égaux.
Ce genre se rapproche des Aleochara par l'ensemble de ses caractères, mais s'en distingue faciment par la structure de ses tarses ; la disposition de sa tête et de sa bouche le différencie des Homalota.
On ne connaît que deux espèces de ce groupe, les S. rubig'mosa et rnbra, découvertes assez récemment en Allemagne, et décrites parErichson. Le mâle diffère de la femelle par son sixième segment abdominal bisinué à son extrémité inférieurement, tandis que la femelle a ce même segment arrondi.
26™ GENRE. - PRONOBLKA. PROXOMsEA. Erichson, 1837.
Kïfer der Marsh Brandeburg.
IIpovc(i*ta, trompe.
Corps allongé, linéaire, déprimé en dessus, un peu convexe en dessous, ailé; tète découverte, courbée, non rétrécie à la base, à bouche atténuée, fortement allongée; yeux médiocres, peu proéminents; labre pendant, presque oblong, atteignant les mandibules ; celles-ci mutiques; mâchoires à lobes égaux, allongés, l'intérieur corné, onguiculé à l'extrémité, dentelé intérieurement; palpes maxillaires allongés, à second et troisième articles égaux, peu épais, quatrième petit, subulé; languette bifide, petite, cachée sous le menton; pas de paraglosses; palpes labiaux très-allongés, sétacés, à articulations peu marquées; antennes sensiblement épaisses vers l'extrémité, à second et troisième articles égaux, dernier arrondi; corselet de la largeur des élytres; écusson triangulaire; élytres légèrement échancrés à l'extrémité; pieds très-courts, peu séparés les uns des autres; quatre articles aux tarses antérieurs, cinq aux postérieurs : le premier de ceux-ci un peu allongé.
Le genre Pronomœa se rapproche un peu des Oxypoda, mais il est immédiatement caractérisé par son menton très-développé et sa languette tout à fait cachée. Une seule espèce, trouvée en Allemagne, en France et en Sardaignc, la P. costata, Erichson, entre dans ce groupe; elle a été prise dans les mousses at pied des arbres et dessous des amas de feuilles sèches.
Fig. 21. — Proiiomia costata.
27»" GENRE. — DIGLOSSE. DIGLOSSA. Haliday, 1837.
Eotomology Magazin, t. IV.
At;, deui; ■jXwt'j*, lan.
Corps allongé, aptère; tête découverte, plus étroite que le corselet, à bouche atténuée, à yeux petits; labre transverse, un peu sinué à son extrémité; mandibules avancées, proéminentes, étroites, aiguës, un peu recourbées en dedans vers leur extrémité; mâchoires à lobes égaux, allongés, 3 4..
l'externe corné, à extrémité onguiculée, l'interne dentelé; palpes maxillaires allongés, a premier article petit, second et troisième longs, égaux entre eux, quatrième obsolète; menton transverse; languette cachée sous le menton; palpes labiaux à articulations peu marquées, sétacées; antennes grêles; corselet plus étroit que les élytres, à base rétrécie; élytres tronqués, à peine sinués à l'angle externe, abdomen allongé, linéaire; pieds très-courts; tous les tarses n'ayant que quatre articles, tous petits, et les antérieurs plus courts que les postérieurs.
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, la Diglossa incisa, llaliday, qui est petite, noire, finement ponctuée, avec les palpes et les pieds ferrugineux; elle habite les sables maritimes de l'Irlande, alternativement découverte et recouverte par la marée, et a conséquemment le même genre de \ic que certains Carabiques du genre JEpus. Le nom du genre provient d'une erreur de son créateur qui a probablement pris les palpes labiaux pour la languette
28m« GENltE. — MYLLÈNE. MYLLMNA. Erichson, 1840.
Gênera et Species SupliyUnuruiii.
My).).xi*w, je grimace.
Corps oblong, obtus antérieurement, acuminé. convexe, ailé; tète recourbée, globuleuse, peu allongée, à front convexe et à bouche atténuée; yeux latéraux, médiocres, peu proéminents; labre coriace, semi-orbiculaire, atteignant les mandibules, qui sont mutiques; mâchoires à lobes égaux, allongés, l'interne corné, onguiculé à sa terminaison, et denticulé intérieurement; palpes maxillaires ili passant un peu les lobes des mâchoires, à quatrième article très-petit; languette courte, entière; palpes labiaux à articulations peu marquées, sétacées; antennes très-grcles, à second et troisième articles plus grands que les suivants, et à dernier oblong ovalaire; corselet de la largeur de la base des élytres, à angles arrondis; écusson caché par le bord du corselet; élytres émarginés à leur terminaison; abdomen atténué vers son extrémité; pieds très-courts, les intermédiaires rapprochés de la base, à tibias glabres; tarses antérieurs de quatre articles, postérieurs de cinq : le premier des antérieurs très-court, et le même des postérieurs allongé.
Ce genre, qui correspond à celui des Ccntroglossa (xnrew, pointe; fWaa, languette), de M. Matthews (Eut. Mag., t. V, 1858), a été fondé par Erichson pour trois espèces, dont celle que l'on doit regarder comme typique était placée, par M. de Mannerhcim, dans le groupe des Gijmnusa; mais elle en diffère par la structure de sa bouche et de ses tarses. On connaît trois espèces de Mgl. lima qui proviennent de l'Europe tempérée, principalement de l'Allemagne, et qui se rencontrent dans les bois, sous les mousses au pied des arbres et au-dessous des détritus végétaux; le type est la Jf. dubia, qve Gravenhorst rangeait avec les Alcochara: les deux autres sont les M. interinedia et minuta, découvertes et décrites par Erichson. M. Aube vient de publier la description d une nouvelle espèce parisienne de ce genre, et il lui assigne le nom de Myllwna glauca.
2<r< GENRE. - GYMNUSE. G YMNUSA . Karsten, 1806.
In Gravenhorst, Monogranhia Micro|iterorum. Tu;;./'.;, nu.
Corps oblong, convexe, atténué des deux côtés, ailé, tète recourbée, subglobuleuse, à bouche atténuée, allongée, à front convexe; yeux placés de face, médiocres, peu proéminents, arrondis; labre très-grand, presque orbiculaire, atteignant l'extrémité des mandibules; celles-ci allongées, linéaires, bidentées à leur terminaison ; mâchoires à lobes égaux, allongés, l'interne, corné, onguiculé à l'extrémité, denticulé inégalement intérieurement; palpes maxillaires un peu allonges, grêles, a second article très-long, le troisième plus court, et le quatrième petit, subulé; languette bifide, h
lanières distinctes, allongées, sétacées; pas de paraglosses; palpes labiaux allongés, sétacés, sans annulations bien marquées; antennes grêles, les articles deuxième à dixième presque coniques, le onzième rond; corselet de la largeur de la base des élytres, embrassant celles-ci. arrondi sur les bords latéraux, convexe en dessus; écusson caché par le bord du corselet; élytres émarginés a leur terminaison; abdomen atténué vers son extrémité; mésosternum finement caréné; pieds excessivement courts: les intermédiaires rapprochés de la base; tibias épineux; tous les tarses de cinq articles : le premier des postérieurs fortement allongé.
Ce genre, dont les caractères sont bien tranchés, se rapproche un peu de la tribu des Tachyporides : chez les mâles le sixième segment de l'abdomen est légèrement émarginé à l'extrémité en dessous, le septième est fortement incisé; et, chez les femelles, le sixième segment est un peu sinuè des deux côtés, et le septième caché. Le Staphylinien indiqué par M. Matthews (Enloni. Mai).. t. V, 1858) sous le nom de Deinopsis fuscalus (Sututy, à regard fauve) doit être rapporté à l'une des espèces de ce genre. On ne connaît que trois espèces de Gijmnusa; toutes sont européennes, et se trouvent dans la mousse au pied des arbres : ce sont les G. brevicollis (Aleochara), Paykull, d'Allemagne et de Suisse; laticollis, Erichson, de France et d'Allemagne, et sericata, Knock, propre a l'Autriche. Cette dernière n'est pas décrite par Erichson
DEUXIEME TRIBU
TACUYrORlDES. TACUYPOMDJE. Erichson, 1840.
Gênera el Specics St.i|>hylinonini.
Labre entier, corné, sans lanières membraneuses; mandibules peu proéminentes, mutiques, trigones ou falciformes, à bords membraneux, plus ou moins allongées, grêles, en forme de faux ou aiguës; mâchoires à partie moyenne cornée, à lobes coriaces ou membraneux, l'extrémité externe et le bord interne couverts de poils dans le plus grand nombre des cas; palpes maxillaires quadriarticulés : premier article petit, second et troisième allongés, quatrième petit et subulé ou allongé, un peu acuminé à l'extrémité, ou égal en longueur au précédent; menton corné, transverse, rétréci en avant, à extrémité tronquée ou légèrement émarginée; lèvre membraneuse, plus ou moins développée; languette membraneuse, large et bilobée, les paraglosses y étant soudés ou atténués; ces paraglosses nuls ou arrondis, pas de paraglosses, palpes labiaux Inarticulés dans presque tous les genres, filiformes , à dernier article subulé ou presque subulé , ou bien biarliculés; antennes insérées au-dessous des yeux, sous le bord latéral de la tête, presque constamment de onze arli des, filiformes ou grêles, quelquefois de dix articles en massue; yeux petits, arrondis ou ovalaires, peu proéminents; tête cachée en partie dans le corselet : celui-ci ample, convexe; prosternum triangulaire; écusson triangulaire; élytres de la longueur de la poitrine, ou plus longs qu'elle; abdomen atténué vers l'extrémité : les six premiers segments distincts, et le septième souvent caché ; pieds à cuisses antérieures développées, coniques; tarses de cinq articles dans la plupart des genres, de quatre dans deux d'entre eux : les antérieurs souvent dilatés; crochets tarsiens grêles, falciformes, simples.
Les Tachyporides sont de petits Insectes que l'on peut, d'une manière très-générale, caractériser, avec Erichson, par leurs stigmates prothoraciques visibles et par leurs antennes insérées au-dessous du bord latéral du front Ils sont presque constamment noirâtres, et se trouvent sous les écorces des arbres, dans les mousses, sous les feuilles desséchées, dans les champignons, et quelquefois, mais très-rarement, dans les bouses des Ruminants. On ne sait presque rien sur leurs mœurs. M Ed. Perris a fait connaître tout récemment les métamorphoses de deux des plus petites espèces de cette tribu, les' T<iclii)porux cellaris et Tachinus humeralis.
Fabricius, qui ne connaissait qu'un petit nombre des espèces qui entrent dans celte tribu forma pour eux, aux dépens des Staphijlinus de Linné, su» genre Ozyporut, dans lequel il plaçait
des Insectes dont nous nous occuperons en parlant des autres groupes primaires de la même famille. Gravenhorst créa les genres Taclnjporus et Tachinus, et ce n'est que dans ces derniers temps qu'on lit connaître les huit ou dix autres coupes génériques qui entrent dans cette tribu, qu'Erichson fonda sous la dénomination de Taclnjporini, et que quelques auteurs français nomment Taclujporiau.
On ne connaît pas un très-grand nombre de ces Staphyliniens, et ils sont répandus presque partout; mais c'est surtout l'Europe qui en nourrit le plus grand nombre d'espèces; puis vient ensuite l'Amérique, où l'on en a signalé plusieurs.
Les genres les plus intéressants à étudier sont ceux des Conure, Taclajpore, Tachine, Bolélobie et Mycétopon.
1" GENRE. - HYPOCYPTE. HYPOCYPTUS. Schûppell, 1850.
lu Minnerheira Braehêlylres.
Ï7ioxu7r7û;, un peu courbé.
Corps petit, globuleux, ailé; tête large, infléchie; yeux arrondis, peu proéminents; iabre transverse, entier; mandibules petites, mutiques; mâchoires à lobes membraneux, l'interne tronqué obliquement à l'extrémité, l'externe profondément échancré en dehors; palpes maxillaires à premier article très-petit, second allongé, troisième arrondi, quatrième petit, subtile; lèvre à menton transverse; languette membraneuse, arrondie, entière; paraglosscs nuls; palpes labiaux à deux pwmiers articles très-épais, le second court, le troisième assez allongé, grêle, subulé; antennes de dix articles, les trois derniers très-épais; corselet transverse, égalant presque en largeur la base des élylrcs, arrondi, à base sinueuse; éeusson caché; élytres légèrement convexes, à extrémité arrondie, de la longueur de la poitrine; abdomen peu allongé, atténué vers son extrémité; pieds courts, minces, les intermédiaires assez distants de la base, à cuisses postérieures peu amples et à tibias lisses ou très-peu poilus; tous les tarses de quatre articles, le premier un peu allongé, épais dans l«s antérieurs, et les suivants petits, le dernier étant un peu plus court que les autres.
Ce genre, qui correspond à celui des (hjpha (wxpx, bossu), indiqué par Kirby en 1852 (in Ste~ pliais Illuit. brit. Eut., tom. V), renferme des espèces qui étaient placées par Paykull dans le genre Scapludttm, et que Gravenhorst a rangées avec les Taclujporus.
Les lli/pon/pius, nom que l'on écrit quelquefois Hypocyphtus, ont de l'analogie avec certains Aléocharides, principalement avec les Oligota; mais, par l'ensemble de leurs caractères, ils se rapportent bien aux Tachyporides. Ce sont des Insectes de petite taille, tous propres à l'Europe, et que l'on trouve, soit sous les écorces des arbres, soit sur des tiges de graminées Des cinq espèces qu'Erichson place dans ce groupe, nous indiquerons seulement 17/. loncjicornis (Scaphidium), Paykull ), que Gravenhorst nomme Tackyporus gramdum, et qui n'est pas rare dans toute l'Europe, et 17/ (œviuscuhu {Scaphidium), Gyllenhall, également européen; le premier se rencontre constamment sous les écorces des arbres, et le second se trouve sur les herbes des prairies.
?/" GENRE. - CONURE. COIWRUS. Stephens, 1852.
Illustrations nrilisch Entoniology.
Kuvoc, cône; ou?»., queue.
Corps oblong, un peu arrondi en avant, sensiblement rétréci en arrière, convexe, ailé; tête recourbée, convexe, à bouche très-obtuse; yeux médiocres, arrondis, peu proéminents; labre court, entier; mandibules courtes, trigones; mâchoires à lobes membraneux, avec quelques poils à leur extrémité; palpes maxillaires à premier article très-petit, second et troisième égaux, quatrième petit, subulé; lèvre â menton transverse; languette membraneuse, bilobée, à lobes émarginés; para-
Fig. 1. — Dasysterna rubripennis.
Fig. 2. ■ — Ta/iyproctus Perslcus
Fig. 3. — Leuvetra pcctoralis.
Fig. i. — ClUopa Bohemani.
Fig. S. — Pacliyctilits Madagascarlensis.
Fîg, |. — Hoplid ftisciculittti.
Fig. '.'. — ■ Harpina 7'titigera.
Fig. .(. — Tricliolepis niveopilosas.
lu. i. - . Uni li.
lit;. 5. — .Sc/iizi>ir/iifi<i Philipsli* PI. 0.
glosses (-galant la languette en longueur; palpes labiaux à premier article épais, second du double plus court, troisième de la longueur du premier, grêle, acuminé; antennes filiformes, de onze articles; corselet convexe; élytres un peu plus longs que la poitrine, a bords marginés, à angle apical externe droit; abdomen non bordé; pieds allongés, à tibias épineux, tous les tarses de cinq articles, les quatre premiers allant en décroissant, les postérieurs plus allongés, plus glabres, le dernier article un peu plus long que les autres.
Les Conurus ont le corps aplati et légèrement soyeux ou pubescent, avec les côtés et l'extrémité de l'abdomen plus ou moins velus. Les deux sexes présentent à peu près les mêmes différences que dans le genre Tachypores: les mâles ont le sixième segment de leur abdomen entier supérieurement et un peu acuminé à la terminaison, tandis que le même segment, chez le? femelles, est supérieurement quadrifide à son extrémité. Ces Staphyliniens ont les plus grands rapports avec les Oxyporus, dont ils ne sont qu'un démembrement; mais ils en diffèrent notablement par leur languette, dont Fig. 22. — Conuru» les lobes sont émarginés, au lieu d'être arrondis, par leur abdomen non pubesceus.
rebordé, tandis qu'il l'est, au contraire, chez les Tachypores, etc. Ils sont petits, noirâtres, et se trouvent sous les écorces des arbres, dans l'intérieur
du bois pourri, et sous les feuilles mortes et tombées sur le sol. Erichson en décrit une vingtaine d'espèces, dont la moitié à peu près sont particulières à l'Europe; les autres habitent les diverses parties de l'Amérique, surtout la Colombie; une est propre à Madagascar, et Ton en a décrit deux comme ayant été prises à la terre de Van-Diemen. Nous citerons seulement deux espèces, qui se trouvent assez communément dans presque toute l'Europe; ce sont le C. litlorcus (Staphylinus), Linné, que Fabricius a nommé Oxyporus ccllar'ts, Geoffroy le Siaplujïm noir h tacites jaunes, et le C.pubescens (Tachyporus). Gravenhorst. Un fait rapporté par Erichson et relatif à cette dernière espèce doit être noté; c'est qu'elle semble cosmopolite, car elle a été recueillie dans la Chine méridionale par M. le professeur Meyer.
3me GENRE. — LAMPR1NE. LAMPRIXUS. Heer, 1859
Fauna Coleopierorum llelvetiac.
Ai[j.-:o;, brillant.
Palpes maxillaires à dernier article petit, subulé, avant- dernier allongé, cylindrique; antennes insérées dans une fossette profonde en dessus des yeux, de onze articles, le premier très-long, le second très-court, les autres presque égaux, courts; tête transversale, acuminée antérieurement, avec deux fossettes de chaque côté des yeux; tarses antérieurs de quatre articles, dont le dernier est presque aussi long que les autres réunis : les postérieurs à cinq articles.
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, découverte en Suisse, le Lantprinus Lasscrrei, Heer, qui ressemble beaucoup à V Oxyporus erythr optent», Panzer.
4™ GENRE. — ANOMOGNATHE. ANOMOGNATHVS. Gay et Solier, 1851.
tiistoria lisira y politica de Chile.
Avcu.0;, anomal; ■yvaôo;, mâchoire.
Menton transverse, rétréci antérieurement, trapéziforme, légèrement émarginé; lèvre avancée comme en deux lobes vers le milieu; palpes maxillaires à avant-dernier article un peu dilaté, claviforme, à dernier article rétréci, filiforme, cylindrique; palpes labiaux à premier article cylindrique,
allongé, deuxième court, légèrement dilaté, presque ovalaire, troisième ou dernier rétréci, filiforme, égalant le premier en longueur; labre bisinué antérieurement, trilobé; tête plane, un peu avancée derrière les yeux, parallèle, brusquement rétrécie en forme de col en arrière; antennes allant en épaississant sensiblement rers l'extrémité, à articles quatrième à dixième transverses; tarses antérieurs à quatre premiers articles courts, le dernier dilaté, plus long que les précédents.
Une seule espèce, commune au Cbili, VAnomogiiathus fUiformis, Gay et Solier (Loco citato Atlcu Coléoptères, pi. 6, fig. 15), entre dans ce genre.
5me GENKE. — BLÉPHARHYMÈNE. BLEPBARBYMENUS. Gay et Solier, 1851
Rlsloria iim. -,i y poiiiica de Cbile.
U\r,<papcv, paupière.
Menton transversc, rétréci en avant, trapéziforme, légèrement émarginé; lèvre rétrécie en avant en un lobe bifide; palpes maxillaires à avant-dernier article un peu allongé, un peu épaissi, à dernier article rétréci, cylindrico-filiforme, un peu plus court que le précédent; palpes labiaux a articles cylindriques, les deux premiers égaux, un peu dilatés, l'apical un peu plus long, rétréci, cylindricolinéaire; labre transverse, tronqué en avant, à angles antérieurs arrondis; tête rhomboïdale, avancée, derrière les yeux, rétrécie en un col étroit pour l'articuler avec le corselet; antennes s'épaississant légèrement en dehors, à quatrième article assez long, le cinquième égal au précédent et transverse, les sixième à dixième égaux en largeur, ou presque carrés, légèrement transverses; corselet presque oblong, parallèle en arrière, un peu rétréci en avant.
Ce genre ne comprend qu'une petite espèce, découverte au Chili, et à laquelle MM. Gay et Solier ont appliqué la dénomination de Bkpharhymemu sulsicollh.
(,"" GENRE. - TACHYPORE. TACI1YPORUS. Gravenhorst, 1802.
Microptera Bninsvisiaiia.
Tayu;, rapide; mpe;, passage.
Corps oblong, un peu obtus en avant, légèrement sinueux en arrière, convexe, ailé; tête enchâssée dans le corselet, à front très-convexe; yeux médiocres, arrondis, convexes; labre transversc entier; mandibules courtes, trigones; mâchoires à lobes cornés, poilus a l'extrémité; l'externe dépassant un peu l'interne, et ce dernier membraneux; palpes maxillaires ù premier article petit, second et troisième médiocrement longs, égaux entre eux, quatrième petit, subulé; lèvre à menton transverse; languette large, membraneuse, bilobée, à lobes arrondis; paraglosses joints à la languette; palpes labiaux à deux premiers articles épais, presque égaux, le troisième un peu plus court, mais plus grêle, plus acuminé; antennes filiformes, de onze articles; corselet ample, convexe transversalement, appliqué exactement sur la baSe des élytres, rétréci en avant, tronqué à l'extrémité; écusson triangulaire; élytres de la longueur de la poitrine, rebordés légèrement, à angle apical externe tronqué; abdomen distinctement rebordé, sensiblement rétréci à son extrémité; mesosternum simple; pieds médiocrement allongés, à fémurs lisses; tibias, les antérieurs mutiques, et les postérieurs fortement épineux; tous les iarses ayant cinq articles, les trois premiers allant en décroissant, pubescents en dessous, le quatrième petit, le cinquième un peu allongé.
i e genre, Formé par Gravenhorst aux dépens des Staphylinus de Linné, :i lui-même été démembré dans ces derniers temps, car c'est avec lui qu'on a fondé la tribu tout entière des Tachyporides. Chez ces Insectes, qui sont l-;.. 23 — Tac/iyporuj détaille petite ou moyenne, la tête et le corselet sont lisses, très-glabres; otiujui. les élytres très-légèrement ponctués, quelquefois glabres, ou bien pubes-
pjg. i. — Dlclteloplia Javaniea.
Fig, 2. — Micropilius eingulatus.
Fie. 3. — Lep'idiota bimaculata.
|.r i, — Paraclùlia hufo.
Fj», -,. — Melolonllia fullo.
COLEOPTERES, r,l
cents; l'abdomen est souvent pubescent eiwdessous, et ses côtés, de même que son extrémité, présentent quelques poils. Le mâle a le sixième anneau de son abdomen entier en dessus, et incisé à 1 extrémité, en dessous, et le septième est visible; la femelle présente le sixième segment abdominal quadrifule en dessus, à son extrémité, qui est garnie de poils raides.
Les Tachypores se trouvent dans les détritus végétaux, soit sous les feuilles, soit spus les mousses; quand ils sont sur la terre, ils marchent avec une grande agilité, d'où est venue leur dénomination générique.
M. Ed. Perris fait connaître (Annales de la Soe. vit. de /•>., 2e série, tom. IV. 1846) les métamorphoses du Tachyporus ecllaris, Gravenhorst, qu'Erichson regarde comme le Staphylinus liiloreus, Linné, et qu'il range dans le genre Comtrus, mais que nous croyons devoir maintenir avec les Tachypores. M. Ed. Perris fait remarquer que, contrairement à ce qu'on avait dit d'une manière générale sur les larves des Staphyliniens, celles de cette espèce diffèrent beaucoup par la forme de l'Insecte à 1 état parfait. La larve est longue de O^OOo à 0m,000>, et large de 0m,001 1 i, lisse, luisante, linéaire, assez sensiblement aplatie et d'une consistance un peu coriace. La tête est semi-elliptique. Les antennes sont longues, et composées seulement de quatre articles. L' caisson est court, trapézoïdal. Les mandibules sont longues, assez fortes, médiocrement crochues, pointues.. Les mâchoires sont fortes. Les palpes maxillaires sont très-longs, de trois articles : les labiaux également allongés, de deux articles. La lèvre inférieure est échancrée. Au-dessous de chaque antenne, de chaque côté des joues, on voit un groupe de six ocelles noirs. ponctiformes, disposés en deux séries transversales. Le corps est composé de douze segments, dont le premier plus grand que les deux suivants, et ceux-ci un peu plus grands que les autres : le dernier segment est quadrilatéral, et porte, à chacun de ses angles extérieurs, un long appendice de quatre articles, et, en outre, il est muni en dessous d'un long mamelon charnu, qui aide la locomotion de la larve. Les pattes, composées de quatre articles, sont longues, et terminéespar un crochet long, peu arqué. La larve est en général d'un brun roussâtre, avec quelques-unes de ses parties d'un blanchâtre livide. Il y a neuf paires de stigmates. Celte larve vit sur les écorces de pin et de chêne mort, et sous les pièces de bois gisant à terre; là, enfin, où se trouvent des productions fongueuses, telles que des Byssus, des Rysomorpha, etc., qui doivent leur servir de nourriture; elle est vive; sa marche est rapide, et, quand on enlève l'écorce qui l'abrite, elle fuit à toutes jambes et d'un air égaré, pour se blottir dans le premier recoin venu et se garantir de la lumière, qui semble lui être nuisible. C'est là qu'elle subit toutes ses transformations. La nymphe est nue, blanche, et ne présente rien de particulier, si ce n'est quelques soies blanches qu'elle porte sur le vertex, le bord antérieur et les côtés du corselet, ainsi que sur les côtés de l'abdomen. L'Insecte parfait est commun dans toutes les parties de l'Europe.
Erichson décrit vingt-six espèces de ce genre : vingt originaires d'Europe, cinq d'Amérique, et une provenant de l'Afrique, le Tachyporus anlicus, Erichson, d'Egypte. Les espèces les plus intéressantes, et qui sont particulières à presque toutes les parties de l'Europe, sont les T. oblusus (Staphylinus), Linné; hypnorum (Staphylinus), Fabricius; chrysomelinus (Staphylinus), Linné; pusillus, Gravenhorst, et rnfus, Erichson, découverte aux environs de Paris par M. Aube, et que M. Th. Lacordaire désignait sous le nom de T. abdonùnalis. MM. Gay et Solier indiquent récemment (Fauna Clûlena, 1851) cinq nouvelles espèces de ce genre : elles sont propres au Clàli.
7»e GENRE — EUTIIORAX. EUTIIORAX. Gay et Solier, 1851
Historia ItlM ; poliitca de Chile.
Eu, foc.iu; 8<o5iÇ, corselet.
Menton aussi long que large, rétréci antérieurement, trapéziforme; lèvre grande, bifide, avancée, palpes maxillaires à avant-dernier article long, épaissi, obeonique, le dernier très-rétrci i. tics-long, cylindrique, filiforme; palpes labiaux à articles cylindriques, allant en décroissant de largeur, à dernier article très-étroit, avant-dernier long, un peu dilaté à l'extrémité, cylindroïde; labre trans-
verse, un peu tronqué en avant, à angles arrondis; tête enfoncée dans le corselet jusqu'aux yeux, antennes légèrement épaissies vers l'extrémité, à articles deuxième à dixième conique, décroissant
de longueur, le dixième oblong, le dernier plus long, subparallèle, à terminaison aiguë, conique; corselet grand, transverse, trapéziforme; élytres très-courts; tarses filiformes, à articles allonges Ce genre, qui se rapproche beaucoup de celui des Taclujporus, ne comprend qu'une seule cspèce, de petile taille, l' Euthorax ruficornis, Gay et Solier (Loco citalo Atlas Coléoptères , pi. 7, tig. 4), et qui habile le Chili.
8n" GENRE. - HABROCÈRE. BABROCERUS. Erichson, 1837.
Kifrrder Mardi Brandburg.
Aëfo;, doux; /.epaç, corne.
Corps oblong, légèrement convexe, ailé; tête très-rapprochée du corselet, arrondie, convexe, infléchie; yeux médiocres, arrondis, peu proéminents; labre presque carré, un peu sinué à l'extrémité; mandibules petites; mâchoires a lobe, interne rhomboïdal, l'externe coriace extérieurement, et membraneux intérieurement; palpes maxillaires allongés, à premier article petit, second et troisième d'égale longueur, le quatrième un peu conique, acuminé; lèvre à menton transverse; languette large, bilobée, à lobes tronqués; paraglosses réunis a la languette; -palpes labiaux dépassant à peine la languette, à premier article assez grand, cylindrique, second et troisième petits, presque égaux, le dernier étant tronqué à l'extrémité; antennes capillaires, de onze articles; corselet transverse , de la largeur de la base des élytres, à côtés arrondis , et a angles postérieurs obtus; écusson très-petit, triangulaire; élytres un peu plus longs que le corselet, à angle apical externe obliquement tronqué; abdomen rebordé, à sixième et septième segments cachés; pieds trèscourts, à tibias très-poilus; tous les tarses à cinq articles, grêles : le premier article des postérieurs allongé, les trois suivants allant en décroissant de longueur ; les antérieurs simples dans les deux sexes.
Ce genre se rapproche beaucoup de celui des TacUijporus, mais le corps est moins convexe, il a aussi quelque analogie avec les Tavlùnus. Chez le mâle, l'extrémité inférieure du cinquième segment de l'abdomen est légèrement tronquée, tandis que chez la femelle elle est fortement incisée. On ne rapporte qu'une espèce à ce genre, \'H.capillaricoiTiis(Tachyporus), Gravenhorst, qui se trouve, en France et en Allemagne, sous les amas de feuilles tombées sur le sol dans les bois.
9me GENliE. — TACHINE. TACBINVS. Gravenhorst, 1802. Microptcn BruMVlsijni.
Tay_ivc;, prompt.
Corps oblong, plus ou moins convexe, ailé dans la plupart des espèces; lète très-rapprochée du corselet; yeux médiocres, arrondis, peu proéminents ; labre transverse, un peu sinué à l'extrémité; mandibules trigones, un peu obtuses; mâchoires à lobes presque cornés à la base, membraneux a l'extrémité; palpes maxillaires médiocrement allongés, filiformes, à premier article petit, court, le second un peu plus long que le troisième, le quatrième à extrémité acuminée; lèvre à menton transverse; languette large, bilobée; paraglosses tout à fait soudés avec la languette; palpes labiaux filiformes; antennes de onze articles filiformes, à extrémité souvent épaissie, et A dernier article arrondi; corselet transverse, de la largeur de la base des élytres, ou bien un peu plus large; écusson
arrondi; élytres assez grands, plus longs que la poitrine; abdon rebordé, à extrémité un peu
atténuée; pieds très-courts, a tibias épineux; cinq articles ù tous les tarses : les quatre premiers allant sensiblement en décroissant de longueur.
De même que pour le Tachyporut cellar'u, M. Ed. Perris (loco citalo) a donné l'histoire des
métamorphoses d'une espèce de ce genre, le Tachinus humcralis. Gravenhorst. La larve \ii dans les végétaux en décomposition, fumiers, champignons; el elle a les plus grands rapports avec celle du Tachyporus cellaris; sa taille est un peu plus considérable, la disposition des articles des antennes est différente; les yeux, également au nombre de six, sont tout autrement disposés; le système de coloration est le même. La nymphe n'offre rien de particulier. L'Insecte parfait est très-commun partout; il varie beaucoup, et M. Ed. Terris pense qu'on devrait lui réunir probablement plusieurs espèces qu'on a cru à tort devoir en distinguer.
Ce genre a été fonde par Gravenhorst pour y placer un petit nombre d'espèces qu'il rangeait précédemment dans son genre Tachyporus; adopte par tous les entomologistes, il est devenu aujourd'hui assez nombreux en espèces, car on en connait près de cinquante, dont la moitié environ appartient à l'Amérique, et les autres à l'Europe, à l'Asie et à l'Afrique. Les Tachinus sont des Staphyliniens un peu au-dessus d'une petite -taille; ils sont très-vifs, et se trouvent, en général, dans les endroits humides et Kg. '21 — Tachinus chauds, principalement dans les fumiers. tvbitfraniu.
Ericbson les subdivise en deux groupes particuliers.
§ I. — ESPÈCES AYANT LE MÉSOSTERNUM CARÉNÉ, ET LES TARSES ANTÉRIEURS SIMPLES
DANS LES DEUX SEXES
Les Insectes de cette section ont l'aspect des Tachyporus, leur corps est souvent plus convexe, atténué en arrière, et obtusément arrondi en avant; les palpes maxillaires ont le dernier article plus acuininè, jamais conique; les fémurs sont robustes, comprimés. Le mâle a le sixième segment de son abdomen quadrifide à son extrémité supérieurement seulement; la femelle présente ce même organe quadrifide aussi bien en dessus qu'en dessous.
Parmi les espèces de celte division, nous citerons les T. silphoides (Staphylinus), Linné, que l'on trouve en Europe et dans l'Amérique septentrionale, et gibbulus (Staphylinus), Dejean, de l'Amérique du Nord.
§ 2. — ESPÈCES AVANT LE MÉSOSTERNUM SIMPLE, ET LES TARSES ANTÉRIEURS DILATÉS
CHEZ LES MALES
Le corps de la plupart des espèces est plus grand, moins allongé et moins convexe; les palpes maxillaires ont leur dernier article presque cylindrique, leur extrémité acuminée, et le pénultième article le plus souvent du double plus long ; les tarses postérieurs ont leurs deux premiers articles à peu près égaux. Les principales différences sexuelles consistent en ce que les trois premiers articles des tarses, dilatés dans les mâles, sont, au contraire, simples dans les femelles.
Plusieurs espèces de ce groupe se trouvent communément dans presque toutes les régions de l'Europe; tels sont les T. ru fipes {Staphylinus), Dégeer; flavipes [Oxyporus], Fabricius; mblerratiens (Staphylinus), Linné; marginelhu (Staphylinus), Fabricius, etc.
Ut'" GENRE - ELLIPTOME. ELLIPTOMA Motschoulsky, 1845.
Bullelins de la Société des naturalisas Je Moscou. • EUtmn;, défectueux ; «jmî, article.
Corps plus elliptique et plus déprimé que celui des Tachinus; corselet et élylrcs três-prononces.
H. Motscboulsxy ne donne que la caractéristique précédente pour son genre EUiptoma; il ajoute seulement que l'aspect min rai rappelle un peu celui des Olisthœrus, Dejean, et il dit qu'il en connaît trois espèces, deux du Caucase et une de Sibérie.
!i«" GENRE. - TRICHOPHYE. TMCHOPHYA. Mannerheim, 1830,
Précis d'uu arrauponieut des Braehélytres. ©sis, poil ; çub, croître.
Corps oblong, déprimé, ailé; tète recourbée, triangulil'orme; yeux petits, arrondis, proéminents; labre transverse, à extrémité arrondie; mandibules nautiques; mâchoires à lobes un peu allongés, linéaires, membraneux, presque égaux tous deux, l'externe poilu à l'extrémité, et l'interne un peu ongulé; palpes maxillaires filiformes, a second article allongé, troisième et quatrième chacun un peu plus courts, égaux entre eux: le quatrième acuminé; lèvre à menton transverse; languette à extrémité émarginée; paraglosses distincts, du double plus petits que la languette; palpes labiaux triarticulés, à second article petit, acuminé; antennes de la longueur de la moitié du corps, à second et troisième articles très-épais: le premier en massue, le second presque globuleux, les suivants légèrement grêles, et couverts de poils verticillés assez longs; corselet presque de la largeur des élytres, un peu rétréci en avant, convexe; écusson triangulaire; élytres de la longueur de la poitrine; abdomen rétréci légèrement à sa terminaison : pieds courts, les intermédiaires rapprochés de la base, a cuisses postérieures triangulaires, à tibias pubescents; tous les tarses de cinq articles: antérieurs;'! quatre premiers articles légèrement dilatés, et postérieurs à premier article un peu allongé.
Ce genre, fonde par H, Mannerheim, et dont Erichson a changé la dénomination en celle de Triclwphyus, offre quelques caractères propres aux groupes de la tribu des Aléocharides, mais en possède un plus grand nombre qui doivent le faire ranger dans celle dés Tachyporides. Par la structure de ses antennes, il se rapproche du genre Habrocerus, mais tous ses autres caractères l'en éloignent. On n y place qu'une seule espèce, le T. pilicornis (Aleochara), Gyllenhall, qui habite la Suisse et l'Allemagne, que l'on trouve habituellement sous les écorces des arbres morts, et qui est de petite taille, et noirâtre.
12me GENItE. - BOLKTOBIE. BOLETOBWS Leach, 1819.
In Samow lit Campendiwn.
Bu em;, champignon ; !'■'-;, vie.
Corps allongé, atténué d'abord, puis recourbé, ailé; tète peu distincte du corselet, infléchie, tantôt très-courte, tantôt oblongue ou allongée; yeux médiocres, ovalaîres, k peine proéminents; labre tantôt transverse, tantôt (dans les espèces à tète allongée) carre, a extrémité tronquée; mandibules
e t,s. ;, extrémité pointue; mâchoires a lobes coriaces; palpes maxillaires un peu allongés, àpre-
mier article petit, obeonique : second el troisième presque égaux, ou bien le second un peu pins long, a extrémité légèrement épaissie : quatrième égal aux autres ou un peu plus long, et la plupart d'entre i ux cylindriques, â extrémité obtusément acuminée; lèvre a menton transverse; languette arroudie. membraneuse, â extrémité émarginée; paraglosses beaucoup plus courts que la languette; palpes labiaux â deux premiers articles égaux, troisième un peu plus lon.n, â terminaison obtusément acuminée; antennes insérées au-dessous des yeux, filiformes, de onze articles, et, en général, épaissies VI i- l'extrémité; corselet presque delà longueur de la base des élytres. rétréci â sa terminaison, un peu plus court que large, â côtés arrondis; el a base tronquée; écusson triangulaire: élytres de la longueur de la poitrine, tronquées â l'extrémité; abdomen sensiblement atténue vers sa terminaison, ensuite recourbe: mesostei Muni non caréné; pieds très-grêles, à cuisses intermédiaires Irès-rappro-
Fig. 1. — HypcrU Eversmann'v,
Fis. 2. — //n/'/ifl auréola.
Fig. 3. ■ — Prowgosteriwt niveut.
Fie. 4. — Ablabcra lateralu.
Fig. .V — Dimtuie cyanca.
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clu'es, les postérieurs amples, a fémurs souvent poilus ù l'extrémité, et à tibias présentant des spinules; tous les tarses de cinq articles, allongés, grêles: les postérieurs à premier article allongé les suivants allant en décroissant sensiblement en grandeur, le dernier de nouveau allongé.
Ce genre, dont le nom devrait être changé en celui de Botitobius, d'abord pour suivre exactement son élymologie, et ensuite pour éviter la confusion avec un genre Boletobius. créé dans l'ordre des Lépidoptères par H. Boisduval, a été fondé, par Leach, aux dépens des Tachinus, et adopté par Erichson dans son travail de révision sur la famille des Stapby-' linicns. 11 comprend des insectes généralement très-petits, à corps grêle, recourbé, à élytres dépassant à peine les cuisses postérieures, et à tète et corselet très-lisses. Erichson y réunit les deux genres Megacronus («.s--»..-, grand; sxjwv, tarse), Stephens (Ilhtslr. brit. Ent., 1852), espèce unique, Fig. 25 — Btlttobùu M. formosus (Taehmus), Gràvenhorst, de presque toute l'Europe, elBri/o- formatas,
charis (Ppuw, mousse; xpxaa, j'aime), Th. Lacordaire, {Faune entomologique des environs de Paris, 1855), espèce unique, B. singulatus, Manne-
rheim, ou Tachinus analis variété, Gràvenhorst, propre à presque toute l'Europe; le premier différant seulement par sa tête moins allongée, et ses antennes moins grêles, et le second par les tarses antérieurs des mâles dilatés; car ces caractères sont de peu de valeur, et particuliers à un assez grand nombre d'espèces de la même famille. En général les mâles diffèrent des femelles par les tarses antérieurs légèrement dilatés, etc. Ces Insectes habitent les bois, où ils vivent dans les bolets, la mousse, les feuilles pourries, et quelquefois dans les bouses des Mammifères. Erichson y rapporte vingt-deux espèces, dont cinq américaines, et toutes les autres européennes. Nous indiquerons comme types les B. analis (Staphylinus), Paykull; eornuus (Tachinus), Gràvenhorst, communs dans toute l'Europe, et axillaris [Tachinus), Gyllenhall, propre à l'Amérique septentrionale.
13°" GENRE. - MYCÉTOPORE. MYCETOPOBUS. Mannerheim, 1830.
Précis d'an arrangement des Brachélyires. MoxiKi champignon; «cjo;, trou.
Cdrps allongé, linéaire, puis recourbé, ailé; tète peu distincte du corselet, infléchie; yeux arrondis, peu proéminents; labre presque carré, à extrémité légèrement émarginée; mandibules petites, recourbées à l'extrémité, aiguës, ciliées à la base interne; mâchoires à lobes coriaces; palpes maxillaires un peu allongés, à premier article petit, second et troisième égaux en longueur, obeoniques; troisième plus épais que les autres, quatrième petit, grêle, subulé; lèvre à menton transverse; languette entière, membraneuse, à extrémité arrondie; paraglosses soudés à la languette, et peu distincts; palpes labiaux très-courts, très-épais, à premier article cylindrique, second très-court, globuleux : troisième très-petit, subulé; antennes insérées en avant de la base des mandibules, filiformes, plus ou moins épaisses à l'extrémité; corselet presque de la même largeur que les élytres, rétréci en avant, plus court que large,, à côtés arrondis, à base tronquée et émarginée légèrement pour recevoir la tête; êcusson triangulaire; élytres tronqués à l'extrémité, à angle apical externe obliquement tronqué, et égalant en longueur la poitrine; abdomen linéaire, ou sensiblement atténué vers l'extrémité, puis recourbé; pieds très-courts, à cuisv s intermédiaires un peu rapprochées, et à -tibias épineux; tous les tarses de cinq articles, les postérieurs allongés, grêles, à premier article long: les antérieurs épais, à premier article un peu plus long que les autres: simples dans les deux sexes.
Ce genre, très-voisin de celui des Boletobius, s'en distingue surtout par sa languette entière et par le dernier article de ses palpes maxillaires assez distinctement subulé. Erichson y réunit le genre Ischnosoma -/.''-:• étroit; aupec, corps)-, créé par H. Stephens (in Illustr. brit. Ent., t. V, 1832), et qui n'offre pas des caractères assez distincts pour en être séparé. C'est aux dépens des Tachinus
et des Tackyporus que re groupe a été créé. Chez ces Insentes, le plus grand nombre des mâles ont 'extrémité des antennes un peu plus épaisse que celle d.es femelles, et leur abdomen a son si. lième segment moins arrondi inferieurement. et par conséquent son septième plus distinct. On n'y range qu'une dixaine d'espèces, toutes propres à l'Europe, excepte une, le M. Amcricanim, ErichsOD, qui provient de l'Amérique septentrionale. La plus commune, espèce appartenant à la Faune parisienne, est le M. lepidus {Tachinus), G'iavenborst.
14" GENRE. - TÀNYGNATHE. TANYGNATHUS. Ericlison, 1857
Ksterder Marscli Brandlilturg.
l'c.vjw, jY-tends; fviOc; mâchoire.
Corps oblong, atténué des deux côtés, ailé; lête réunie au corselet, infléchie, oblongue; yeux médiocres, ovalaires, peu proéminents; labre ample, un peu émarginé à l'extrémité, membraneux; mandibules longues, grêles. en forme de faux; palpes maxillaires peu allongés, grêles, à premier article petit, les trois suivants de longueur égale, le dernier acuminé; palpes labiaux à premier article un peu plus court que le second : celui-ci cylindrique, le troisième encore plus court, grêle, acuminé; antennes delà longueur de la tète et du corselet réunis, comme frisées, filiformes, non épaissies vers l'extrémité, de onze articles cylindriques, le premier légèrement allongé, les suivants presque égaux, et le dernier un peu plus long; corselet transverse, embrassant la base des élytres, à extrémité atténuée; écusson assez grand, triangulaire; élytres égalant en longueur la poitrine, fortement émarginés à l'extrémité, Irès-incisés à l'angle externe; abdomen poilu, étroit vers l'extrémité; pieds très-courts, irès-forts, les intermédiaires rapprochés delà base, à cuisses postérieures petites, étroites, et à tibias peu épineux; tous les tarses de quatre articles, simples dans les deux sexes: le premier article médiocrement allongé, le second plus court, les deux suivants sensiblement un peu plus petits, cl le quatrième grêle.
. Ce genre, surtout remarquable par la disposition de ses mandibules, a été fondé par Erichson pour y placer trois espèces décrites par lui; une trouvée, mais très-rarement, aux environs de Berlin, le T. terminaiis, et les deux autres, '/'. collaris et luticollis, provenant de l'Amérique: la première de Venezuela, et la seconde de l'île Saint-Vincent.
Kig. 20 — Tanygnathua terminait*.
TROISIÈME TRIRl'.
STAPHYUNIDES. STAl>IHUMI)ES. Ericbson
Labre piesque toujours bilobé, à limbe externe membranéo-corné, poilu; mandibules plus ou moins proéminentes, falciformes, aiguës, souvent dentées au milieu; mâchoire à milieu et à ti^-e cornés, à lobes membraneux ou convexes, a\cc des poils en dedans du lobe interne, el à l'extrémité de l'externe; palpes maxillaires de quatre articles, le premier petit, le second et le troisième plus ou moins allongés; le quatrième de même longueur que les précédents, sécuriforme ou subulé; menton court, corné; lèvre membraneuse, découverte; languette membraneuse, petite, bilobée ou entière, paraglosses grands ou petits, ou même n'existant pas; palpes labiaux constamment de trois articles; antennes insérées sur le bord antérieur de la tête, en dedans de la base des mandibules, de onze articles : les trois premiers plus allongés que les autres, fdiformes ou s'épaississant sensiblement vers l'extrémité; yeux latéraux, peu proéminents; lête découverte, souvent droite, plus on moins
rétrécis à la base; corselet rebordé à la base et sur les côtés, tronqué à l'extrémité; prosternum
triangulaire; êcusson de même forme; élytres de la longueur de la poitrine; abdomen rebordé, ayant toujours six segments bien distincts, le septième étant souvent caché; pattes de la plupart des espèces très-courtes, a cuisses antérieures très-développées, coniques : les postérieures obeoniques, à tibias, tantôt tous, tantôt les postérieurs seulement, épineux; tarses constamment de cinq articles: le- antérieurs souvent dilatés.
I - Staphylinides correspondent presque complètement à la tribu des Fhsilabres de Latreille, et au genre Staphytinu» de Gravenhorst. C'est dans cette tribu qu'on range les plus grandes espèces de la famille des Stapbyliniens : presque tous répandent une odeur plus ou moins désagréable lorsqu'on les saisit, et rejettent une liqueur contenue dans deux vésicules rétractiles placés près de l'anus. Ils courent avec vitesse, et alors relèvent leur abdomen. Ces Insectes habitent les endroits les plus sales, tels que les matières excrémentielles, les cadavres d'animaux putréfiés, les champignons pourris; quelques-uns se rencontrent sous les pierres, sous les mousses ou bien sous les écorces des arbres. On connaît quelques-unes de leurs larves, telles que celles des Xanlholinus punctulatus, Ocypus otens, Philonthus œneus et Quedius fulgidiis et fuliginosus; l'on peut dire, d'une manière générale, qu'elles sont coniques et allongées, et que leur dernier anneau du corps se termine en tube. Ces Insectes sont presque constamment noirâtres, ou portent des couleurs sombres : excepté, toutefois, quelques espèces exotiques qui sont très-brillantes. Les différences sexuelles consistent surtout en ce que. chez le mâle, le sixième segment abdominal est, en dessous, émarginé ou incisé à son extrémité, tandis que dans la femelle ce même segment est arrondi en entier; en outre, les - antérieurs des mâles sont très-souvent beaucoup plus dilatés que ceux des femelles.
Cette tribu renferme un très-grand nombre d'espèces propres à presque toutes les parties du monde, mais qui semblent jusqu'ici être répandues en plus grand nombre en Europe et en Amérique plutôt que partout ailleurs. On y a formé beaucoup de genres, dont une trentaine ont été adoptés par Erichson, et sont placés par lui dans trois sous-tribus distinctes, que nous indiquerons sous le nom de divisions.
OUMOll ,
XANTIIOLINITES. XASTHOLIMTES. Erichson, 1840.
Generj et Spccies SlaphylinoiU".
Labre transverse, bilobé, coriace ou membraneux sur les côtés; mandibules en général peu proéminentes; mâchoires à lobe externe coriace, oblong; palpes maxillaires filiformes ou à dernier article subulé; languette petite, entière, arrondie ou grande, bilobée; paraglosses plus longs que la languette, ciliés dans la plupart des cas nuls dans un seul genre; palpes labiaux filiformes, à dernier article sécuriforme ou subulé; antennes droites ou brisées; tête attachée au corselet par une sorte de col plus ou moins court; corselet oblong, allongé ou trapézoïdal; élytres à suture entière ou imbriquée; abdomen allongé, linéaire; pieds presque toujours très-courts, les intermédiaires rapprochés ou distants de la base; tibias en général épineux; tarses très-courts : les antérieurs simples ou dilatés. ,
Une dizaine de genres, dont les plus remarquables sont ceux des Ptalyprosopus, Stercuïia, Xan- \holinux. et Leptacinus.
1" GENRE — PLATWROSOPE. PLATYPROSOPUS. Mannerheim, 1830
Précis d'un urrangemealdcs Brachtljlres.
rUocru;, large; npKjwircv, face.
Corps allongé, ailé; tète assez grande, presque de la largeur du corselet, étendue, rétrécie a l'extrémité; yeux petits, peu proéminents; labre transverse; mandibules assez robustes, bidentées au milieu; mâchoires à lobe interne membraneux, poilu en dedans, allonge en dehors; palpes maxillaires à premier article très-court, les autres plus grands, égaux; lèvre à menton transverse; languette assez allongée, membraneuse, à deux lobes; pas de paraglosses; palpes labiaux à premier et second articles légèrement coniques, le troisième le plus grand, a extrémité tronquée; antennes droites, sensiblement atténuées vers l'extrémité, ù premier article légèrement allongé, second prèsque conique, les suivants allant sensiblement en décroissant, le dernier tronqué à l'extrémité; corselet de la largeur des élytres ou plus large qu'eux, arrondi à la base, et sur les eûtes; écusson assez grand, triangulaire; élytres obliquement tronqués en dedans, vers l'extrémité, à suture trèsentière; abdomen allongé, atténué à sa terminaison inférieure; pieds très-courts, très-forts, à tibias postérieurs épineux, les antérieurs densement pubescents; tarses antérieurs dilates, les postérieurs à premier article allongé, les trois suivants de forme triangulaire, un peu moindres.
Par la largeur de son corselet, ce genre se rapproche des Tacbyporides, mais, par l'ensemble de ses caractères, il rentre dans les Staphylinides Xantholinitcs. Le mâle a le sixième anneau de son abdomen emarginé inferieurement ù l'extrémité, et la femelle a ce même segment arrondi. Ericbson a décrit quatre espèces de ce genre; les deux plus connues sont le P. beduinus, qui habite la Nubie, et elongatus, trouvées dans la Chersonèse.
Steven [Mipt.) désignait ce genre sous la dénomination de Meiopius (juromoe, front).
C'est probablement auprès de ce genre que doit venir se ranger le groupe des Macroslemm (,uuefG«^oiig; «wvoe, étroit), proposé par Dejean (Cat. Coléopt., 1855), et qui ne comprend qu'une seule espèce, habitant le Brésil, le M. Lacordairei, Dejean, dont on n'a pas publié les caractères.
2me GENRE. — OTIIIE. OTBIUS. Leach, 1855.
In Sk'i'hens, Illustrations ol Briliscli Enlomolo;y. Oôtw, je combats.
Corps médiocre, allongé, linéaire, ailé; tète presque ovale, à base un peu rétrécie, attachée au corselet par une sorte de col étroit ; yeux petits, arrondis, peu proéminents; labre étroit, transverse, incisé au milieu; mandibules courtes, dentées obtusèment au milieu; mâchoires à lobe ii.terne membraneux, externe poilu, corné à la base, subcylindrique; palpes maxillaires à premier article petit, second et troisième égaux en longueur, quatrième petit, acuminé; lèvre à menton transverse; languet'e membraneuse, arrondie, entière; paraglosses linéaires, membraneux, divergents; palpes labiaux à articles croissant sensiblement en longueur, le dernier à extrémité tronquée; antennes très-courtes, filiformes, droites, à premier article médiocrement allongé, second et troisième obconiqnes, dernier ovalaire, atténué; corselet oblong, arrondi à la base, tronque a l'extrémité; écusson triangulaire; élytres tronqués à la base, à suture très-entière; abdomen linéaire; pieds courts, et cuisses intermédiaires contiguès, à tibias épineux; tarses épineux, le premier article des postérieurs légèrement allongé, les quatre premiers des antérieurs dilatés, spongieux en dessous.
Fig. 27. — Olhius fulviptnnii.
■m îv. que la plupart des autours réunissent à celui desXanlholinui, s'en distingue prineipnlemenl par Bes antenne: droites, la suture très-entière des élytres, ses cuisses intermédiaires rapprochées des autres, et ses tarses antérieurs à articles dilates. Erichson indique comme synonyme d'Oihius les deux genres Cafius (xaçi«, je respire). Leacli (i» Mannerheim Brachelylra, 1850), tel que le comprend M. Th. Lacordaire danssa Faune des environs de Paris, et Sauriodes (saupo;, Lézard; t.?-.;, aspect), indii|iiê par M. Dejean, en 1857, dans la 5e édition de son Catalogue des Coléoptères. Chez ces Staphyliniens, qui ne sont pas aussi petits que la plupart des espèces précédentes, le mâle a le sixième segment de l'abdomen légèrement émarginé en dessous, et la femelle a le même segment distinctement arrondi. On indique cinq espèces de ce groupe, quatre sont européennes et se rencontrent dans les bois sous la mousse, les feuilles tombées des arbres, les pierres, ainsi que sous les écorces; ce sont : les 0. fulvipennis (Paiera*), Fabricius, qui porte aussi les noms de Siaphylinus fulvidus, Paykull, et [iilminans, Gravenhorst; mclanocephaliis (Staplnjlinus), Gravenhorst; punctipennis [SlupInjUnus), Lacordaire, et pilicomis (Siaplujlinus), Paykull : la cinquième espèce, provenant de l'Amérique boréale occidentale, et qu'Ericlison ne place qu'avec doute dans ce genre, est le Gijrohijpnus macrocephatus, Nordman
3™ GENRE. — HOLISE. HOLISUS. Erichson, 1840
Gênera et Species Staphylinorom.
OXiÇwv, petit.
Corps allongé, linéaire, un peu déprimé, ailé; tète assez grande carrée, à angles arrondis, profondément rétrécie à la base, fixée au corselet par une sorte de col grêle, étendu, distinct; yeux petits, arrondis, peu proéminents, labre transverse, bilobé; mandibules crochues à l'extrémité, obtusément dentées au milieu: mâchoires à lobe interne membraneux, externe poilu; palpes maxillaires légèrement allongés, à premier article petit, court, second et troisième égaux entre eux, celui-ci épaissi vers son extrémité, quatrième grêle, subule; lèvre à menton transverse; languette très-courte, arrondie, entière, e au delà de l'insertion des palpes; paraglosses assez visibles, acuminés, membraneux, pubescents; palpes labiaux à premier article cylindrique, peu allongé, second plus court, dernier égalant en longueur le précédent, mais plus grêle et plus pointu; antennes filiformes, droites, à premier article plus grand que les autres, conique, recourbé, dernier article arrondi; corselet carré, à angles arrondis, rétréci vers la base, qui est ironquée; écusson triangulaire ; élytres tronqués à l'extrémité, à suture très-entière; abdomen linéaire finement marginé; pieds courts, à cuisses intermédiaires contiguès, à tibias un peu épineux ; tarses courts, à quatre premiers articles égaux, très-épais, grêles, à crochets grêles, allongés; tarses antérieurs simples.
• nre a quelque rapport avec les Acheiiius, mais s'en distingue surtout par l'organisation de la bouche; ses antennes plus droites, ses paraglosses amples, sa languette très-courte, etc., le séparent des Othius, dont il est très-voisin. On ne connaît que quatre espèces d'IJolisus, toutes provenant de l'Amérique méridionale, et qui ont revu d 'Erichson les nomsd'O humilis, analis, debilis, ei Guitdingii
Fig. 28 -
analis.
Uolisus
4"" GENRE. - MOQUE. D10CHUS. Erichson, 1840.
Geiicr.1 el Sjiecics Siaiiliylinoruiu.
Aicx»i, intervalle.
Corps petit, peu allongé, linéaire, moins déprimé, ailé, tête oblongue, légèrement rétrécie en arrière, tronquée à la base, attachée au corselet par une sorte de col; yeux petits, arrondis, placés un peu avant le milieu de la tête; labre étroit, transverse, sinué au milieu; mandibules courtes, peu proéminentes; mâchoires à lobe interne membraneux, l'externe poilu; palpes maxillaires à premier article petit, les deux suivants égaux entre eux, le troisième épais, le quatrième petit, subulé; lèvre à menton transverse; languette courte, arrondie, membraneuse, émarginéc au milieu; paraglosses linéaires, membraneux, dépassant la languette; palpes labiaux à premier article un peu plus long que le second, à dernier petit, subulé; antennes courtes, très-épaisses, droites, a premier article plus grand que tous les autres, second et troisième égaux, obeoniques : les suivants très-courts, transverses, le dernier atténué; corselet en carré allongé, arrondi à sa base et sur ses côtés; écusson triangulaire; èlytres tronqués a l'extrémité, a suture très-entière; abdomen linéaire; pieds courts, à cuisses intermédiaires rapprochées, et à tibias finement épineux; tarses antérieurs légèrement dilatés : postérieurs à premier article allongé.
Par siin aspect général, ce génie rappelle les l'hilonllius, et, par la structure de sa bouche, les LcplacDius; enfin, il se distingue des Ilolisus par ses paraglosses linéaires, le dernier article de ses palpes plus court et plus grêle, et par les articles dilatés de ses tarses antérieurs, et il est différencié des Olh'uis par le dernier article de ses palpes subulé, sa languette bilobée et la foi nie de son corps.
Le genre Diochus ne comprend qu'uneseule espèce provenant de l'Amérique méridionale, principalement de Colombie, qu'Eiïchson nomme D. nantis.
Fig.
29 — Diochus nantis.
5me GENRE. — STERCUL1E. STERCULIA Castelnau, 1835.
Éludes cnlumulogiqucs.
Bk K in, excrément,
Corps très-grand, allongé, ailé; tête assez grande, découverte, fixée au corselet par un pédoncule étroit; yeux petits, latéraux; laine étroit, bilobé, transverse, entièrement corné; mandibules tantôt très-longues, tantôt trèscoin les, denliculées à la base, droites; mâchoires à lobes courts, coriaces, poilus à l'intérieur; palpes maxillaires peu allongés, très-épais, à premier article petit, étroit, le second plus allongé, obeouique, et lé quatrième ovalaire ; lèvre à menton transverse; languette petite, arrondie, entière, coriace; paraglosses assez amples, dépassant en longueur la languette, membraneux, ciliés en dedans; palpes labiaux à deux premiers articles presque égaux entre eux, le troisième très-épais, ovalaire; antennes fnsérées vers la base des mandibules, comme frisées. ;i premier article allongé, second court, olieoniqne, troisième de nouveau allongé, le premier do double plus court : les quatrième à dixième transverses, le dernier obtusémenl aenminé; corselet nblong, plus étroit que les èlytres ; écusson triangulaire; èlytres tronqués, à suture imbriquée; abdomen médiocrement allongé; pieds longs, grêles, à
Fig. ôO. — Slirculia fornkaria.
cuisses intermédiaires très-distantes les unes des autres, à tibias pubcscents, les pieds antérieurs peu épais; tarses simples, les deux premiers articles des antérieurs simples, tandis que les mêmes des postérieurs sont un peu allongés.
< nre remarquable s'éloigne des Xdhtholinua par la forme de son corselet atténué en avant et par ses pattes allongées, et, en outre, il en diffère encore par son labre non membraneux sur les cotés, par sa languette courte et la structure des palpes. Elichson réunit au genre Stercutia de M. de Caslelnau les deux genres Agrodcs (ager, champ) et A rceocnemus («?»•'-;, mince; kv»|ui, jambe), créés en 1837 par M. Nordmann, dans ses Sijmbolœ ad monographiam StaplujHiiorum. qui ne s'en distinguent que, le premier par ses palpes labiaux tronqués, et le second par les mêmes mes filiformes, car presque toutes les espèces de la division des Xantbolinites s'éloignent plus ou moins les unes des autres par la structure des palpes, qui varie beaucoup. Le genre PlockUmocertu icXaum, entouré; y.r.o:, antenne), Dejean (Catalogue des Coléoptères, 1835), dont la caractéristique n'a pas été publiée, correspond à celui qui nous occupe actuellement.
On n'indique qu'un assez petit nombre d'espèces de ce groupe, et tolites proviennent de l'Amérique méridionale; nous citerons comme types les S. fulgetu (Stapkylinus), Fabricius, et formicarhu, Erichson, que M. Nordmann a décrits deux fois sous les dénominations de Arœocnemis flagelReornu et pubescens.
6" GENRE. - SCYTAL1NE. SCYTALINUS. Erichson, lï Gênera et Species Siapliylinorura.
SxutoXiov, bâton.
Corps très-allongé, linéaire, subcylindrique, ailé; tète presque carrée, à angles arrondis, légèrement convexes en dessus, profondément, comprimés à la base, fixée au corselet par une sorte de col cylindrique et court, découverte, droite; yeux petits, arrondis, à peine proéminents; labre étroit, transverse, tout à fait corné, à six dents, soyeux vers la marge; mandibules assez fortes, en forme de faux, fortement dentées au milieu; mâchoires à lobe interne court, coriace, poilu en dedans, corné en dehors; palpes maxillaires filiformes, à premier article petit, les autres presque égaux; lèvre à menton transverse; languette très-courte, entière, membraneuse; paraglosses la dépassant un peu, coriaces; palpes labiaux à premier article petit, second obconique, troisième médiocrement sécuriforme; antennes plus rapprochées l'une de l'autre que des yeux, géniculées, à premier article un peu allongé, légèrement recourbé, presque en massue, le second et le troisième obeoniques, les autres très-courts, pubescents, le dernier ovalaire, acuminé; corselet un peu plus étroit que les élytres, plus long que large, un peu rétréci vers la base, à sommet tronqué, à angles postérieurs arrondis; écusson triangulaire; élytres tronqués au sommet, imbriqués vers la suture; abdomen linéaire; pieds courts, les postérieurs un peu moins forts que les antérieurs, à cuisses intermédiaires éloignées les unes des autres, à tibias épineux, les antérieurs épais; tous les tarses simples, les articles premier à quatrième obeoniques, allant en décroissant sensiblement.
Ce genre, très-voisin de celui des Xantholinus, en a tout l'aspect général, mais il s'en distingue par son labre, qui n'est pas membraneux sur les bords, et dont le milieu n'est pas profondément incisé, par les lobes des mâchoires coriaces inférieurement, et par ses palpes labiaux à dernier irticle sécuriforme. On n'y place qu'une seule espèce, le S. terpentiniu, Erichson, propre au Brésil.
Fig. 51. — Scytnlinus serpentinus.
7"' GENRE. — THYRÉOCÉPHALE. TBYREOCEPHALVS. Guérin-Méneville, 18i4.
Renie Zoologique, e-jpt'.;, bouclier, xetpaXr,, tête.
Antennes coudées; labre entièrement corné, multidenté ; languette entière; palpes maxillaires et labiaux filiformes; coins allonge, linéaire.
Ce genre, remarquable par sou faciès et la majorité de ses caractères, se rapproche des Xantho- Huns, mais cependant il offre les caractères les plus saillants du genre Scytalinut. En effet, le genre Tlnircoccphalus, avec son corps allongé et ses quatre palpes filiformes, terminés par des articles allongés et à peine un peu ovoïdes, comme chez tous les Xantholines, offre un labre entièrement . orné, arrondi et armé de six dents, de même que dans les Scjtalines. C'est, ainsi que le fait observer M. Guérin-Méneville, un lien entre ces deux coupes génériques, un anneau de transition qui obligera à les réunir et à modifier les caractères assignés au genre Xanlholinus, ou qui exigera la création d'un genre particulier. Une seule espèce entre dans ce groupe, c'est le Thyreocephahu .Ici. du, Staphylinien d'assez grande taille, qui habite les régions tempérées de la Nouvelle-Grenade, principalement [bague et Carthago.
8mc GENRE. — XANTIIOL1NE. XANTHOLMUS. Dahl, 1825.
Lepellelicr do Saint-Fargeau ei Audinet-Scrville, Encyclopédie méthodique, Insectes, t. X. ïavtk;, roux; Kno, j'oins.
Fig. 02.— .YunlAolinu»
aier.
Corps allongé, linéaire, presque déprimé dans la plupart des espèces, ailé; tête oblongue le plus généralement, profondément rétrécie à la base, fixée au corselet par une sorte de col court et cylindrique, découverte, droite, yeux petits, arrondis, à peine proéminents, placés vers le sommet de la tète; labre étroit, transverse, profondément sinué au milieu, soyeux au sommet, corné, membraneux vers le bord latéral; mandibules très-courtes, dentées au milieu, ciliées intérieurement; mâchoires à lobe interne très-court, coriace, obeonique, poilu au sommet; palpes maxillaires filiformes, à premier article pi lit, les trois suivants égaux entre eux, OU le dernier un peu plus court que 1rs précédents cl à sommet acuminé; lèvre bilobée, menton transverse; languette courte, arrondie, entière, membraneuse : paraphasses membraneux, plus grands que la languette; palpes labiaux filiformes, a articles allant sensiblement en croissant, le dernier acuminé au sommet; antennes plus rapprochées entre elles que des yeux, très-courtes, génieulées. à premier article médiocrement allongé, second et troisième un peu obeoniques, ce dernier le plus long de tous, les autres courts, pubescents, le dernier ovalaire et à sommet acuminé; corselet presque toujours oblong, à base presque anguleuse, a sommet tronqué, à angles antérieurs souvent proéminents; caisson triangulaire; éhlies tronques au sommet, à suture imbriquée; abdomen linéaire ; pieds courts, les postérieurs moins forts que les antérieurs, à cuisses intermédiaires très-éloignées, à tibias épineux; tous les tarses simples, les premier et second articles égaux, les intermédiaires un peu plus longs.
1 1 t' te des Xatuholmu» est marquée en avant de quatre stries courtes : deux à l'intérieur montant vers la hase des antennes, et deux autres plus extérieures placées obliquement au devant des yeux. Le corselet est souvent marque de quatre séries de points. Les élytres présentent habituellement aussi des séries de points.
Le nom de Xantholinus, appliqué à ce genre par Dabi, a été employé par Dejean, puis adopté par Latreille, et par MM. Lepellelier de Sainl-l'argeau et Audim l Serville, qui en ont donné la ca-
rartéristique clans la partie entomologique de Y Encyclopédie méthodique; toutefois eette dénomination devrait être changée en •'•lie de Gyrohypmts(ftfot, arrondi; unvoç, sommet), que Kirby, en 1819 in Samouelle Compendium), avait appliquée aux Insectes du même groupe. Ce n'est que pour nous conformer a l'usage el à l'exemple d-'Erichson que nous avons conservé le nom de Xantholine. Un genre formé par M. Mannerlieim, celui des Eulissus («u, bien ; autoo;, léger) [Monographie des lirachélylres, 1830), doit être, ainsi que l'observent MM. Brullé etEriehson, réuni à celui des Xantlioinius. dont il ne diffère nullement.
Le mâle a souvent le sommet de son sixième segment abdominal tronqué intérieurement, et le septième légèrement visible; tandis que,chezla femelle, lejsommet du sixième segment de l'abdomen est arrondi à la partie inférieure, et que le septième est entièrement caché.
Les Xantbolines se trouvent aussi bien dans les bois que dans les campagnes; on les rencontre sous les pierres, sous les feuilles et les mousses, quelquefois dans les bouses. Dans le repos, leur corps est comme enroulé en spirale. On ne connaît pas leurs métamorphoses d'une manière complète; toutefois M. Bouché (Naturgescli. der Inseclen) a donné quelques détails sur la larve du Xantholiniis puuftulatus. Chez cette larve, le corps est linéaire, atténué postérieurement, légèrement poilu, d'un blanc jaunâtre; la t< 'te est oblongue, presque carrée, a angles arrondis, brunâtres; les antennes sont subulées, à quatre articles allant sensiblement en décroissant; le labre est semi-orbiculaire. émargflé au milieu; les mandibules sont fortes, falci- Fig.33. — Xanthotintu formes; les mâchoires oblongues, à un seul lobe; les palpes subulés, très- rufipes,
forts, de quatre articles; le corselet rétréci en avant, d'une coloration testacée; les pieds subulés; l'abdomen profondément incisé, à segments arrondis, convexes, subulés; cette larve habite très-probablement le fumier de cheval, et vit de matière animalisée.
On connaît une soixantaine d'espèces de ce genre, qui sont de moyenne taille, et propres à toutes les parties du monde, mais dont le plus petit nombre habite l'Europe. Erichson les subdivise en quatre sections particulières, que nous allons indiquer :
. — ESPÈCES NE rRÉSENTANT PAS DE SÉRIES DE TOINTS SUR LES RÉGIONS DORSALES ET LATÉRALES
DU CORSELET
Une trentaine d'espèces, toutes étrangères à l'Europe, et très-répandues en Amérique, dans fOcéanie, à Madagascar, dans l'Inde, etc. Presque toutes ont été décrites par Erichson; les types sont les X. canaliculatus, Erichson, de Colombie et du Mexique; chalybeus (Eiilissus), Mannerlieim, indiqué par Perty sous le nom de Staphylinus Sapnyrus, du Brésil; Umbaïus (Staphylinus), Klug, de Madagascar; chalcopterus, Erichson, de la Nouvelle-Hollande; anachoreta, Erichson, du Bengale, etc.
. — Esi'ÈCE PRÉSENTANT DES SÉRIES DE POINTS SUR LES COTÉS DU CORSELET, ET N'EN OFFRANT PAS
SUR LA RÉGION DORSALE
Une seule espèce, X. fnlgidu» (Staphylinus), Fabricius, qui se trouve, mais peu communément, dans toute l'Europe,
§ 3"'. — Espèces avant des séries droites de points sur la région dorsale du corselet, et préseni im des impressions bien marq1 ils sur les côtés.
Plus de ringl espèces, la plupart européennes ou américaines; une seule, le X. erythropterus, I riebsoo, propre à la Nouvcllc-llollande. Les types sont les X. glabralus (Staphylinus), Cravenhorst; mmclulalut (Staphylinus), Paykull, aussi nommé S. elongalut par Fourcroy, et hesperiui,
Erichson, qui se trouvent en plus ou mojns grande abondance dans les diverses provinces de l'Europe méridionale et centrale.
tj 4»». — Espèces présentant des séries droites de points sir la région dorsale du corselet, et1
ÉTANT UARQl'ÉES DE POINTS ASSEZ CONFUS SUR LES COTÉS.
Peu d'espèces, provenant toutes de l'Europe, et dont les deux plus remarquables sont les X. tricotor (Staphylinus et Pazderus), Fabricius, que Gravenhorst désigne sous le nom de S1, clegans, et Marschal sous celui de S. afjinis et tiAearti [Staphylinus), Olivier.
9me GEMiE. — LEPTACINE. LEPTACINUS. Erichson, 1840 Kacfor dor Marco BraodeboTg.
AtTTTaxtvc;, légdr.
Corps très-allongé, linéaire, subdéprimé, ailé; tête oblongue, profondément rétrécie à la base, fixée au corselet par une sorte de col court et cylindrique, découvert, droit; yeux petits, arrondis, à peine proéminents, placés vers le sommet de la tète; labre étroit, traf sverse, profondément sinué au milieu, à limbe latéral membraneux, poilu à su terminaison; mandibules très-courtes, dentées au milieu; mâchoires à lobe interne membraneux, externe corné; palpes maxillaires à premier article petit, les deux suivants égaux, le quatrième petit, subulè; lèvre à menton transverse; languette courte, arrondie, membraneuse, emarginee au milieu; paraglosses dépassant la languette, membraneux; palpes labiaux à second article un peu plus long que le premier, le dernier petit, subulé; antennes presque aussi rapprochées d'elles-mêmes que des yeux, courtes, géniculécs, à premier article légèrement allongé; second et troisième égaux, obeoniques; les autres courts, pubescents; le dernier arrondi; corselet oblong, rétréci vers la base, infléchi; écusson triangulaire; élytres a sommet tronqué, à suture imbriquée, abdomen linéaire; pieds courts, à cuisses, ou médiocrement éloignées l'une de l'autre, ou rapprochées, à tibias épineux; tarses tous simples, ou bien les antérieurs dilatés.
Ce genre, qui, par l'ensemble de ses caractères, se rapproche beaucoup de celui des Xantholinus, s'en distingue principalement par l'insertion de ses pieds intermédiaires, ainsi que , ar la structure de ses tarses antérieurs.
On en connaît une dizaine d'espèces selon Erichson; quatre d'Europe, quatre de l'Amérique méridionale, une. le L. (enclins, Erichson, de Madagascar, et une, le L. icnuiconiis (Gyrohypnut), Nordman, du cap de Bonne-Espérance. Lés espèces types sont les L. purum-punclatum (Staphyliniisi. Gyllenhall. et braclnjurns [Staphijlinus), Gyllenhall, X. apucopotis, Th. Lacordaire, toutes deux propres à la faune parisienne et ilniit la seconde, assez commune dans presque toute l'Europe, se rencontre également dans l'Asie Mineure.
10°* GENRE. - RAGACHÉILE. RAGACHEILA. Motschoulsky, 1845. Bulletin de U Soi Icié des naturalistes de Moscou.
Pa-fOl, loric ; /.EtÂo;, lèvre.
Corps déprimé; tète plus large que celle des Xantholinus; mandibules plus étroites et plus allongées
Vue seule espèce, qui, dit M. Motschoulsky, ressemble par son faciès à l'Ocypus cyaneut, et est d'un jaune rougeâtre plus ou moins brun sur l'abdomen, la tète et le corselet. Elle provient des bords du lac Indersk.
Ce genre, ainsi que le suivant, n'ont été qu'indiqués par M. Motschoulsky, et nous ne les citons qu'avec beaucoup de doute.
Fie. 1. — Elaphinis moesta.
Fig. '.'. — Diplotaxis eienina.
Fig. 3. — Proxgostêrnui ocïtraceus.
Fig. I. — Diceros algoem'u.
Fig. S. — Chalcothea smaroadb
l'I. VI.
GENRE. — PLATYGONIE. PLATYGONIUM. Motsehoulsky
Bulletins de la Société dos naturalistes de Moscou. nXctTii;, large; -joivia , angle.
Corps aplati; corselet à partie antérieure élargie.
Ce genre, qui a de l'analogie avec celui des Prognofhus. comprend, d'après M. Motschoursky, quatre espèces : deux des steppes des Kirguises, une de la Sibérie boréale et une des environs de Khareov.
UtJeiixieiive cWwioit.
STAPllYUNITES. 8TAPBTUNITB8. Nobis, 1851.
Labre transverse, bilobé, à limbe extérieur coriace ou membraneux; mandibules plus ou moins proéminentes; mâchoires à lobes coriaces, différemment constitués selon les genres; palpes maxillaires presque toujours filiformes, à dernier article tronqué ou subulé; languette petite, arrondie, incisée plus ou moins au milieu, ou entière; paraglosses plus longs que la languette; palpes labiaux filiformes, à troisième article subulé, hémisphérique, ou plus ou moins sécuriforme; antennes droites, lilifornies, plus ou moins modifiées; tète rétrécie à la base, fixée au corselet par un col trèsépais; corselet arrondi à la base, tronqué à l'extrémité; élytres tronqués, à suture entière; abdon en parallèle ou un peu rétréci vers l'extrémité; pieds très-courts, à tibias souvent épineux; tarses simples, ou les antérieurs plus ou moins dilatés : les postérieurs à quatre premiers articles allant en issanl; quelquefois les tarses déprimés.
Cette division, qu'Erichson désignait sous le nom de Gcmiini, et dont nous n'avons fait que chanle nom, comprend près de quinze genres. Les principaux sont ceux des Stapliylinus, Ocijpus
et PllilotltllUS.
i" GENRE. - H.-EMATODES. ILEMATODES. Castelnau, 1835.
Études emomologiques.
AipscruèV,;, de sang.
Corps très-grand, oblong, convexe, ailé; tète plus étroite que le corselet, Sdborbiculaire, convexe en dessus, médiocrement rétrécie à la base; yeux petits, obliques, peu proéminents; labre corné, bilobé, membraneux elpoilu au bord; mandibules falciformes, fortes, dentées au milieu; mâchoire à lobe intérieur oblflng, coriace, interne poilu, externe allongé, corné, a sommet cilié; palpes maxillaires courts, ne dépassant pas le lobe externe de la mâchoire, à premier article petit, second et troisième presque égaux, obeoniques, à extrémité poilue; quatrième peu allongé, acuminé; lèvre à menton transverse; languette assez proéminente, arrondie, sinuée à l'extrémité, membraneuse; paraglosses divergents, dépassant la languette, membraneux, un peu cHîês i » dedans; palpes labiaux à premier article petit, second trèsi pais, obeonique, troisième de la même grandeur que le second, ovalaire; antennes très-courtes, à premier article excessivement petit, obeonique,
poilu; les autres glabres, comprimés, formant une massue fusiforme, à dernier article émargine I r extrémité; corselet de la largeur des élytres, traiisverse, arrondi fortement a la base, infléchi sui
Fig. 34. — Ilamatodes bieolor
les bords, à extrémité tronquée; écusson assez grand, triangulaire, arrondi; élytres légèrement arrondis extérieurement à l'extrémité, obliquement tronqués à l'intérieur; abdomen très-court, à extrémité atténuée: pieds courts, épais, a cuisses intermédiaires médiocrement distantes, à tibias comprimés; tarses très-courts déprimés, à premier article à peine plus long que les suivants: les quatre premiers articles dos antérieurs médiocrement dilatés : tous un peu poilus en dessous.
Ce genre, créé en I83.'> par M. de Castelnau sous le nom que nous lui conservons, a été depuis, en 1837, indiqué par M. Nordman (Symboles monogr. StaphyUn.) sous la dénomination de Platycnemus (tiXitu;, large; xnux,, cuisse). Il ne comprend qu'une seule espèce. l'Hœmatoées bicolor, Castelnau {Platijenemus luteritius, Nordman), propre au Brésil méridional, qui se rapproche un peu du Slaphijiinus hirlus, dont il se distingue aisément par son corselet plus élargi, et parla structure de ses antennes. On doit, d'après M. Chevrotât, rapporter en synonymie a cette espèce, le Platijtoma lurmatodcs, Dejean (Ent. Coleopt., 1857). Ce genre Platytoma (nXatu;, large; «(in, incision) doit donc être supprimé.
2™ GENRE. - SMILAX. SM1LAX. Castelnau, 1855. Éludes enlomologiqut's.
ïjAùaç, pique.
Corps très-grand, oblong, élargi, atténué des deux côtés, ailé; tète plus étroite que le corselet, suborbiculaire transversalement, profondément rétrécie à la base, et s'attachant au corselet par une sorte de col très-étroit; yeux peu proéminents; labre transverse, bilobé. corné; mandibules étroites, aiguës, un peu arquées, muliques; mâchoires à lobe intérieur coriace, poilu en dedans, â lobe externe allongé, corné, à sommet corné et poilu; palpes maxillaires un peu plus longs que le lobe externe des mâchoires, à premier article petit, second et troisième égaux, un peu allongés, quatrième près du double plus court, acuminé; lèvre à menton transverse; languette courte, bilobée, membraneuse; paraglusses allongés, linéaires, coriaces, ciliés en dedans, dépassant un peu en longueur la languette; palpes labiaux à premier article court, obeonique; second allongé, très-épais, cylindrique, épineux en dedans; troisième du double plus court et plus grêle; antennes courtes, comprimées, atténuées légèrement vers l'extrémité, pubescentes, à premier et troisième articles plus grands que les autres; le dernier émarginé à l'extrémité; corselet transverse, de la largeur des élytres, un peu rétréci en dedans, arrondi à la base et sur les côtés, a angles postérieurs obtus, antérieurs très-aigus; écusson triangulaire; élytres obliquement tronqués en dedans à l'extrémité; abdomen très-court, sensiblement rétréci à l'extrémité; pieds courts, à cuisses intermédiaires contigués, à fémur et tibias comprimés; tarses déprimés, à premier article un peu allongé : les quatre premiers articles des antérieurs légèrement dilatés, pubescents et poilus en dessous.
Erichson adopte pour ce genre le nom de Cordylaspis (xcp&iXn, bâton; «onj, bouclier), que M. Nordman (Synibolw physicœ, 1857) lui a applique, parce que le nom de Smilax, employé en 1855 par M. de Castelnau, servait antérieurement à désigner un groupe de plantes : nous n'avons pas cru devoir suivre l'opinion du célèbre entomologiste allemand, car elle nous aurait entraîné X changer un trop grand nombre de noms génériques. Les Smilax sunt surtout remarquables par leurs mandibules mutiques. On n'y range qu'une seule espèce propre à presque toute l'Amérique méridionale, et qui a reçu successivement les noms de Staphylinut pilotât, Fabricius, Smilax Americanus, Castelnau, et Cordylaspis tuberculatus, Nordman.
5" GENRE. — SCARIPII.FXS. SCAMPHMVS. Eriehson, «40.
Gênera el Speties Siaphilmornni.
2x.*piçpo;, stylet.
Corps très-grand, oblong, ailé; tète un peu plus étroite que le corselet, suborbiculaire transversalement, â base profondément rétrécie, attachée au corselet par une sorte de col étroit et court; yeux peu proéminents; labre court, transverse, bilobé, corné; mandibules un peu falciformes, canaliculées extérieurement, presque dentées au milieu en dedans; mâchoires à lobe intérieur coriace, poilu en dedans, à lobe externe allongé, corné; palpes maxillaires courts, légèrement plus longs que le lobe externe des mâchoires, à premier article petit, très-étroit : les trois suivants plus épais, presque égaux : le quatrième obliquement tronqué; lèvre à menton transverse; languette courte, légèremont émarginée, membraneuse; paraglosses membraneux, ciliés fortement en dedans, dépassant la languette; palpes labiaux filiformes, à articles allant sensiblement en augmentant de longueur, le dernier tronqué à l'extrémité; antennes très-courtes, à premier article un peu allongé, obeonique, second et troisième presque égaux, obeoniques, les autres transverses, presque perfoliés, le dernier fortement émarginé à l'extrémité; corselet transverse, arrondi à la base et sur les côtés, tronqué à l'extrémité; élytres de la largeur du corselet, tronqués; abdomen un peu plus étroit vers l'extrémité; pieds courts, épais, à cuisses intermédiaires -rapprochées, à tibias épineux extérieurement; tarses courts, déprimés, les quatre premiers des antérieurs un peu dilatés, ovalaires, spongieux en dessous.
Ce genre, qui se rapproche des deux précédents, ne comprend qu'une espèce, qui habile le Brésil, et que il. Rudd avait placée à tort dans le genre Velleius sous la dénomination de V. luridipennis.
4mt GENRE. - PAL/ESTRINE. PAL^STRLWS. Eriehson, 1840.
Gênera el Species Slaphvlinorum.
nx>.ai<jTpixcç, qui aime lu lutte.
Palœstrinu* aureus
Corps allongé, ailé; tête un peu plus large que le corselet, oblongue, convexe en dessus, profondément rétrécie à la base; yeux petits, peu proéminents; labre transverse, bilobé, corné, poilu sur les bords; mandibules fortes, armées de deux dents puissantes vers le milieu; mâchoires à lobe externe allongé, corné, coriace, el poilu à l'extrémité; palpes maxillaires très-courts, à premier article petit, second et troisième obeoniques : celui- < i «pais, le dernier plus court que le précédent, plus épais, presque globuleux, tronqué à l'extrémité; palpes labiaux à dernier article plus long que le précédent, cylindrique, tronque à l'extrémité; antennes filiformes, a dernier article émarginé à l'extrémité, et acuminé infeiieurement; corselet obroog, convexe; élytres tronqués à l'extrémité, à angle apical externe arrondi; abdomen très-long, subeylindiique; pieds grêles, à tibias postérieurs épineux; tarses postérieurs médiocrement allongés, les quatre premiers allant en décroissant de longueur : les antérieurs petits et les quatre premiers articles un peu dilates, pubescents en dessous.
Ce genre, qui se rapproche de ceux de la même division par le lobe externe de ses mâchoires allonge, s'en éloigne un peu par la structure de ses pattes. Il ne renferme, d'après Eriehson, que trois espèces, Ks Palœslrinus Syketiï, Eriehson, des Indes orientales; aureus (Staph.), l'abricius, . du royaume de Siam, et mutillarius, Westermann, du Bengale.
b°" GENRE. - CARANISTE. CARANISTES. Erichson, 1810.
Ceuert el Species Sbpbjliuorum.
Kapaviarr,;, qui coupe la 1 v I o
Corps allongé, ailé; tète plus glande que le corselet, grosse, fortement rétrécie à la luise; yeux petits, a peine proéminents, ovalaires, obliques; labre transversc, bilobé, corné, fortement soyeux; mandibules fortes; mâchoires à lobe externe très-court, extrémité avec quelques poils; palpes labiaux et maxillaires à premier article petit, second et troisième légèrement ôbconiques, presque i\. quatrième un peu plus long, cylindrique, comprime à l'extrémité, tronqué; antennes filiformes, comprimées à l'extrémité; corselet plus èlroil que les êlytres; ècusson triangulaire; èlytres arrondis i l'extrémité; abdomen un peu rétréci vers sa terminaison; pieds à cuisses intermédiaires, peu distantes; tibias tous épineux; tarses antérieurs dilatés, postérieurs déprimés, à quatre premiers articles allant en décroissant de longueur.
Ce genre, qui ne comprend qu une espèce provenant du Bengale, le Caranistes Westemuami, Erichson, se distingue des vrais Slapbylins par la structure de ses tarses cl par l'extrémité tronquée de ses palpes maxillaires.
G"" GENRE.- STAFI1YLIN. STAPIIYLLWS. Linné, 1758. SyJUma nature, 10* ni.
Staphylinus, Staphylin.
Corps assez grand, allongé, ailé; tête suborbiculaire ou carrée, égalant presque en largeur le corse Ici, découverte, attachée au corselet par une sorte de col étroit; labre corné, transverse, bilobé, membraneux ou un peu coriace sur les bords; mandibules fortes dans presque toutes les espèces, mVhoiresà lobe intérieur trapézoïdal, poilu en dedans, à lobe externe, à base obeonique et coince, et à extrémité poilue, eoriaeée, plus longues que les palpes; palpes maxillaires liliformes, à premier arlicle petit, second plus allongé, dernier à extrémité aeuminée; lèvre à menton transverse; languette courte, sinuée au milieu, membraneuse; paraglosscs coriaces, ciliés intérieurement, dépassant en lot.gueur la languette; palpes labiaux à dernier article plus long que les autres, ouacuminé, ou tronqué à l'extrémité; antennes insérées en avant de la base des mandibules, un peu plus courtes que la [été et le corselet réunis, à premier article légèrement allongé; corselet arrondi à la base, tronqué à l'extrémité, à angles antérieurs presque toujours droits; ècusson triangulaire arrondi; élylres, ou arrondis à l'extrémité, ou obliquement tronqués en dedans; abdomen presque constamment parallèle; pieds à cuisses intermédiaires plus ou moins éloignées; tarses postérieurs liliformes, à premier article un peu allongé : la plupart des antérieurs a quatre premiers articles dilatés, formant une palette ovale, spongieux-tomenteux en dessous.
Le genre Stapbylin de Linné a été considérablement restreint par les entomologistes modernesi rar il forme à lui seul toute la famille des Stàphylinieas, et l'on ne laisse plus, à l'exemple d'Erichsoh, dans le genre Staphylimu proprement dit, que les plus grandes espères de la famille, tandis que celles que Dejean désignait sous la même dénomination forment le groupe des Philonlhus. Ainsi composée, cette coupe générique renferme encore plus de cent espèces, dont les formes sont Irès-variees, et qui se distinguent principalement par leurs tarses postérieurs non aplatis, leurs mâchoires à lobe externe allongé et leurs cuisses intermédiaires plus OU moins rapprochées. Chez les mâles l'extrémité du sixième segment de l'abdomen est. intérieurement, émarginée ou in- . el la lêle est un peu plus grande que dans les femelles. Les Staphylins semblent habiter '.ouïes les parties du monde; on en a observé partout, aussi bien au Groenland que dans les contrées iquinoxialcs. Ils sont, en général, d'une taille assez grande, quelquefois moyenne, el rarement pe-
liie. Leur coloration, de même que celle de la plupart des espèces de la même famille, est assez sombre; toutefois, il eu est quelques-unes, surtout dans les pays chauds, qui présentent un éclat métallique plus ou moins brillant. On les trouve dans l'intérieur des cadavres des animaux, dans les bouses, dans les champignons, sons les mousses, cl quelquefois même sous les pierres. M. Water-
I ouse a fait connaître la larve d'une espèce que l'on a rangée dans ce genre sous le nom de Staphylinus trittis, et que l'on doit rapporter au Quedius fulitjinosus : nous en parlerons ailleurs.
M. L i Dufour (An. Se. nat., 1824) a donné les détails analomiques suivants sur les organes
de la digestion de diverses espèces qui rentraient anciennement dans ce genre. « Dans les Slaphy- Ihiiis proprement dits, écrit-il, le canal alimentaire a tout au plus deux fois la longueur de l'Insecte.
II n'offre de différence essentielle avec celui desCarabiques et Dytisciens que l'absence d'un jabot. L'œsophage, qui est presque capillaire, conserve un diamètre uniforme jusqu'à soh embouchure dans
sier. Celui-ci, logé dans le mésothorax, est ellipsoïde ou oblong, roussàtre, et ses parois ont une consistance élastique. 11 est garni en dedans de quatre arêtes brunes, allongées, faiblement cornées, composées d'une imbrication de dents très acérées, sétiformes, dont les pointes, disposées en brosses, sont dirigées vers l'axe de l'organe. Ces arêtes sont creusées en gouttière et effilées en avant, où elles convergent pour la formation d'une valvule. Chacune d'elles parait, au moins dans les quatre espèces étudiées et dans le Staphytinus politus, figuré par Ramdohr. divisible en plusieurs lanières garnies de soies. Le ventricule chylifique est hérissé de papilles un peu moins prononcées que celles des Dijliseus ; elles sont plus longues et plus uniformes, dans VOeypus olens et le Staphytinus pot'uus, que dans le Slapli. erylropterus, où, vers la fin de l'organe, elles ressemblent à des granulations. Dans le Staph. punctati3simus, les papilles se présentent sous la forme de granulations arrondies, terminées par un petit bec que la loupe seule rend sensible dans les contours de l'organe. Vers la partie postérieure de celui-ci, elles sont plus rares, plus grêles, plus saillantes. Ces papilles, surtout les granuleuses, qui sont très-apparentes dans l'Insecte vivant ou tout récemment mort, s'effacent presque tout à fait après une demi-heure de macération. L'intestin grêle est filiforme, plus ou moins flexueux. Le cœcum forme, dans les Staph. olens et punctatissimus. une dilatation très-distincte, ovale, arrondie : il est allongé et moins ample dans les autre' espèces.
ure, comprenant un grand nombre d'espèces, a dû être séparé en plusieurs groupes par les entomologistes modernes, mais nous n'adopterons pas ces diverses coupes génériques, qui ne semblent reposer que sur des caractères peu importants et qui ne sont pas constants. Toutefois, nous indiquerons les douze divisions créées par Erichson, qu'il désigne sous le nom de fani'Ues, et que nous nommerons sous-genres.
I -'US-GENRE. — EMIS. EMUS. Lcacli
lu Sauiom'llc Corapcndtum.
Efui;, lo.lue d'eau.
Corps pubescent en dessous, densémenlvilleux en dessus; antennesallant en s'épaississant vers leur extrémité, à articles sixième à dixième transdernier entier; tous les palpes filiformes, les maxillaires à quatrième article [dus court que le troisième; pieds courts, ayant tous les tibias épineux; tarses antérieurs à articles dilates,
I ne seule espèi e entre dans ce sous-genre, c'est le Staphytinus hirtui, Linné, que Geoffroy nommait le Staphylin bourdon, el que De Géer désignait sous la dénomination de StaphyUnus bombyUus. Celle espèce, d'assez ide taille, et qui est entièrement d'un noir un peu brillant avec des l'uils jaunes, se rencontre communément dans presque toute l'Europe.
HlSTtHRK NATI'KEIXE.
V" SOIS-GENRE - CREOPUILE. CRSOPBILUS. Kirbj, 1819 h. Samooelto GonpMdiuin.
KftM;, chair; fiXoe, 'l111 "'lie.
Corps et corselet glabres; éeusson, élytres et abdomen pubescents ou tomenteux; antennes presque en massue, à articles septième et dixième transverses, sensiblement épais; tous les palpes filiformes: les maxillaires 'à quatrième article plus court que le troisième; pieds à tibias postérieurs épineux : les articles des antérieurs dilatés.
On en connaît une douzaine d'espèces, particulières à toutes les parties du monde; le type est le Staphylinus maxillosus, Linné (Staphylin nébuleux, Geoffroy), qui est noir, avec des pubescences blanches, et se rencontre dans toute l'Europe, surtout dans les matières en putréfaction. Parmi les autres espèces, nous indiquerons le Creoplnjlus villosus, Nordmann, de l'Amérique septentrionale, que l'on a longtemps confondu avec le précédent; le Staphylinus incanut, Klug. de Madagascar, et le Staphylinus erylhrocephalus, Fabricius, de la Nouvelle-Hollande.
D'après Agassiz, on doit regarder comme synonyme des Creophylus le genre Saprophylus («mf-oc, putride; v'./.-', ;imi'- créé par M. Strenbel en 1830, dans le Journal l'his.
Gaedart [Bist. des Insectes) a dit quelques mots d'une larve qne l'on doit rapporter au Staphylinus maxillosus; mais ce qu'il en dit est trop vague pour que nous croyions pouvoir en parler.
l 'il 51 — Creophilus maxillosus.
Z<°* SOUS-GENRE. — RRACI1YU1RE. BBACBYDIRUS. Nordmann, 1837.
Symbole ad monugraphum Stapbyliûorum.
Bpaguc, court; Sepr., cou.
Corps entièrement couvert d'une fine pubescence; antennes courtes, grêles, presque en massue, à dernier article entier, acuininé; tous les palpes filiformes : les maxillaires à dernier article Légèrement plus long que le précédent ; pieds grêles, à tibias un peu poilus; tarses antérieurs à articles fortement dilatés.
Un petit nombre d'espèces propres à l'Amérique méridionale, et dont le type est le Brachydirut xanthocerus, Nordmann, du Brésil.
ia' SOUS-GENRE. - Erichson, 1840 Ccncra ri Species SUpbylinorum.
Corps très-légèrement pubescent; antennes grêles, liliformes, resserrées au delà du sixième article, et à dernier article entier, acuminé; tous les palpes allongés, filiformes, presque acuminés à leur terminaison : les maxillaires à dernier article un peu plus long que le pénultième; pieds grêles. ayant tous les tibias couverts de soies fixes; tarses antérieurs à articles simples.
Quelques espèces de l'Amérique méridionale, toutes décrites par Ericlison, et dont le type est le Staphylinus complus, recueilli au Brésil par M. Becke. .
•>"" SOLS GENRE. — LEISTOTROPHE. I.EISTOTROI'IIUS. Pcrty, 1823.
Délecta Aniraallura artlculorum,
i tymologie incertaine
( orps couvert d'une légi r< pobeso ncej antennes grêles, à articles basilaires un peu allongés, épaissies légèrement ¥( rs leur extrémité, comme resserrées au delà du sixième article, et le dernier
article émarginé à sa terminaison; tons les palpes filiformes : les maxillaires à dernier article un peu plus long que l'avant-dernier; pieds allongés, à tibias pubescents inférienremenl vers leur partie moyenne; tarses antérieurs à articles légèrement dilatés dans les deux sexes.
lus-genre, que H. Graj nomme Schisochilus (y*™, je fends; /.si>.o;, lèvre) (in Animal Kingdon, tome XIV, 18521. ne comprend qu'une espèce, qui semble assez répandue dans la plupart des provinces de l'Amérique méridionale, et qui a reçu successivement les dénominations de Staphylinus rcrsicotor. Gravenhorst; Leislotrophut Grawnhorstii, Perty; Sclùzochilus BrariUensu, Gray, et Staphylinus xnfuscatûs, Nordmann.
6*" SOUS-GENRE. — Erichson, 1840.
Gênera et Species Staphylinorum.
Corps couvert d'une courte pubescence; antennes filiformes, à dernier article entier, acominé; tous les palpes filiformes : les maxillaires a dernier article plus petit que le pénultième; pieds à tibias postérieurs légèrement épineux; tarses antérieurs a articles dilatés.
I h e dizaine d'espèces propres à l'Europe, et une seule (Staphylinus ângulatus, Gravenhorst, ou Emus speciosus, Mannerheim) à l'Amérique septentrionale. Les deux espèces que l'on trouve répandues dans presque toutes les provinces de l'Europe sont les Staphylinus ncbulosus, Fabricius; ou Staphylin velouté. Geoffroy, et Staphylinus murkatus, Linné.
7™' SOIS-GENRE. — Eiichson, 1840.
Gênera el Species S apliylinorum.
Corps couvert d'une légère pubescence, avec la tête, ainsi que le corselet, presque glabres; antennes filiformes, à dernier article entier, acuminé à l'extrémité; tous les palpes filiformes : les maxillaires à quatrième article égal au troisième; pieds très-courts, à tibias postérieurs armés de très-légères spinules; tarses antérieurs à articles fortement dilatés.
Dix espèces de l'Amérique méridionale, dont le type est le Staphylinus cyanelytra, Perty, du Brésil.
8"" SOUS-GENRE.- Erichson, 1840.
Gênera el Species Slaphylinoruni.
Corps légèrement pubescent ou tomenteux, avec l'écusson, chez le plus grand nombre des espèces, fortement tomenteux; antennes filiformes, à dernier article émarginéà son extrémité; tous les palpes filiformes : les maxillaires à quatrième article égal en longueur au troisième; pieds courts, à tibias postérieurs épineux; tarses antérieurs a articles dilatés.
Ce sous-genre comprend au moins cinquante espèces, qui habitent plus particulièrement l'Amérique méridionale et l'Europe, mais dont.quelques-unes ont été découvertes, en Afrique, au cap de Bonne-Espérance. Les espèces Fis. 38- — staphyltnu* européennes les plus connues sont les Staphylinus thrysoi iphalus, Fourcroy faior.
(Staphyliu li tête jaune, Geoffroy); punacetu, DeGéer;/oMor, Scopoli; en/tliropterus, Linné; slercorarius, Olivier, etc. Parmi les espèces américaines, nous citerons les cyanicoltis, Castelnau [S. interruplut, Brullé), et fulvomaculatut, Nordmann, et, parmi celles du cap de Bonne-Espérance, le S. erythroenemus, Nordmann.
9m« SOl'S-GKNRK. — Erichson, 1840.
Gênera ei Specles Slapbylinornm.
Corps lâchement pubesccnt; tête et corselet couverts de poils assez rares; antennes filiformes, à dernier article émarginé à l'extrémité; tous les palpes filiformes : les maxillaires à quatrième article plus long que le troisième; pieds très-grêles, à tibias postérieurs épineux; tarses antérieurs à articles dilatés.
In petit nombre d'espèces particulières à l'Amérique méridionale; le type est le Stapkylinus fasciatus. Nordmann, du Mexique.
10"" nu si.i-.nri:. — triacre. triacrvs. Nm,i i, is:>o.
Symbols ad moDOgrapuiam Slaphyllnorum,
Tpia/.pof, facile à vaincre.
• Corps légèrement pubescent; tète el corselet très-finement pubescenls; antennes comme rétrécies au delà du cinquième article : le dernier article Iricuspide; tous les palpes Gliformes : les maxillaires ayant les deux derniers articles presque égaux; pieds à tibias postérieurs épineux; tarses antérieurs à articles dilatés.
Une seule espèce, propre au Brésil, entre dans ce sous-genre; c'est le Triacrus dilalus, Nordmann, qu'Erichson nomme Stapliyimus superbus.
Il"" sois GENRE. — TRIGONOPHORE. TRIGONOPHORUfi. Normand, 1839. Symbole ad niouognphlam St;i|ihylinr>nim.
Tjei;, (rois; f(o'/c;, angle; «fesw, je poiic.
Corps légèrement pubescent, avec la tête el le corselel très-glabres; antennes un pou épaissies vers leur extrémité, a dernier article émarginé a sa terminaison; palpes maxillaires Gliformes, à quatrième article presque égal en longueur au troisième, à extrémité acuminée : labiaux à troisième article sécuriforme; pieds forts, â tibias postérieurs épineux; tarses antérieurs à articles dilatés.
Six espèces de l'Amérique méridionale, dont le type esi le Trigonophorusmyrtillinus, Nordmann, du lirésil.
12me SOUS-GENRE. — rïMPANOPHORE. TÏMPÂNOPBORVS Nordmaiin, 1859.
Symbolac ad i ;ra| Itiam Si iphyl n.
\ ji.-Ti'.i, i n,! ; fspu, je porto.
Corps ponctué, légèrement pubescent; antennes allant sensiblement en s' épaississant vers leur extrémité, a dernier article émargiûé.à su terminaison; palpes maxillaires à dernier article plus court que le pénultième, acuminé: labiaux a dernier article hémisphérique, tronqué à l'extrémité; pieds très-courts, ayant tous les tibias fortement épineux; tarses antérieurs à articles simples.
1 ne seule espèce qui habite le Brésil, le Tympanophorus canaitculatus, Nordmann.
On doit probablement rapprocher des Siiipliijl'niux plusieurs genres indiqués, mais non décrits, •dans le Catalogue des Coléoptères de Dejean, 1857; tels sonl ceux des :
Htcétrdpb. Mycetrupes ■,,.<.-.■,. champignon; rpaimmî, qui perce), dont le type est le M. boletophilus, Lacordaire, de Cayenne.
CaluctÈhe. Callictentu (xaXoç, beau; /.::•.-, «evo;, peigne), qui ne comprend qu'une seule espèce, le C. episcopalu, Dejean, du Brésil.
Saubomorphi . Souro7nprpAu#(o*upo;, Lézard ■>■-', l'orme), ne comprenant qu'une , | (5. me-
liculosus, Dejean), particulière au Brésil.
COLSorTÈIlFA
7mf GENRE. - OCYPE. OCYPUS. Kirby, 1819 i ii Ile Compi un un.
U/:i:. rite ; -•.■.>:, pied.
Corps très-grand, allongé, linéaire, ayant tantôt des ailes, et tantôt n'en présentant pas; tète assez grande, environ de la même grandeur que le corselet, suborbiculaire ou carrée, droite, découverte, attachée au corselet par une sorte de col court; yeux petits, peu proéminents; labre trans- >erse, bilobé, corné, élargi sur les côtés, rétréci antérieurement; mandibules presque toujours assez fortes, quelquefois dentées au milieu, ou très-grêlés, falciformes, èdentées, allongées en lanières à la base; mâchoires à lobes très-courts, coriaces; palpes maxillaires à premier article très-petit, seine presque égaux, quatrième égal ou plus court que le précédent, à extrémité acuminée, ou très-légèrement tronqué; antennes filiformes, à premier article un peu allongé, décroissant de grandeur depuis le quatrième ou le cinquième; corselet un peu plus étroit que les élytres. arrondi à la bas,', à extrémité tronquée, à angles postérieurs obtus, plus ou moins arrondis, les antérieurs presque toujours droits ; écusson triangulaire; éljttcs légèrement arrondis en dedans, rers leur extrémité, et obliquement tronques en dehors; abdomen linéaire; pieds très-courts, à misses intermédiaires contiguës, à tibias postérieurs épineux; tarses postérieurs filiformes, à premier article légèrement allongé : les antérieurs à quatre premiers articles dilatés : tous spongieux, lomenteux en desou6.
Fig. 30. — Larve Je ÏOajpus olem.
Fig. 40. — Nymphe de VOcypus olens.
Fig. 41. — Ocijpus olens, insecte parlait.
Ce genre est très voisin de celui des Slaplujlimis, et ne s'en distingue guère en général que par la position différente des cuisses. Les mâles se différencient facilement des femelles, parce que le sixième anneau de leur abdomen est inférieurement un peu émarginé à sa terminaison. On a décrit pi.s de trente espèces d'Ocypes, et toutes proviennent de l'Europe, quoique certaines d'entre elles se rencontrent en même temps dans l'Amérique septentrionale : elles se trouvent sous les mousses et les pierres, soit dans les bois, soit dans les prés, et la plupart sont alpestres.
I es métamorphoses d'une espèce de ce genre YOeypus olens, espèce que l'on peut regarder comme le type de toute la famille, ont été observées et décrites, d'abord, mais incomplètement par Gravenborsl [Coleoptera Microptera), puis en même temps, en 1856, par M. le Dr Heer (Observations entomologiques , el par M. E. Blanchard (Mag. de xool.,ln série, pi. un), et enfin par Katzeburg (Fort ten . Le corps de la larve est allongé, à extrémité légèrement atténuée: la tête est assez grande, carrée ou un peu arrondie; les antennes, plus courtes que la tète, ont quatre articles, le premier petit, le second un peu plus long que le troisième, à extrémité interne aiguë, et le quatrième est petit, subulé; l'écusson est dentelé à sa terminaison; les mandibules sont assez grandes, falciformes; les mâchoires cylindriques, acmninées à la fin; les palpes ont quatre articles, le premier
nd et le troisième égaux, cylindriques : le quatrième petit, conique ; la lèvre
bconique, acuminée au milieu; les palpes labia ix sont Inarticulés, à premier article cylindrique,
Ion", et le second conique; le corselet, un peu plus étroit que la tête, est quadrangulaire, deux fois plus court que large, et un peu plus élargi que le corselet; les pieds sont très-courts, à tibias également très-courts, épineux, et à tarses terminés par un ongle simple; l'abdomen a des segments étroits, l'anus est tubuleux; il y a des soies caudales assez longues. Cette larve, qui est blanchâtre et à peu près de la même grandeur que l'Insecte parfait, vit dans les bois et dans des trous qu'elle se creuse en terre : dit' est très-carnassière, et a à peu près Les mêmes mœurs que les larves des Cicindèles, c'eSt-a-dire que, dès qu'elle peut saisir un Insecte vivant, elle le dévore immédiatement. H. E.Blanchard fait observer que celte larve est très-< ourageuse, et que, lorsqu'on la saisit, loin de chercher à fuir, elle s'arrête, redresse la tête et l'extrémité abdominale, ouvre ses larges mandibules et cherche a pincer celui qui en approche. Elles se dévorent l'une l'autre et semblent toujours choisir, pour se saisir, la partie du corps située à la jonction de la tète avec le premier anneau du corps, de manière que la victime ne puisse faire usage de ses mandibules; alors elles percent leurproie de leurs mandibules acérées, sucent le sang, et ne laissent qu'une dépouille inanimée, pour revenir quelque temps après, et manger les parties les plus solides, jusqu'à ce qu'il n'en reste plus aucune trace. On rencontre ces larves très-communémeni depuis le mois de novembre jusqu'à la fin de mai, époque à laquelle elles subissent leur transformation. Peu de temps avant cette époque, elles deviennent entièrement stationnaires, creusent sous une pierre un trou oblique, et placent la tète du côté de l'ouverture; puis, quelques jours après, elles se changent en nymphe, pour rester dans cet état nue quinzaine de jours, et, au bout de ce temps, l'Insecte parfait sort de ses enveloppes, et est d'abord jaunâtre avant d'acquêril la couleur noire qu'il doit avoir plus tard. Chez la nymphe, le corps est épais à sa partie antérieure, mince à sa partie postérieure, et d'un jaune légèrement orangé; la tête esl repliée contre le corselet, et déjà on aperçoit les élytres et les ailes qui sont Blés sur les parois du mésothorax et du métathorax; les pattes sont intimement repliées contre l'abdomen, qui est arrondi en dessous; la partie supérieure du corps est très-déprimée, le dernier anneau tant soit peu bifide; sur la région dorsale, on voit une raie longitudinale de couleur un peu plus foncée que le reste du système de coloration de la nymphe.
Erichson forme dans le genre Ocypus quatre familles distinctes, qu'il caractérise d'après la structure des antennes, des mandibules et despalpes, et qui correspondent à des genres particuliers de certains entomologistes. Nous indiquerons ces diverses familles sous le nom de sous-genres.
1 ' SOUS GENRE. — GOÉRIE. GOEMVS. Leach, 1833.
In Sii'jihens Illustrations o( britisch EniomoloRy, t. V.
Nom propre.
Corps allongé, souvent aptère; antennes à dernier article émarginé à son extrémité; palpes labiaux filiformes, a dernier article cylindrique; mandibules dentelées au milieu.
Ce sous-genre comprend une vingtaine d'espèces, toutes européennes, et dont l'une, l'Ocypus picipennis (Staphylinus), Fabricius, caractérisée parses élylres tcssellés, constitue le genre Trichordema (6pii-, -rpixot, poil; &?[*.*, peau) de M. Stepbens (in lllustr. luit. Eut., tom. V, 1855).
Parmi les principales espèces de cette subdivision, nous citerons particulièrement ['Ocypus olens [Staphylinus), MQller, que Geoffroy nommait le. Grand Staphylm noir lisse, et qui est entièrement d'un noir mat. Ce Colcoplère, le plus grand de tous les Siaphyliniens d'Ivurope, se trouve communément d?ns les bois et dans les champs, où il chasse nuit et jour les Insectes, dont il fait une grande destruction; lorsqu'on l'inquiète, il redresse, comme la plupart des espècesde la même famille, toute la partie postérieure de son corps, et répand par l'anus une liqueur d'un blanc de lait, dont l'odeur est forte et désagréable, Parmi les autres Ocypus, les plus connus sont les 0. cyaneus [Staphylinus), Paykull, iimi/i.s [Staphylinus), Fabricius; fuscalus [Staphylinus), Gravenhorst, etc.
Fie. 42 — Cœriuj planiptnnù.
Pie. 1. — .ttlilia rtutica.
Fig V. — Coclvrrlihia gullata.
F'ig. 3. — tfycteristei Rliinonhillu
— Cliasme décora.
F'ig. 5. — Authypna abtiominalis.
S"" SOUS-GENRE. — PHYSETOPS. PHYSBTOPS. Mannerheim, 1830. rrr. is i'an arrangement des Braclidjircs.
«fcraa, vessie; Wf. œil.
Corus allongé, subcylindrique, aile; antennes à dernier article entier, acuminé: palpes labiaux à deruier article sécuriforme; mandibules dentelées au milieu.
I ne seule espère, particulière aux déserts de la Russie méridionale, entre dans ce sous-genre; c'est le Staphylinus Tataricus, l'allas. qui est remarquable par la disposition particulière de ses
yerv
ô°" SOIS-GENRE — TASGIE. TASGIUS. Leach, 1835.
tn Stephena Illustrations of briitsch fàuomoiogy, t. V.
Étymologie incertaine.
Corps allongé, ailé; antennes à dernier article tronqué à l'extrémité; palpes maxillaires à dernier article manifestement sécuriforme dans les mâles : labiaux à troisième article sécuriforme dans les deux sexes; mandibules dentées au milieu.
lieux espèces seulement, les Ocypus pedatar (Staphylitau), Gravenborst, que Latreille désignait sous le nom i'Astrapaeus rufipes, et qui est propre à la France, a l'Italie et à la Dalmatie, et VO. ater (Staphylinus), Gravenhorst, qui se trouve, mais très-rarement, dans les monts Ourals.
4me SOUS-GENRE. — ANODE. iKOBCB. Nordmann, IsôT Symbole aJ nionographiam S.aphyliunruni.
A, privatif; v, euphonique; co\;, route, c'est-à-dire sans suture apparente.
Corps subdéprimé, toujours ailé; antennes à dernier article tronqué à l'extrémité; palpes labiaux à troisième article sécuriforme; mandibules muliques, allongées, falcil'ormes, édentulées.
Quatre espèces; deux se trouvant dans toute l'Europe, les Ocypus morio (Staphylinus), Gravenhorst, et compressus [Staphylinus . Marshal; une particulière aux Apennins, YO. cerdo, Ericlison, et une dernière particulière à l'Italie, et à laquelle M. Nordmann a assigné les noms ù'Auodus falctfcr et messor.
GENRE - BÉLONUQUE. BELOSSUCUVS. Nordmann
Syrobola; ad raonograpbiara Stapbytinornm.
BsXc;, dard; .-j;, vj/.t-.:, nuit.
Corps subdéprimé, allongé, souvent linéaire, ailé; tête découverte, droite, profondément rétrécir à la base: veux a peine proéminents; labre transverse, incisé au milieu, à limbe membraneux, soyeux; mandibules proéminentes, grêles, falciformes, un peu aiguës vers l'extrémité, muliques; mai boires à lobes coriaces, l'interne cilié en dedans, l'externe petit, poilu à sa terminaison; palpes maxillaires médiocrement allongés, filiformes, à premier article très-petit, second un peu plus épais que bs autres, quatrième souvent plus long que le troisième, à extrémité légèrement acumiiiée; lètre à menton transverse; languette petite, arrondie, membraneuse; paraglosses membraneux, dépassant un peu la languette; palpes labiaux filiformes, à articles tous allongés; antennes filiformes, à premier article médioen ment long, dernier légèrement émarginé à l'extrémité, et acuminé i a dedans; corselet plus étroit que les élytres, souvent rétréci vers la base, celle-ci arrondie, et à extrémité tronquée; écusson triangulaire; élytres tronqués; abdomen linéaire; pieds à cuisses intérim diaircs distantes, avant tous les fémurs légèrement canaliculés en dessous, a tibias épineux, tarses
comme soyeux : les postérieurs a premier article légèrement allongé, et les antérieurs simples dans les deux sexes.
Le genre Belonuchu» est très-voisin de celui des Philonilius, et ne s'en distingue guère que par son corps, qui est plus déprimé, et par sa tête, relativement plus grande. Chez le mâle, l'extrémité du sixième segment abdominal est émarginée on distinctement incisée. Presque toutes les espèces qui sont au nombre d'une quinzaine, et qui, pour la plupart, proviennent de l'Amérique méridionale, ont été décrites par Erichson. On peut les diviser en deux groupes.
§ 1M. — ESPBCK8CHBS LESQUELLES LE CORSELET SE rRÉSE»t?B PAS, SDR SA PARTIE DORSALE, DE SÉRIES DE
POINTS
Deux espèces, les B fuemorrlioidalis (Siaphiilinus), Fabricius, du Brésil, et dichrous, Erichson, du Mexique.
§ 2mc. — Espèces chez lesquelles le corselet présente, sdr sa partie dorsale, cinq séries de
.TOl.NTS.
Une douzaine d'espèces, dont le type est le B xanlhoptenu [Phitanthus), Nordmann, propre au l'ara, dans l'intérieur du Brésil..
9°" GEÎSRE. - PIIILONTIIE. PH1LONTHUS. Leach, 1833.
In Sippliens Illustrations brltiscli Eniomology. t. Y. *ù£w, j'aime ; cvOc;, bouse.
Corps de grandeur moyenne, allongé, linéaire, presque constamment ailé; télé tantôt presque orbiculaire, tantôt ovalaire, dérouverte, attachée au corselet par une sorte de col très-épais; labre transverse, incisé au milieu, membraneux, et soyeux sur les bords; mandibules falciformes, un peu dentées vers le milieu; mâchoires à lobes petits, coriaces, poilus, l'intérieur en dedans et l'extérieur à l'extrémité; palpes maxillaires médiocrement allongés, à premier article petit, second un peu plus long que les autres, dernier à terminaison plus ou moins acuminée; lèvre à menton court, transverse; languette semi-orbiculaire, arrondie, membraneuse; paraglosses coriaces, ciliés à l'intérieur, dépassant la languette; palpes labiaux filiformes, à trois premiers articles un peu allongés; antennes filiformes, à premier article légèrement allongé, dernier a extrémité très-légèrement tronquée ou plus ou moins émarginée, et acuminé à l'intérieur; corselet nn peu plus étroit que les élytres dans la plupart des espèces, arrondi à la base, tronque a l'extrémité, à angles postérieurs obtus ou arrondis, les angles antérieurs un peu réfléchis, plus ou moins arrondis; corselet triangulaire; élytres tronqués; abdomen linéaire; pieds très-courts, à cuisses intermédiaires rapprochées chez les uns, plus ou moins distantes chez les autres, à tibias postérieurs épineux; tarses soyeux : les postérieurs a premier et dernier article ~ légèrement allongés : les antérieurs tantôt dilatés dans les deux sexes "u chez le mâle seulement, tantôt simples dans les deux sexes.
Le genre Philonthus, fondé par Leach aux dépens des Staphyinius de Linné, a clé successivement adopte par Curtis, par M. Nordmann et par KrichsOD, dans son grand travail de révision de la Camille des Staphyliniens : tandis que Dejean et la plupart des auteurs français lui ont jusqu'ici conservé le nom de Staphylinus, et que quelques autres entomologistes y ont formé des COUpes génériques particulières telles que celles des Cafiiu, Bisnius, Gubiius, Bemus, etc., qu'Erichsoo n'adopta pas, et dont nous nous occuperons bientôt. •
Ces Insectes ont le corps ponctué, la tète et le corselet lisses, très-glabres; la plupart présentent, sur leur corselet, des séries de points, dont le nombre et la disposition varient. Ils sont excessive-
COLÉOPTÈRES, r>7
ment voisins des Staphylins et des Ocypes, dont ils se distinguent constamment par leur languette, qui est toujours entière. Chez le mâle, l'extrémité du sixième segment de l'abdomen est inférieurcment êmarginée, ou même, le plus souvent, incisée, et les tarses antérieurs sont presque toujours plus fortement dilatés que dans la femelle; on trouve encore quelques caractères qui servent à distinguer les sexes dans la forme de la tête.
Les Philonthes habitent les latitudes chaudes ou tempérées, mais presque toujours dans les contrées humides. On en connaît au moins deux cents espèces, et Erichson, dans son Gcncra, en décrit cent soixante-neuf, qui sont ainsi réparties : Europe, quatre-vingts; Amérique, soixantehuil; Asie, neuf; Afrique, sept, et Auslrasie, six. On les trouve dans les matières fécales, les bouses, les fumiers, les mousses et les détritus marécageux; ils sont souvent réunis en assez grand nombre dans ces divers endroits, et disparaissent subitement sous terre dès qu'ils sont inquiétés. Ils ont des mœurs très-carnassières, et déchirent facilement avec leurs mandibules tous les Insectes qu'ils rencontrent, et plus particulièrement ceux de leur propre famille. Dans le repos, leur tête est appliquée contre leur poitrine.
La larve c l'une espèce de ce genre, le Philontlius JEncus, a été décrite et figurée par Bouché [Naturg. rfer Insect., t. 1, p. 179, i, tab. 7, fig. 29 à 41). Elle est linéaire, rétrécie vers son extrémité, déprimée, d'une coloration grisâtre, tirant sur le ferrugineux, soyeuse; sa tête est lenticulaire, grisâtre, finement rugueuse, brillante, glabre; les antennes sont subuliformes, de cinq articles : le premier et le second courts, cylindriques, le troisième trois fois plus long que le second, obeonique, grêle, le quatrième de même figure, mais moitié plus petit, le cinquième très-petit; conique; le labre est court, membraneux, infléchi; les mandibules sont longues, grêles, falciformes, muliques, un peu soyeuses; la mâchoire est oblongue, linéaire, terminée elliptiquement; le palpe est large, de cinq articles, le basilaire court; la lèvre est petite, arrondie, portant des palpes subulés. biarticulés; le corselet est quadrangulaire, un peu plus long que large, rebordé légèrement sur les côtés, un peu plus étroit que la tète; le mésothorax et le métathorax sont transverses, plus larges que le corselet, quadrangulaires; les pieds sont longs, grêles, avec de longues soies à la base des fémurs, présentant en dessous deux séries de spinules ferrugineuses, et terminés par un ongle simple; l'abdomen présente des segments égaux, avec deux taches carrées d'une couleur obscure en dessus et en dessous : le segment anal est étroit; l'anus est tubuleux, descendant verticalement, couvert de quelques soies rousses, quatre fois plus long que le segment anal. La longueur de cette larve est d'environ dix lignes. On la rencontre en automne et en hiver dans le. fumier ou dans les débris végétaux en décomposition : elle se nourrit de matières animales, et fait surtout la chasse aux larves des Diptères et de quelques autres Insectes.
Erichson, pour faciliter les recherches dans les nombreuses espèces de Plûlonihus, et pour permettre d'arriver plus facilement à la connaissance de l'espèce, a subdivisé ce genre en huit groupes particuliers, qui sont caractérisés par la ponctuation du corselet. Ces groupes sont les suivants :
§ 1er. — Espèces sans aucune série dorsale de toims sur le corselet.
Un petit nombre d'espèces particulières à l'Europe, et dont le type est le Philontlius splemlens [Slaphytinus), Fabricius, que l'on rencontre aux environs de Paris.
§ 2"". — Espèces ayant un point dorsal de chaque côté du corselet
Deux espèces provenant de la terre de Van Diemen, les P. riificollis (Staphylintis), Gravenhorst, et htjbridus, Erichson.
§ 5°". — Espèces a séries dorsales de trois toints sur le corselet.
Deux espèces; l'une des environs de Paris, le P. lœvicollis [Stapliiiintus), Lacordaire, et l'autre du Bengale, le /'. ànetultu (Slaplnjlinits), Gravenhorst.
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§ 4™. — Espèi i S i sérit.s Dor.SAiEs de quatre points sur le corselet.
Au moins cinquante espèces, toutes propres à l'Europe et au midi de l'Amérique, à l'exception d'une seule (P. albilabris, Nordmann), particulière au Japon. Les espèces les plus connues, et que l'on rencontre auprès de Paris, sont les P. cyanipennis [Staphylinus), Fabricius, /Emus (Staph.), Rossi, el varias (Staph), Gyllenhall.
jj 5"". — Espèces \ séries dorsales de cinq points sur le corselet.
Plus de trente espèces, particulières à presque toutes les parties du monde, mais principalement à l'Europe et à l'Amérique méridionale. L'une d'elles, le P. varions (Staph.), Paykull, dont la synonymie est assez embrouillée, car elle a reçu onze noms différents, semble cosmopolite, car elle se trouve dans presque toute l'Europe, au cap de Bonne-Espérance et clans les grandes îles de l'Amérique du Sud. Comme types nous indiquerons les P. ebeninits [Staph.), Gravenborst; coruscus (Staph.), Gravenborst; venlralis (Staph), Gravenborst, qui appartiennent à notre faune parisienne.
§ &". — Espèces a séries dorsales de six points sur le corselet.
Une vingtaine d'espèces, provenant de l'Europe, de l'Amérique, de Madagascar, et probablement de Java. Comme type nous désignerons les /'. fulvipes \Staph). Fabricius, et nùcttns (Staph.), Gravenborst, de Paris; le P. turbidiu, Erichson, de Madagascar, et le P. thoraeicus (Stapli.), de l'Amérique du Nord.
§ 7m". — Espèces a séries dorsales multiponctuées sur le corselet.
Très de vingt espèces répandues partout, et dont l'une, P. punctus (Staph.), Gravenborst, se rencontre à Paris.
§ 8me. — Espèces chez lesquelles le corselet présente une ponctuation serrée, et offre une ligne
longitudinale lisse.
De vingt à trente espèces, propres à l'Amérique, au Népaul, à Madagascar et à l'Europe. Parmi ces dernières, nous indiquerons le P. sericeus, type du genre Renias de M. Ilolme, et qui a été trouvé en France et en Angleterre, et le P. cimresccns (Staph.), Gravenborst, commun presque partout.
Une espèce de Philonthus, remarquable par son genre de vie, a été dernièrement décrite par M Aube (Soc. cm. de France, 1850) sous la dénomination de P. thcrniarnm : elle vit dans la tannée des serres du Jardin des Plantes, où elle a été découverte par M. Rouzet.
Pour compléter l'histoire des Pbilonthes, il nous reste a indiquer brièvement les caractères des principaux groupes formés aux dépens de ce genre naturel, et qui n'ont pas été adoptés par Erichson.
a — CAFIUS CAFIUS. Leach, 1833.
In Slcpliens Illustrations o( brilisch Euloinol.igy.
Ka^eu, je respire.
Chez lequel le corps est plus allongé, plus déprimé, et à antennes à dernier article arrondi, les autres n'étant pas émarginés à l'extrémité.
Le type est le Phîlonlhus xanlhaloma [Staph.), Gravenhorat, qui n'est pas rare dans presque
toute l'Europe.
Le genre Caftus, indiqué dans la Faune des environs de Paris de M. Lacordaire, se rapporte, ainsi que nous l'avons dit, au genre Othius.
P — BISNIE. BISXUS. Leach, 1833
lu Sleptaens Illustrations ot brilisct» Entomology.
Nom propre.
Dans lequel les palpes ont leur dernier article acuminé; tarses antérieurs simples dans les deux sexes.
Plusieurs espèces entrent dans ce groupe, et celle qu'on peut prendre pour type est le l'Iùlonthus cephatotes Staph.), Gravenhorst, qui se trouve dans presque toute l'Europe, en Syrie et en Egypte.
7 — CABRIE CABRU'S. Leach.
lu Stepliens Illustrations of britiseh Enlomology.
Nom propre.
Qui aurait les tarses antérieurs simples.
Quelques espèces, dont le type est le Plùlonlkus mi'ulutus (Staph.), Gravenhorst, de Suisse et d'Allemagne.
S — REMUS. REMUS Holmc, 183".
Transactions Entomological Socieiy of Londun, t. 11.
Nom propre.
Chez lequel le corselet est fortement ponctué, et les palpes filiformes.
Espèce unique, le Itemus serieewt, llolme, d'abord découvert auprès de Londres, et retrouvé depuis dans les environs de Paris par M. le docteur Aube.
10"" GENRE. - HÉTÉROTHOPS. HETEROTHOPS. Kirby, 1833.
In Stenhens Illustrations of britiseh Enlomology. Et;;.-.;, qui diffère; eue/, œil.
Corps petit, oblong, atténué des deux côtés, presque fusiforme, ailé; tête un peu plus étroite que le corselet, ovalaire, légèrement rétrécie à la base, penchée; yeux médiocres, peu proéminents; labre transverse, soyeux à l'extrémité, incisé au milieu ; mandibules courtes, obtusément dentées au milieu; mâchoires à lobes membraneux, l'intérieur en dedans, et l'extérieur à son extrémité, poilus; palpes maxillaires médiocrement allongés, à premier article petit, second allongé, troisième égalant celui-ci en longueur, très-épais, presque rond, quatrième petit, subulé; lèvre à menton transverse; languette membraneuse, arrondie; paraglosses membraneux, ciliés en dedans, divergents, dépassant la languette en longueur; palpes labiaux à premier article très-petit, second une fois et demie plus long, épais, cylindrique, troisième petit, subulé; antennes droites, filiformes, non épaisses vers l'extrémité, à dernier article un peu tronqué à l'extrémité, et presque acuminé en dedans; corselet convexe transversalement, presque de la même largeur que la base des élytres, un peu rétréci en dehors, fortement arrondi vers la base, à extrémité tronquée; écusson triangulaire; èl vires tronqués; abdomen un peu atténué vers l'extrémité, assez allongé; pieds très courts, à cuisses intermédiaires
contiguës. à tiliias antérieurs muliques, et les postérieurs épineux; tarses antérieurs à quatre premiers articles dilatés, spongieux-tomenteux en dessous, postérieurs à premier et dernier articles ment allongés.
Ce genre, qui a pour synonymie le groupe des Trichopijgus (flptfc, tp«xo«, poil; ^up, anus), publié en 1857 par M. Nordmann dans ses Symbolœad monograpltiam Staphylinorum, comprenddcs Insectes qui, tout en étant voisins des Philoiithus par la plupart de leurs caractères, se rapprochent également des Quedius. Chez les lleierothops, le corps est ponctué, la tête elle corselet lisses, trèsglabres, avec'quelques points sur ce dernier organe. Le mâle a, comme la plupart de ceux des autres genres de la même division, l'extrémité inférieure de son sixième segment émarginée, et ses tarses antérieurs fortement dilatés, ce qui le dislingue surtout de l'autre sexe. On les trouve dans les champignons, sous les mousses et dans les amas de feuilles tombées sur le sol; ils sont de petite taille. On n'en a décrit qu'un petit nombre d'espèces propres ù diverses provinces de l'Europe, à la Tauride et à la Colombie : la plus connue est 1 lleierothops dissimUis (Staph.), Gravenliorst, propre a l'Allemagne et à la Suisse.
llmc GENRE. — RHTGMâCÈRE. RHYGMACERA. Motschoulsky, 1845.
Bullelius de la Société des Naturalistes de Moscou. Pr^jta, fissure; xepa;, corne.
Antennes à premier article extrêmement allongé.
Ce genre, qui n'a été qu'indiqué par M. Motschoulsky, a le faciès des lleierothops ou de quelques Tachinus de forme pointue. 11 ne renferme qu'une seule espèce, la Rhygmacera nitida, Motschoulsky, qui, d'un noir métallique luisant, est plus grande que le Philoiithus atténuants, et pro- -vient de la Géorgie
12"" GENRE. - ACYLOPHORE. ACYLOPHORUS. Nordmann, 1837.
Sjmbola ad ruonographiam Staphylinoruin.
AxuXoç, gland; «popo;, porteur.
Corps de petite taille, presque fusiforme, ailé; tète beaucoup plus petite que le corselet, oblongue, arrondie, à peine rétrécie à la base, infléchie; yeux peu proéminents; labre transverse, cilié à l'extrémité, un peu incisé au milieu; mandibules petites, aiguës, bidentées fortement à la base; mâchoires â lobes courts, coriaces, barbus à l'extrémité; palpes maxillaires médiocres, à premier article petit, second allongé, obeonique, troisième obeonique; lèvre à menton transverse; languette courte, arrondie, coriace; paraglosses petits, ne dépassant pas la languette; palpes labiaux à premier article petit, second obeonique, et troisième arrondi ou subglobuleux, très-épais; antennes tris-grêles, brisées, à premier article allongé, un peu plus court que la tête, à extrémité un peu épaissie, à dernier article globuleux; eorselet de la largeur delà base des élytres, rétréci en dedans, convexe, ou arrondi vers la base, tronqué à l'extrémité; écusson triangulaire, assez grand; élytres de la même luiiiçueur que le corselet, tronqués; abdomen sensiblement atténue vers l'extrémité, avec des stylets médiocres couverts de poils â l'anus; pieds très-courts, à cuisses intermédiaires contiguës, à tibias antérieurs mutiques : les postérieurs épineux; tarses antérieurs très-courts, très-épais, cylindriques, à articles peu distincts, les quatre premiers très-courts, le cinquième un peu plus long que les autres, â crochets forts : les postérieurs très-grêles, à premier article allongé, le crochet petit, peu développé.
Ce genre a été fondé par M. Nordmann sur une espèce (Stapliijlinus glabricollis, Marchai) qui habite presque toute l'Europe; et il comprend en outre quelques espèces américaines décrites récemment par Erichson. Le corps des Acylophores est pubescent; la tête et le corselet sont très-lisses, très-glabres, et présentent toutefois quelques points assez rares. On doit placer ce genre auprès des Philonthes par l'ensemble de sea caractères, quoiqu'il se rapproche aussi des Tachyporides. L'espèee européenne , dont on a pu étudier les mœurs, se rencontre sous les mousses dans les bois.
'.Oum'UU' ilVUHOH.
OXYPOtUTES. OXYPOK1TES. Erichson, 1840.
Gênera et Spccies Slapliyliuorum.
Labre transverse, bilobé, à lobes arrondis, membraneux ou corné, entier ou incisé; mandibules peu proéminentes, dentées à la base ou au milieu, quelquefois mutiques, ou très-proéminentes; mâchoires en général coriaces, rarement membraneuses ; palpes maxillaires filiformes habituellement, menton corné, transverse, à extrémité tronquée ou sinuée; languette courte ou très-courte, entière, incisée ou allongée; paraglosses plus longs que la languette, ou nuls; palpes labiaux filiformes, à troisième article sécuriforme ou lunule; antennes droites, filiformes ou légèrement épaissies à l'extrémité, ou plus ou moins comprimées; tète un peu rétrécie à la base, insérée au corselet par un col épais; corselet arrondi à la base, tronqué à l'extrémité; élytres tronqués, à suture très-entière; abdomen sensiblement atténué vers l'extrémité; pieds très-courts, à cuisses intermédiaires rapprochées ou distantes, à tibias épineux ou mutiques; tarses postérieurs à quatre premiers articles allant en décroissant : les antérieurs dilatés ou simples.
Cette tribu, fondée par Erichson sous la dénomination d'Oxyporini, ne comprend que cinq ou six genres, dont les plus connus sont ceux des QueUius, Astrapwus et Oxijporus.
I- JENRE. — QUÉDIE. QVEDWS Leach
In Stepkens Illustrations ol britisch Entomotogy. iCtymologie incertaine.
Corps de la plupart des espèces médiocre, oblong ou allongé, ailé; tête plus petite que le corselet, suborbiculaire ou presque arrondie, légèrement rétrécie à la base, comme enchâssée dans le corselet; yeux petits dans la majorité des cas, plus ou moins proéminents; labre, transverse, bilobé ou incisé au milieu : quelquefois entier; le limbe latéral membraneux; mandibules trèspetites, peu proéminentes, aiguës, bidentèes en dedans; mâchoires à lobes petits, coriaces: l'interne en dedans, l'externe en dehors, poilus; palpes maxillaires peu allongés, filiformes, ù premier article petit, second un peu plus long que le troisième : le quatrième égal au troisième, ou plus court, ou un peu plus long; lèvre à menton transverse, corné; languette «ointe, arrondie, entière, membraneuse; paraglosses petits, dépassant cependant en longueur la languette, divergents, cornés, ciliés en dedans; antennes insérées en avant de la base des mandibules, filiformes, ù dernier article subacuminé; corselet le plus habituellement de la même largeur que les élytres, presque orbiculaire, tronqué à l'extrémité; écusson triangulaire; élytres tronqués; abdomen le plus souvent rétréci vers l'extrémité; pieds très-courts, à cuisses intermédiaires contigués; tibias postérieurs épineux; tarses antérieurs à quatre premiers
. 43, — Qucdius \>a l'ipes.
articles dilatés, formant une palette ovalaire, spongieux, tomenteux en dessous: postérieurs comme soyeux, à premier article légèrement allongé.
Le genre Quediut a été eréé par Leach aux dépens des Staphylinus des anciens auteurs, et il a été adopté par les entomologistes anglais, et plus récemment par Erichson, tandis que la plupart des auteurs français lui substituent le nom de Microsaurus (a.x?c;, petit; oaupo?, lézard), indiqué en 1835 dans le Catalogue des Coléoptères de Dejean. Erichson y réunit les genres Velkius de Leach, et Raphirius [:%■-■■■„ aiguille) jniblié en 1805 par Stephens, dans ses Illusir. br'it l'.nt , tom. V : le premier nous semble toutefois devoir en être distingue par quelques caractères assez importants, et surtout par les mœurs toutes différentes de celles des Quedius, de l'espèce unique qu'il renferme; quant au second, qui a pour type le Quedius boops, il ne se distingue pas de ce genre d'une manière assez particulière, car il n'est caractérisé que par ses yeux très-grands. Plusieurs espèces de (Juédics ont clc placées dans le groupe des Emus.
Ces Insectes, par la disposition de leur bouche, par la structure de leurs antennes et de leurs pieds, se rapprochent des Pkilonthus; mais leur tète est moins rétrécie à la base, leur corselet plus arrondi sur les côtés, leur abdomen sensiblement atténué vers l'extrémité, et, en outre, ils ont quelques analogies avec les O.rijporus. Le mâle est différencié de la femelle par son sixième segment abdominal inferieurement cmarginé; en outre, la femelle a les tarses en général moins dilatés que le mâle, ou bien même, chez elle, ces organes sont simples. La tête est de même grandeur dans les deux sexes, dans le plus grand nombre des cas; dans quelques cas exceptionnels, toutefois, la tête des mules est plus grande.
On a donné la description d'une soixantaine d'espèces de ce genre; la plupart, quarante à quarante-cinq, sont européennes, douze sont américaines, une asiatique et une propre à la Nouvelle- Zélande. Les Quedius se rencontrent dans le fumier, les ordures, les caries des arbres, sous la mousse, sous les pierres, les feuilles mortes et les écorces, et quelquefois dans l'intérieur des champignons. Une espèce a été prise dans le nid de la Formica ru/a. Leur taille est petite.
On connaît les métamorphoses des deux espèces : les Quedius fulgidus et fuliginoeus. C'est a M. Bouché [Naturg. der Insecten, tom. I, l!S0-l2; VI, 1-8) que l'on doit la description de la première : cette larve est linéaire, atténuée eu arrière, légèrement convexe en dessus, d'un jaune pâle, un peu soyeuse; la tête est oblonguc, quadrangulaire, â angles arrondis, un peu brunâtres, brillante, lisse, avec quelques poils épars; les antennes sont coniques, composées de six articles, le premier et le second épais, très-courts, cylindriques, le pénultième assez petit; les mandibules sont allongées, grêles, falciformes; le labre est court, infléchi; les mâchoires cylindriques; la lèvre est courte, en forme de cœur; les palpes petits, subulés, biarticulés ; le corselet est couvert de quelques poils épars: il est plus long que large, teslacé, brillant, lisse; le mésothorax et le métalhorax sont plus courts que larges; les pieds sont de couleur pâle; les stigmates petits, jaunâtres; le segment anal est étroit, avec trois articulations â l'extrémité; l'anus est lubuleux, perpendiculaire, faisant l'office d'un pied, un peu soyeux; sa longueur est de trois â quatre lignes. Cette larve, qui se nourrit de larves de Diptères et de la chair de divers animaux, a été trouvée en hiver dans des végétaux putréfiés.
M. Walerhouse a fait connaître l Trau.s. eut. Soc. of Londuii, tom. 1, p. 52, tab. III, lig. 2) la larve du Quedius fuliginosus, qu'il désigne â tort sous le nom de Staphylinus tristù. Dans cette larve, la tête il le corselet sont coriaces, d'un noir de poix; le mésolhorax et le métalhorax sont presque coriaces, d'un blanc tirant sur le jaunâtre; l'abdomen est mou, d'un gris pâle en dessus; la longueur totale est de six lignes et demi a sept lignes; la tète est presque carrée, déprimée; les antennes n'ont que quatre articles, l'article basilaire court, le second et le troisième un peu plus longs le dernier grêle, aigu; les mandibules sont longues, aiguës, simples; le labre est transverse; la lèvre très-petite; les palpes labiaux â trois articles; les mâchoires allongées, grêles, à lobe interne redressé; les palpes maxillaires présentent quatre articles, le basilaire court, le second et le troisième médiocres, égaux, le terminal est aigu : le COrsi le! est carré, plus étroit que la tête; le mésothorax et le métalhorax sont transverses, égaux en largeur au corselet; l'abdomen est composé de'segments tous presque égaux en longueur, excepté le dernier, qui est allongé. La nymphe offre des segments coutigus; son abdomen est droit, sa tête et son corselet sont infléchis en dedans vers son corps Celle larve csi carnassière comme la précédente, et s'observe dans les mêmes circonstances :
elle sa change en nymphe vers la fin de mars, et l'Insecte parfait apparaît au milieu du mois de
ma!.
Les Quédics sont divisés par Ericbson en plusieurs groupes particuliers, dont les caractères sont tirés de la disposition des points que l'on voit sur le corselet, et d'après la structure du prolongement de ce dernier organe. Nous signalerons seulement les Q. laleralis (Staph.), Gravcnhorst; fuhjiilii.i [Staph.), Fabricius; fulïa'inosus (Staph.), Gravenhorst (Staphylinus tristis, Gravenhorst), et nippes (Staph.). Gravenhorst, qui tous se rencontrent en Europe. Une espèce de ce genre, le Q. bttphthalmus, Erichson, du Mexique, est désignée dans le Catalogue des Coléoptères de Dejean, 1857, sous le nom de Bolïtogyrus cribripennis ; d'après cela, le genre Bolilogyrus (Stiuroc, fiente; ■p:c,-, arrondi), Dejean, ne doit pas être conservé.
2me GENRE. - VELLEIUS. VELLEIUS. Leach, 1819.
In S.imouelle Compemliunr.
Yeltejus. nom propre.
Antennes longues, à premier article allongé, second court, troisième long, les suivants, jusqu'au dixième, prolongés en dents de scie, dernier ovale, pointu; palpes filiformes; corselet presque orbiculaiie, tronqué en avant, beaucoup plus large que les élytres.
Ce genre, créé par Leach aux dépens des Staphylins des anciens auteurs et adopté généralement, est réuni par Erichson, ainsi que nous l'avons indiqué, aux Quedius, mais doit s'en distinguer par la structure toute caractéristique de ses antennes.
Une seule espèce entre dans ce genre, c'est le Vclleius dilatatus (Staph.), Fabricius, qui est noirâtre, avec les élytres velus, à angle humerai brunâtre, et avec laquelle on devrait peut-être, d'après l'observation de M.Guérin-Méneville. former deux espèces distinctes. Cet Insecte se trouve dans diverses parties de l'Europe, mais est rare partout, et a été pris quelquefois aux environs de Paris. Il est surtout remarquable par son habitat, car "c'est constamment dans les nids de Frelons qu'on l'a trouve.
Fig. 44. — Velleius dilatattu.
3°" GENRE. — ASTRAPÉE. ASTBAPjEUS. Gravenhorst, 1802. Hlcroplera Bronswislu».
AoTpa7r«'.i;, qui produit la foudre
Corps médiocre, linéaire, ailé; tête plus petite que le corselet, arrondie, à peine rélrécie à la base, inclinée; yeux peu proéminents : labre court, Iransverse, bilobé, à lobes arrondis, le bord latéral membraneux, extrémité couverte de quelques poils roides ; mandibules un peu plus courtes que la tête, fortes, nautiques, à extrémité édentée. aiguës; mâchoires à lobes coriaces, barbus, l'extérieur à l'extrémité, l'intérieur en dedans; palpes maxillaires médiocres, à premier article très-petit, grêle, cylindrique, second et troisième plus épais, presque obeoniques, le troisième un peu plus court, le qua- Fig trième très-fort chez les mâles, un peu sécuriforme chez les femelles; lèvre à menton transverse, corné; languette courte, arrondie, légèrement incisée au milieu, membraneuse; paraglosses très-longs, coriaces, ciliés en dedans; antennes filiformes, à dernier article obliquement émarginé â sa terminaison; corselet presque aussi large que les élytres, un peu rétréci en dedans, plus court que large, convexe transversalement, arrondi sur les côtés et à la base, un peu sinué de chaque coté de la base, tronqué en avant; écus-
4">. — Âstrapœui utmineus.
son triangulaire; èlytres un peu plus longs que le corselet, tronqués; abdomen très-allongé, H néaire, atténué à l'extrémité; pieds très-courts, à fémurs comprimés, sinués en dedans, à tibias très-courts, un peu épineux en dedans; tarses antérieurs à quatre premiers articles dilatés dans les deux sexes, spongieux, tomenteux en dessous : les postérieurs a premier et dernier articles légèrement plus allongés que les autres.
Ce genre, formé par Gravenhorst aux dépens des Staphylins de Linné, a été adopté par tous les entomologistes. 11 se rapproche considérablement des Qucdiiis, et s'en distingue cependant facilement par la structure de ses palpes, ainsi que par sa languette légèrement incisée au milieu. Chez le mâle, le dernier article des palpes maxillaires est fortement sécuriforme; les tarses antérieurs sont plus dilatés que dans la femelle, et le sixième segment de l'abdomen est légèrement émarginé, en dessous, à son extrémité.
On ne connaît qu'une seule espèce d'Astrapœus, que Rossi indiquait sous la dénomination de StaphyRnus ulmi, et que Fabricius nommait Slapkylinus ulminent, parce qu'on la trouve sous les écorces de l'orme. Elle est rare partout et se trouve en Fiance, en Italie, en Dalmatie, en Hongrie, et aussi, dit on, dans le nord de l'Asie.
Fig. 4G. — fiUcyp/iûrus tmeiventris.
4me GENRE. - PÉLÉCYPHORE. PELECYPIIORUS. Nordmann, 1857.
Symbol* ad nionograpliinm Supliylitioruni.
rjiXcxu;, hache; <f>of°?, porteur.
Corps médiocre, oblong, ailé ; tête beaucoup plus petite que le corselet, ovalaire-allongée, à peine rétrécie à la base, infléchie; yeux peu proéminents; labre large, transverse, profondément incisé au milieu, entièrement corné; mandibules fortement arquées, aiguës, unidentées à la base; m9.' choires a lobes coriaces, petits, avec quelques poils, l'extérieur à l'extrémité, et l'intérieur en dedans; palpes maxillaires médiocres, à premier article petit, court, le troisième un peu plus court que le second, le quatrième égalant le second, cylindriques ; lèvre à menton transversc, corné; languette trèscourte, arrondie, entière, membraneuse; paraglosses petits, membraneux, ciliés en dedans, dépassant la languette; palpes labiaux à premier et second articles presque égaux, courts, un peu coniques, troisième sécuriforme; antennes filiformes, à dernier article obliquement tronqué à l'extrémité; corselet un peu plus large que les elytres ou égal, rétréci en dedans, plus court que large, arrondi sur les côtés et à la base, tronqué à l'extrémité, convexe transversalement; écusson triangulaire arrondi; èlytres de la longueur du corselet, tronqués; abdomen très-large, atténué a l'extrémité; pieds médiocres, très-gréles, à tibias tous épineux, à cuisses intermédiaires contigués; tarses grêles, à premier et dernier articles légèrement allongés : les antérieurs simples dans les deux sexes.
Ce genre, formé par M. Nordmann aux dépens des Oxyporus, est indiqué par lui sous le nom que nous avons cru devoir lui conserver, tandis qu'Erichson (in Mardi. Brandb., i 839) lui donne lenom A'Euryporus (lupumpo;, large), qu'il adopte dans son Gênera ri Species Staphylinorum. Les Pélécypbores ont l'aspect général des Qucd'ms, mais ils s'en distinguent facilement par leur tète plus petite, et surtout par la structure de leurs palpes et de. leurs antennes : ils ont également quelques rapports avec les Attrapant*. Le mile se distingue de la femelle, outre le caractère tiré du sixième segment de l'abdomen, par son dernier article des palpes labiaux très-fortement sécuriforme. On
trouve ces Insectes dans les buis, soUS les DlOUSSeS.
Le type est le Pekcuphorut picipes [Oxyporus), Paykull, qui se rencontre en Allemagne et en Suisse; Frirhson y joint une seconde espèce, propre à l'Amérique septentrionale, et qu'il désigne sous la dénomination A'Euryporus puncticollis; nous en citerons «ne troisième, le /'. ameiventris.
Fig. I. — Ceraspis prutnota.
pjg. 2, — CÀaradronola quadrisignaia.
Fis. 3. — Dicranocnemiu sulcicollii.
Fig. i. — Beterophaaa villotula.
Fig. .'i. — MioiUrma alutacca.
5" GENRE — OXYPORE. OXYPORUS. Fabricius, J7"
Sjstcma Euiomologia;.
OÇuncjc;, qui pénètre promptement.
Corps oblong, médiocrement convexe en dessous, ailé; tète grande, découverte, un peu rétrécie vers la base; yeux petits, arrondis, peu proéminents; labre transverse, émarginé; mandibules allongées, droites, falciformes, incliliguës, mutiques; mâchoires a lobe extérieur coriace, à extrémité arrondie, membraneuse, avec quelques poils au bord; lobe interne membraneux, i bord externe corné, et interne cilié de poils très-courts, épars; palpes maxillaires légèrement allongés, à premier article petit, second long, troisième un Fig 47. — oxt/porui peu plus court, obeonique, quatrième encore plus court, acuminé à l'extré- ru/"'-
mité; lèvre a menton corné, transverse; languette à deux lobes acuminés; palpes labiaux à premier article très-court, second assez allongé, troisième dilate, émarginé à l'extrémité, triangulaire transversalement, ou semi-lunaire; antennes très-courtes, droites, sensiblement comprimées et dilatées vers l'extrémité, le dernier article brièvement arrondi, et les cinq précédents dilatés ; corselet un peu plus étroit que les élytres, arrondi à la base, tronqué à l'extrémité, avec une marge sur les côtés; élytres tronqués à leur terminaison, à angle externe légèrement arrondi: abdomen de moitié plus court que le corps, plan en dessus, un peu arqué en dessous; poitrine ample; pieds un peu allongés, grêles, les intermédiaires insérés sur les côtés de la poitrine, très-distants les uns des autres, à tibias tous mutiques; tarses très-courts, à premier article le plus long de tous, le second un peu long, le troisième et le quatrième allant en décroissant, et le cinquième presque de la même longueur que ces derniers.
Ce genre, Formé par Fabricius aux dépens des anciens Staphylinus, adopté par tous les entomologistes, présente un faciès tout particulier et caractéristique. La tète et le corselet sont généralement lisses : le corselet offrant cependant, dans quelques espèces, quelques impressions transversales; les élytres ont des séries de points. Le mâle a la tète plus grande que la femelle. Les Oxyporus sont des Insectes de petite taille que Ton rencontre dans les agarics et dans les bolets; ils sont propres aux contrées tempérées de l'Europe et de l'Amérique, et l'on en décrit une dizaine d'espèces. Les deux plus connues sont ['Oxyporus rufus [Staph.), Linné, que Geoffroy nommait le Staphy lin jaune, ii têle, étui et anus noirs, et qui se rencontre dans presque toute l'Europe, et TO. muxillosus, Fabricius, qui semble particulier à l'Allemagne.
QUATRIÈME TRIBU
P^DÉBIDES. P.KDERW.E Erichsou, 1840.
Gencrj ci Spccies Siapliylinorum.
Labre corné, à limbe latéral souvent membraneux • bilobé, mulique, à lobes allongés, divergents, ou à lobes courts, arrondis, quelquefois très-court; mandibules longues, minces, en forme de faux : aiguës, dentées au milieu; mâchoires à lobes très-courts, avec des poils, l'interne en dedans, l'externe à l'extrémité; palpes maxillaires plus ou moins allongés, à premier article petit, court, second et troisième allongés, celui-ci plus ou moins acuminé à soif extrémité, quatrième très-petit; menton corné, transverse, court; languette membraneuse, bilobée, à lobes rapprochés ou distants; parases linéaires, membraneux, ciliés en dedans; palpes labiaux Inarticulés, à troisième article e, acuminé; antennes insérées sous les yeux sur le bord de la tète, de onze articles, presque toujours droites, quelquefois, mais rarement géniculées; tète découverte, tantôt attachée au corselet ' 0..
par un col grêle, tantôt pédoncule; corselet sans rebord, tronqué à la base; écusson distinct, triangulaire; élytres de la longueur de la poitrine; abdomen allongé, rebordé, à septième segment souvent le plus petit de tous; pieds à cuisses antérieures coniques, découvertes, intermédiaires rapprochées, postérieures couiques, à tibias niutiques; tarses de cinq articles, à quatrième article presque toujours simple : les quatre premiers articles allant en décroissant sensiblement de grandeur le plus souvent : les quatre premiers antérieurs plus ou moins dilatés.
Les Psedérides, que l'on peut caractériser d'une manière générale par leurs stigmates du corselet cachés, par l'espace qui avoisine les hanches antérieures membraneuses, et par leurs hanches postérieures coniques, sont des Staphyliniens d'assez petite taille. Leur système de coloration n'est pas toujours le brun ou le noirâtre, comme cela se remarque dans la plupart des espèces de la même famille, mais ns sont parfois ornés de couleurs tranchées, et principalement de rouge, de bleu et de vert. On en trouve sous les débris des végétaux, sous les pierres, etc., et quelques espèces se rencontrent plus habituellement dans le sable, au bord des rivières. On n'a encore donné l'histoire des métamorphoses d'aucuns Pœdérides.
Cette tribu a été fondée, par Erichson, sous le nom de Pcederim, et correspond au genre Pœderus de Fabricius, créé lui-même aux dépens des Staphylinus de Linné. On en décrit environ deux cent cinquante espèces, propres à toutes les parties du monde, surtout à l'Europe, et réparties en une quinzaine de genres, dont les principaux sont ceux des Cryplobium, Achenium, Lairoblum, Stilicut et Pœderus.
1" GENRE. — CRYPTORIE. CMPTOBIUM. Mannerheim, 1830.
Précis d'un arrangement des Brachély'-cs. KpuVru;, caché; pioç, vie.
Fig 48. — Cryplobium fraclicorne
Corps allongé, linéaire, ailé; tête presque toujours oblongue, rétrécie à la base, attachée au corselet par une sorte de col court, découverte, droite, labre court, transverse, bilobé, à lobes divergents, à bord soyeux; mandibules longues, falciformes, aiguës, fortement aiguës au milieu ou tridentées; mâchoires à lobes coriaces, avec des poils, l'interne à l'intérieur, et l'externe à l'extrémité; palpes maxillaires médiocrement allongés, à premier article petit, second et troisième égaux : celui-ci un peu épais, quatrième très-petit, subulé; lèvre à menton transverse; languette membraneuse, bilobée, à lobes arrondis; paraglosses acuminés, membraneux, ciliés, dépassant un peu en longueur la languette; palpes labiaux à deux premiers articles cylindriques, le second un peu plus long que le premier, le troisième petit, acuminé, grêle; antennes soudées, filiformes, grêles, brisées, a premier article allongé, en massue à l'extrémité; corselet presque toujours plus étroit que les élytres, subcylindrique, tronque' à la base el a I extrémité; écusson triangulaire; élytrestronqués; abdomen linéaire, avec des Stylets découverts à l'anus et poilus; pieds médiocrement allongés, grêles, les antérieurs peu épais, à tibias pubescents et poilus et avec des spinules apicales, longues; tous les tarses simples, à premier article allongé, les autres sensiblement décroissant en longueur, et le dernier égal aux précédents.
Ce genre, principalement fondé aux dépens des Lalhrobius, renferme des Insectes de petite taille, qui ont la tète el le corselet garnis de poils qui sortent de points enfoncés, et se distinguent principalement par leurs tarses antérieurs simples el leurs antennes ù articles soudés. On connaît une trentaine d'espèces de Cryptobiwn, qui toutes, à l'exception d'une seule (Pœderus fracticornù, Paykull; Lalhrobius fracticornu, Gravenhorsl), propre à l'Europe, ne se rencontrent que dans diverses contrées de l'Amérique L'espèce que nous avons indiquée se rencontre dans les bois humides, sous la mousse el les feuilles pourries. Comme type du genre, nous indiquerons le Cryplobium badium (Lalhrobius), Gravenhorst, qui habite l'Amérique septentrionale.
M Slephens (Illttstr. In il. Entom., 18Ô2) avait indiqué, clans son tableau de la famille des SlapbyliaieQS, un genre particulier, sous la dénomination A'Octhophiliîm [njfit, rivage; çtXeu, j'aime); niais il a reconnu plus tard que ce groupe était synonyme de celui des Cryptobium, créé précédemment
2me GENRE. — LATONE. LATONA. Guérin-Méneville, 1844.
Revue Eoologlqae.
Lalone, nom mythologique.
Palpes maxillaires à dernier article aigu, de moitié moins long que le précédent et presque aussi épais que lui à la base; antennes à scapus court; tarses antérieurs dilatés; corps un peu aplati.
Ce genre, qui est propre aux régions froides de la Nouvelle-Grenade, ne renferme que deux espèces, les Latona Spinolœ et Erkhsonii, Guérin-Méneville, et encore cette dernière est-elle peutêtre la femelle de la précédente. Ce genre, auquel M. Guérin-Méneville a conservé le nom qu'il portail dans la collection de M. L. Duquel, doit être placé à côté du Cryptobium, dont il se distingue par le dernier article des palpes maxillaires plus grand, quoique aigu, par l'avant-demier article du même organe qui n'est pas épaissi à son extrémité, par ses antennes qui ont le scapus beaucoup plus court, et enfin par les tarses antérieurs dilatés.
Fig. 49. — Dolicaon lathrobioides.
5B« GENRE. — DOLICAON. DOLICAON. Castelnau, 1855.
tludes emomo!ogii|UCS.
A'.Xr/iwv, nom mythologique.
Corps allongé, linéaire, aptère dans les uns, ailé dans les autres; tête de la largeur du corselet ou un peu plus étroite, presque arrondie, rélrécie médiocrement à la base, attachée au corselet par une sorte de col très-étroit, découverte, droite; yeux petits, arrondis, légèrement proéminents, placés en avant du milieu delà tête; labre transverse, très-court, incisé au milieu; mandibules foi tes, falciformes, dentées obtusément au milieu; mâchoires à lobes membraneux, poilus, l'interne en dedans, l'externe, qui est un peu allongé, vers l'extrémité; palpes maxillaires, médiocrement allongés, à premier article court, petit, second et troisième allongés, le dernier très-petit, globuleux, obtus; lèvre à menton transverse, tronqué à l'extrémité; languette courte, bilobée, à lobes arrondis, membraneux; paraglosses triangulaires, coriaces, ciliés en dedans, dépassant beaucoup la languette; palpes labiaux à premier article obeonique, second allongé, une fois et demie aussi long que le premier, troisième petit, grêle, subule; antennes filiformes, droites, à premier article un peu plus grand que les autres, dernier acuminé à l'extrémité; corselet oblong, presque de la largeur des élytres; élytres courts ; abdomen linéaire, rétréci à l'extrémité, avec des stylets anaux découverts; pieds médiocrement allongés, les antérieurs légèrement épais, à fémurs antérieurs dentés en dessous vers l'extrémité; iS antérieurs à quatre premiers articles légèrement dilatés, cordiformes, spongieux-tomenteux en dessus; tarses postérieurs longs, grêles, à quatre premiers articles défroissant sensiblement en longueur.
Ce genre a été créé, en 1835, par M. de Castelnau, pour une espèce du cap de Bonne-Espérance, le Dolicaon lathrobioides, que plus tard, en 1 859, M. Nordmann [Symbolœ Monogr. Siiiphylinorvm), qui n'avait pas eu connaissance du travail de son prédécesseur, a pris pour type de son !•• Adelobium (a&qXoc, obscur . vie), et qu'il a décrit sous le nom de A . brachypterum; depuis, Erichson, en 18i0, dans son Gênera, y a joint quatre autres espèces, les D. Jtlyricut, d'Illy-
ne; hœmorrkous, do Sardaigne, tous deux décrits par lui. el les /). bigultulvs, de Taris, dont M. Lacordaire faisait un Lathrobium, et gracilis, du Portugal, placé également par Gravenhorst dans le même genre q.'s _athrobies.
Les Dolicaon, à l'exception de l'espèce africaine, qui est assez grande, sont des Insefctes de petite taille, ayant l'aspect gênerai des Lathrobium, mais s'en distinguant facilement par le de-nier article de leurs palpes maxillaires obtus, par leur labre très-court, et par les derniers article allongés de leurs tarses. On n'a aucun détail sur leurs mœurs.
*->« GENRE. — SC1MBALIE. SCIMBALWM. Erichson, 1840.
Gênera et Species Suphjlinornm.
ïxijxSo;, terme.
Corps allongé, un peu déprimé, ailé; tète droite, découverte, attachée au corselet par une sorte de col étroit, rélrécie en dedans; veux petits, non proéminents, situes au milieu en avant de la tète; labre court, bilobé, à lobes arrondis, corné à la base, membraneux à l'extrémité; mandibules très-courtes, très-fortes, présentant trois dents fortes au milieu, fortement falciformes à l'extrémité, aiguës; mâchoires à lobes petits, coriaces, poilus, l'interne en dedans, l'externe à l'extrémité; palpes maxillaires courts, à premier article petit, second et troisième égaux en longueur, quatrième petit, court, suhulé; lèvre à menton court, transverse; languette membraneuse, profondément bilobée, à lobes arrondis; paraglosses linéaires, coriaces, poilus en dedans, dépassant la languette; palpes labiaux à premier article petit, légèrement conique, second très-grand, épais, troisième grêle, snbulé, plus long que le second; antennes droites, un peu atténuées vers l'extrémité, à premier article très-épais, cylindrique, très-grand, a second de moitié plus court, obeonique, troisième une fois et demi plus long que le second, les suivants sensiblement plus courts, allongés, coniques, dernier allongé, fusiforme, à extrémité sensiblement acuminée ; corselet presque de la largeur des élylivs, trapézoïdal, tronqué à l'extrémité et à la base, a angles antérieurs droits, postérieurs arrondis; écusson arrondi à l'extrémité; ély très obliquement tronqués à l'extrémité en dehors, à angle externe arrondi; abdomen linéaire, atténué à l'extrémité, à sixième segment conique, avec des stylets apparents à l'anus; pieds très-courts : antérieurs médiocrement épais, à fémurs et à tibias légèrement sinués à l'intérieur, les tibias postérieurs un peu épineux; tarses antérieurs en palette ovalaire dans les deux sexes, tomenteux en dessus, dilatés : postérieurs assez allongés, avec les quatre premiers articles courts, le dernier à peine plus long que les précédents.
Ce genre, dont l'espèce type, le .S. anale, Nordmann, propre au Caucase, avait été confondue avec les Acliénies. se distingue de ce groupe par le corps plus aplati, et surtout par l'organisation de la bouche, des lèvres ci des taises. Erichson joint au Sàmbalium anale deux espèces, qu il décrit dans son Gênera : les S. planicoUu, d'Italie, el testaceum, de Sicile.
5"" GENRE. - ACIIÉN1E. ACHEN1UM. Leach, 1819.
In Samoui'llc CompendfM).
A/t.v, pauvre,
Corps allongé, un peu déprimé ou plan, ailé ; tète un peu cordiforme, droite, découverte, attachée au corselet par une sorte de col étroit, légèrement émarginéo, à angles postérieurs arrondis, rélrécie subitement en avant des yeux; ceux-ci placés vers le milieu de la tête, petits, arrondis, peu proéminents; labre étroit profondément bilobé, à lobes allongés, un peu divergents ; mandibules très-courtes, très-fortes, dilatées intérieurement a la base, fortement nnideiilées au milieu, à extréaiité falciforme; mâchoires à lobe interne membraneux en dedans, l'externe corné, un pey mem
braneux et poilu à l'extrémité; palpes maxillaires peu allongés, à dernier article petit, second et troisième égaux, quatrième très-petit, actionné ou obtusément subulé; lèvre à menton court, transverse; languette courte, membraneuse, bilobée, a lobes arrondis; paraglosses coriaces, dépassant la languette ; antennes droites, atténuées vers l'extrémité, à premier article très-épais, cylindrique, second du double plus grand, obconique; troisième une fois et demi plus long que le second, les autres allant sensiblement en décroissant de longueur, allongés-obconiques, dernier allongé-fusiforme, sensiblement acuminé à l'extrémité; corselet un peu plus étroit que les élytres, trapézoïdal, tronqué à sa terminaison; écusson triangulaire; élytres tronqués; abdomen linéaire, rétréci à l'extrémité; pieds très-courts, très-forts : les anteneurs épaissis, à fémurs et à tibias sinués et un peu déniés en dedans, les tibias postérieurs avec des poils tins, courts; tarses antérieurs à quatre premiers articles en palette orbiculaire dans les deux sexes : les postérieurs l'ig. 00. — Aehmtum grêles, à premier article le plus court de tous, le second un peu plus long, hemorrhoidaie.
le troisième de même longueur que le dernier, le quatrième très-court, le dernier aussi long que tous les autres réunis.
Ce gi nie a été créé aux dépens des Lailirobium, dont il est très-voisin, mais dont il se distingue surtout par le cinquième article de ses tarses très-développé, par son corps très-aplati, son labre étroit et ses mandibules courtes. Son corselet est ponctué dans certains endroits. Cbez'le mule, le sixième segment abdominal est distinctement incisé.
On en a donné la description d'une dizaine d'espèces presque toutes propres à l'Europe, mais dont l'une [A. œquatum, Ericbson) provient de l'Egypte, et une autre (À. débile, Ericbson) de la Mésopotamie. Les espèces typiques sont les A. depressum (Latlirobium), Gravenhorst, et slrialum 1 Lnthr), Latreille, qui sont petits, habitent presque toutes les contrées européennes, et se trouvent dans les lieux humides, principalement dans les endroits marécageux.
6" GENRE. - LATI1R0BIE. LATHROBIUM. Gravenhorst, 1802.
Monographia Micropierorum.
Va8p», secrètement; Pisu, je vis-
Corps allongé, linéaire, ailé dans presque toutes les espèces; tête carrée ou orbiculaire, à peu près de la largeur du corselet, profondément rétrécie à la base; yeux petits, arrondis, peu proéminents; labre transverse, bilobé, à lobes divergents, entièrement corné, soyeux à l'extrémité; mandibules en forme de faux, aiguës, dilatées à la base, fortement unidcnlées au milieu; mâchoires à lobes
ices, avec des poils, l'interne en dedans, l'externe à son extrémité; palpes maxillaires médioi rement allongés, à premier article petit, second et troisième longs, ce dernier un peu épaissi vers I extrémité, quatrième petit, grêle, subulé; lèvre à menton court, transverse; languette membraneuse, bilobée, à lobes arrondis; paraglosses acuniinés. membraneux, dépassant un peu la languette en longueur; palpes labiaux à deux premiers articles cylindriques, le second et le troisième plus longs que le premier, et le troisième gicle, acuminé; antennes filiformes, droites, a premier article un peu plus grand que les autres, le dernier sensiblement acuminé à son extrémité; corselet presque de la même largeur que les élytres, souvent oblong, tronqué à la base et à l'extrémité, à angles arrondis; abdomen linéaire, rétréci à l'extrémité, à septième segment souvent découvert, et à stylets de l'anus
formes; pieds courts, forts : les antérieurs épaissis, ;ï fémurs souvent un peu dentés en dcjsous, à tibias pubescents; tarses antérieurs à quatre premiers articles en paleue orbiculaire, dilatés et tomenteux en dessous : postérieurs à premier article plus courl que le second : celui-ci long, troi- Bième 1 1 quatrième courts, dernier le plus court de tous.
Ce genre a été assez anciennement créé par Gravenhorst aux dépens des Staphylinus de Linné, et des Pœdertu de Fabricius; atfopi' entomologistes, il a, dans ces derniers temps, été
plus ou moins restreint, et, pour Ericbson, il ne comprend plus que la quatrième famille des Lv
throbUm de Gravenliorst. Ces Insectes sont de petite taille, tous noirâtres; leur corps est ponctué, avec la télé et le corselet n'offrant souvent que des points rarement espacés; quelquefois le corps est pubescent. Le mile a la partie inférieure de son sixième segment incisée, et le cinquième n'a jamais son extrémité sinuée : chez la femelle, la partie inférieure du sixième segment est toujours entière.
Fig. 51. — Lathrobium fulvtpennt.
Fig. 52. - Lathrobium anale.
On a décrit plus de trente espèces de ce g*enre, presque toutes propres à l'Europe, mais dont quelques-unes cependant habitent aussi l'Amérique. Les espèces que l'on a pu observer vivent dans les bois marécageux, et se trouvent sous les mousses, sous les feuilles tombées des arbres, ou bien sous les pierres. Les plus connues, toutes propres à la faune parisienne, sont les Lathrobium brunràpes, Fabricius (Slapkylin à pattes fauves et à étuis pointillé», Geoffroy); elongalus, Linné; fulvipenne, Fabricius; quadralum, Paykull (L. pilosus, Gravenhorst), etc.
7mc GENRE. — SCOP^US. SCOP/EiS. Erichson, 1840.
Crncra eiSpecios Sisphvlinoruni.
Sxto-a;'.;, nain.
Corps très-petit, allongé, ailé; tète assez écartée du corselet et attachée a cet organe par un pédoncule court, grêle, droit, de la largeur du corselet ; yeux petits, arrondis, peu proéminents; labre transverse, court, denticulé a l'extrémité; mandibules un peu falciformes, aiguës, tridentées fortement au milieu; mâchoires à lobes très-courts; palpes maxillaires à premier article court, second et troisième d'égale longueur, l'un un peu en massue, l'autre épaissi, quatrième petit, grêle, subulé; lèvre à menton transverse; languette cornée, tricuspide à son extrémité, à dents égales, aiguës; paraglosses linéaires, membraneux, ciliés en dedans; palpes labiaux à premier article petit, cylindrique, second le plus grand de tous, très-épais, ovalaire, troisième petit, grêle, acuminé; antennes tiliformes, droites, à premier article médiocrement allongé, second et troisième obeoniques, dernier ovalaire, à extrémité acuminée; corselet oblong, plus ou moins atténué à la terminaison; écusson semi-orbiculaire; êlytres tronqués à l'extrémité; abdomen linéaire, à septième segment à peine visible ; pieds très-courts, très-forts : les antérieurs fortement épaissis; tous les tarses simples, les quatre premiers des postérieurs très-courts, et le cinquième n'égalant pas en longueur tous les autres réunis.
Ce genre, formé aux dépens des Lathrobium, est voisin de ce dernier groupe, ainsi que de ceux des Lithœharu et Stiliau, niais s'en distingue par quelques caractères importants. C'est dans la forme du dernier segment de l'abdomen que l'on trouve les différences sexuelles. On rencontre les Seopœut dans les lieux humides. L'on en connaît une dizaine d'espèces, propres à l'Europe, à l'Amérique eUà l'Afrique. Le type est le S. k>:vi<jalas (Pœderus), Gyllenhall.
8"' GENRE. — LITIIOCIIARE. LITIIOCHARIS. Dejean, 1833.
In Lacordaire, Faune des environs de Paris. Ai8cç, pierre ; X'-'PW> j'aime
Corps petit, allongé, déprimé, ailé; télé souvent de la largeur des élylres, carrée, profondément rétrécie à la base, attachée au corselet par un col court, découverte; yeux petits, arrondis, peu proéminents; labre large, transverse, à côtés membraneux plus ou moins dilatés; mandibules falcil'ormes, aiguës, présentant trois ou quatre dentelures fortes au milieu; mâchoires à lobes coriaces; languette bilobée, à lobes très-étroits, arrondis à l'extrémité, membraneux, un peu distants; paraglosses membraneux, linéaires, dépassant à peine la languette; palpes labiaux à premier article petit, cylindrique, second ovalaire, très-grand, troisième petit, grêle, aigu; antennes filiformes, droites, à premier article allongé, le dernier acuminé à l'extrémité; corselet plus étroit ou moins distinctement carré; écusson triangulaire; élytres tronqués; abdomen linéaire, rétréci â l'extrémité, à septième segment peu visible; pieds un peu allongés : les antérieurs épaissis; tarses antérieurs souvent dilatés, les premiers articles triangulaires dans les femelles, cordiformes dans les mâles : les postérieurs simples, plus ou moins allongés, à quatre premiers articles allant sensiblement en décroissant.
Fig. 53. — Lilhocharis mtnula. Fig. 54. — Meilon Ituldii.
Le genre Lilhocharis a été fondé aux dépens des Pœderus, et M. Stephens en a distingué un groupe particulier sous le nom de Medon (u.s<JM, je médite) [m lllusir. Brit. Eut., 1833), pour des espèces chez lesquelles le labre est bidenté. La couleur de la plupart de ces Insectes est le testacé ou le ferrugineux, ce qui les distingue immédiatement des Slilicus, dont ils se rapprochent beaucoup. On en connaît plus de trente espèces qui habitent l'Europe et l'Amérique. Comme types, nous indiquerons les Lilhocharis castanea [Pœderus), Gravenborst; fascula (Rugilus), Mannerheim; melanocephala (Pœderus), Fabricius, et ochracea (Pœderus), Gravenhorst, tous propres à la faune française.
9"" GENRE. — OPH1TES. OPHITES. Dejean, 1837.
In Erichson, limera et species Staphylinoruni. Oçitt,;, semblable à un Serpent.
Corps allongé, linéaire, ailé; tête oblongue, atténuée en arrière, attachée au corselet par un long col, découverte, droite; yeux petits, arrondis, proéminents; labre transverse, court, sinué et bidenté au milieu; mandibules falciformes, aiguës, dentées fortement au milieu; mâchoires à lobes cornés; palpes maxillaires allongés, à premier article court, second à peine plus long, grêle, troisième
Fig. 55. — Optâtes tenalitit.
égal en longueur au second, sensiblement épaissi à l'extrémité, quatrième
pciit. subulé, aigu; lèvre à menton transverse; languette membraneuse, large, bilobée, à lobes arrondis, rapprochés; paraglosses étroits, acuminés, coriaces, pubescents, dépassant à peine la languette; palpes labiaux filiformes, à premier article un peu plus long que le second, troisième égal à ce dernier, aeuminé; antennes grêles, allongées, frisées, à premier article un peu long, droit, second le plus grêle et le plus court de tous, le dernier IrèS-légèrement tronqué à l'extrémité; corselet étroit, fortement allongé, cylindrique, sensiblement atténué vers le milieu de son extrémité; écusson triangulaire; êlylres tronqués; abdomen linéaire, à septième segment rétractile; pieds longs, grêles, à cuisses antérieures longues; tous les tarses simples, les quatre premiers articles allant en décroissant de grandeur.
Les Opltites ont un aspect tout particulier, et la forme de leur tête et de leur corselet rappelle celle des Casnonies et des Raphidics. Les différences sexuelles se remarquent dans le dernier segment de l'abdomen, incisé dans les mâles, entier et arrondi dans les femelles. On n'en connaît que trois espèces, propres à l'Amérique méridionale, et dont le type est le Rugilus rapliidioides, Dejean.
10me GENRE. - STILIQUE. STILICUS. Latreille,
Rogne animal de G. Olivier.
! lymblogie incertaine.
Siilieiit ruficornis
Corps allongé, ailé; tète assez grande, orbiculaire, attachée au corselet par un pédoncule grêle, court, découverte, droite; jeux petits, arrondis, proéminents; labre ample, atteignant les mandibules, à côtés arrondis; mandibules falcifornies, aiguës, avec trois ou quatre dentelures au milieu; mâcboires à lobes cornés, avec quelques poils, l'interne en dedans, l'externe à l'extrémité; palpes maxillaires médiocrement longs, à premier article petit, second et troisième longs, égaux entre eux, le quatrième subulé, à peine visible; lèvre à menton transverse; languette membraneuse, bilobée, à lobes arrondis, très-courts, très-distants; palpes labiaux à premier article cylindrique, second ovalaire, un peu plus long et plus épais que le précédent, troisième petit, grêle, aigu; antennes filiformes, droites, très-courtes et trèsépaisses, à premier article très-grand, très-long, second et troisième un peu plus longs que les suivants; corselet ovalaire, atténué à l'extrémité; écusson petit, triangulaire; clylres tronqués; abdomen linéaire, à septième segment rélractile; pieds assez longs, grêles, à cuisses antérieures allongées; tous les tarses simples, ayant les articles des antérieurs linéaires dans les deux sexes.
Ce genre, créé aux dépens des Pœdcrus par Latreille, et non per Leacb, comme on l'indique dans la plupart des ouvrages, correspond presque tout à fait, d'après Ericbson, au genre Rugilus [ruga, ride) de Leacb {in Curtis Util. Eut.. 1827). Les Slilicus sont de couleur obscure, très-pubescents; leur tête et leur corselet sont ponctués, rugueux, et le corselet est plus ou moins distinctement caréné. La tête est large, arrondie. Les caractères sexuels sont les mêmes que dans les genres précédents. On en a décrit une quinzaine d'espèces qui sont répandues en Europe, en Amérique, et dont une a été récemment signalée en Algérie. Les deux plus connues sont les Slilicus fragilis (Pœdenu), Gravenliorst, et rufipes [Rugilus), Germar (Patients orbiculatus, Fabricius), qui habitent les environs de Paris.
C'est immédiatement avant ce genre que, dans son Catalogue, tics Coléoptères, 1857, Dejean indique son genre Ophlomorphus Uy.-„ Serpent; p.--jvr. forme), qui ne contient qu'une seule espèce (0. Capcnsis, Dejean), propre au cap de Bonne-Espérance.
il»' GENRE. - POLYODONTE. POLYODONTUS. Gay et Solier, 1851.
Fanai Chllena: Coleopteras.
no).c;, beaucoup; oSvi, c^ovroç, dent.
Menton transverse, trapéziforme, tronqué en avant; labre droit, trilobé en avant, à lobes dentiformes; paraglosses très-longs; palpes maxillaires courts, à avant-dernier article un peu dilaté, pyriforme, à dernier article très-petit, très-court, cylindrique; labre transverse, profondément denté antérieurement et êmarginé dans le milieu; tête déprimée, un peu avancée derrière les yeux, rélrérie postérieurement en un eol globuleux; antennes presque filiformes, a articles quatrième à dixième globuliformes; tarses antérieurs dilatés : les articles deuxième à quatrième transverses, le cinquième un peu dilaté, vésiculeux.
Ce genre a beaucoup d'analogie avec ceux des Stilicus et des Stenus, mais se rapproche surtout du premier, et ne renferme qu'une seule espèce, le Polijodontus angusiatus, Gay et Solier, toco citalo; cet Insecte a été rapporté récemment du Chili.
Pohjodontus angusiatus
12m° GENRE. - ÉCHIASTRE. ECH1ASTER. Erichson, 1840.
Mènera el Species Slaptiylinoriim.
Ey.is, serpent; «aTYip, étoile.
Corps allongé, subdéprimé, ailé; tète découverte, attachée au corselet par un court pédoncule, droite, suborbiculaire; yeux assez grands, médiocrement proéminents sur les côtés, fortement convexes en dessous; labre transverse, n'atteignant pas les mandibules, à extrémité fortement quadridentée; mandibules longues, minces, arquées, aiguës; mâchoires à lobes membraneux; palpes maxillaires à premier article court, second médiocrement allongé, troisième un peu plus long que celui-ci, épais, dernier subulé, aigu, très-petit, à peine visible; lèvre à menton transverse, êmarginé à l'extrémité; languette membraneuse, à lobes très-courts, un peu arrondis, distants ; paraglosses beaucoup plus longs, linéaires, acuminés, ciliés en dedans; antennes courtes, à peine plus longues que la tête, à deux premiers articles très-épais, le premier plus allongé que le second, le dernier ovalaire, acuminé à l'extrémité; corselet allongé, plus étroit que les élytres; écusson triangulaire; élytres déprimés; abdomen sensiblement atténué vers l'extrémité, à cinquième et sixième segments très-étroits, allongés, tubu-
leux, septième rétractile; pieds très-grêles, très-courts; tarses à quatre premiers articles allant en décroissant de grandeur : les antérieurs simples.
Ce genre se rapproche un peu du suivant, et ne comprend que deux espèces provenant de Colombie, les Echiaster (ongicollis et melanurus, décrits par Erichson.
l'ig. 58. — Echiasltr
longicollit.
ti HISTOHŒ NATURELLE.
I5M GENRE. — SDN1E. SVNIUS. Leacb, 1829.
In Sicphcns, Cal. brii. Ins.
Scuvicv, nom propre.
Corps allongé, linéaire, presque toujours ailé; lête grande, fortement rétrécit' a la base, attachée an corselet par une sorte de col court, découverte; yeux petits, arrondis, légèrement proéminents; labre large, transverse, bidenliculé au milieu; mandibules longues, minces, arquées, aiguës; mâchoires a lobes très-courts, cornés, avec des poils, l'interne en dedans, l'externe à l'extrémité; palpes maxillaires un peu allongés, â premier article petit, courl. second et troisième allongés, égaux entre eux. quatrième subulé, à peine visible; lèvre à menton court, transverse; languette membraneuse, bilohée, à lobes arrondis; paraglosses étroits, actionnés'; palpes labiaux à premier article très-court, cylindrique, second plus grand, ovalaire, troisième petit, mince, subulé; antennes liliformes, droites; corselet cordiforme; écusson petit, triangulaire; élytres tronqués; abdomen linéaire, obtus à l'extrémité, â septième segment rétractile; pieds tantôt courts, tantôt longs; tous les tarses à trois premiers articles allongés, quatrième très-court, cinquième dépassant le précédent en longueur.
Le genre Sumus, créé par Leach aux dépens des Pœderus, correspond au genre Aslenus («, augmentatif; <77£<c;, étroit), indiqué par Dejean (Cal. CoIcojk, 1853), et caractérisé par M. Lacordaire dans la Faune enlomologique des environs de l'avis.
Les Sunies sont de petits Insectes que l'on rencontre sous les feuilles tombées des arbres, et quelquefois aiissi sous les pierres. On en connaît près de trente, espèces, qui sont propres à l'Amérique et à l'Europe, et qu'Erichson partage en deux groupes particuliers. Les espèces typiques sont les S. (iliformu [Pœderus), Latreille, et angustatus [Slaph.), Paykull, des environs de Paris, l'armi les quatre espèces nouvelles de ce genre que M. Aube vient de faire connaître, nous indiquerons le Suniiu di versus, que cet entomologiste a pris aux environs de Paris dans le fumier des couches à melons.
Hrae GENRE. - P.EDÈRE. PjEDEIWS. Fabricius, 1770
Spi ici Instctorum.
Qaidtpe;, vermillon.
Corps allongé, linéaire, ailé ou aptère; tète, dans la plupart des espèces, de la même largeur que le corselet, suborbiculaire, profondément rétrécie à la base, attachée au corselet par un pédoncule très-court et mince, découverte; yeux petits, médiocrement proéminents; labre transverse, émarginé au milieu; mandibules falciformes, aiguës, bidentées au milieu; mâchoires à lobes membraneux; palpes maxillaires médiocrement allongés, à premier article court, second et troisième allongés, égaux, quatrième petit, obtus; lèvre à menton Iransverse; languette large, bilohée, membraneuse, à lobes arrondis; paraglosses acuminés, membraneux, pubescents, ciliés en dedans, dépassant un peu la languette en longueur; palpes labiaux à deux premiers articles presque égaux, cylindriques, troisième petit, un peu obtus; antennes filiformes, droites, à premier et troisième articles allongés, dernier acuminé; corselet ovalaire, convexe, presque globuleux; écusson triangulaire, arrondi; élytres tronqués; abdomen linéaire; pieds longs, grêles; tarses antérieurs a quatre premiers articles médiocrement dilatés dans les deux sexes, cordiformes, égaux, tomenteux en dessous : postérieurs à (rois premiers articles allant en diminuant sensiblement de grandeur, quatrième profondément bilobé, pubescèfll en dessous.
Le genre Pœderus a été créé par Fabricius aux dépens des Slapkylinus de Linné, et adopté par
tous les entomologistes; on on a, surtout dans ces derniers temps, soustrait quelques espèces dont on a (ait les types de genres distincts.
Ces Insectes sont de taille moyenne ou petite; leurs caractères génériques sont faciles a saisir; en outre, aucun d'eux n'est noirâtre, connue le plus grand nombre des espèces de la même famille; au contraire, ils présentent des couleurs vives, brillantes, et qui, presque constamment, sont au nombre de trois, savoir : le rouge, le bleu plus ou moins foncé ou le verdàtre, et le noir. Leur télé et leur corselet sont marqués de points très-fins; et l'on remarque quelques poils sur leur corps. On les trouve dans les endroits humides ou près des eaux; et quelquefois même ils habitent le sable qui borde les fleuves. Ils vivent en général isolés, mais certaines espèces semblent sociales, et se trouvent réunies en très-grand nombre.
Fig 59 — Pœderus riparius.
Fig. 60. — Pœderus caligatus.
D'après les observations anatomiques de M. Léon Dufour, insérées dans les Annales des sciences naturelles, année 1824, le tube digestif des Pœdères a la même longueur respective que dans les Sia philinus. On serait tenté de prendre pour un jabot la dilatation allongée qui précède le ventricule chvlifique; m;iis un œil attentif, aidé de la loupe, distingue à travers les parois de cette dilatation quelques traits d'un brun pâle, que l'analogie doit faire regarder comme l'indice des écailles intérieures qui caractérisent le gésier des Staphylinus. Le ventricule du chyle est très-long : il forme à peu près les deux tiers de tout le canal, et est tout chagriné par des points papillaires rendus ù peine sensibles par le microscope, et qui s'effacent même vers la partie postérieure du ventricule. L'intestin grêle est très-court; le cœcum oblong, peu distinct.
On a décrit une cinquantaine d'espèces de Pœderus, qui sont répandues dans toutes les contrées du globe; le plus grand nombre en Amérique, un nombre à peu près égal en Europe, en Asie et en Afrique, et une espèce seulement en Océanie, le Pœderus Australis, Guérin-Méneville, du port Jackson. Les seules espèces que nous voulions signaler, c'est-à-dire celles de la faune parisienne, sont : les Pœderus Utloralis, Graveuhorst; brevipemàs, Lacordairc, caligatus, Erichson; riparius, Fabricius, et ruftcollis, Fabricius.
CINQUIÈME TRIBU
l'INul'HILlNIIiES. PINOPHILUfIDAï. Erichson, 1840. Gênera ei Species SlapbyUnaruni.
Labre large, [ransverse ou très-court, entier ou sinué au milieu; mandibules longues, minces, aiguës, dentées au milieu; mâchoires à lobes très-courts, avec des poils, l'interne en dedans, l'externe à l'extrémité; palpes maxillaires à premier article très-pelil, second allongé, troisième un peu plus court, quatrième grand, et de forme variée; menton corné, transverse, court; languette courte, presque toujours bilobée; paraglosses distincts, plus courts, égaux ou dépassant la languette; palpes labiaux à troisième article très-petit, presque subulé; antennes droites, filiformes, de onze
articles, insérées au-dessous des yeux sous le bord latéral de h tète; celle-ci découverte, fixée au corselet par un col mince, tronquée, arrondie ou atténuée à la base; élytres de la longueur de la poitrine; abdomen allongé, a septième segment souvent caché; pieds très-grêles, mutiques, a hanches antérieures coniques, découvertes, les intermédiaires rapprochées, et les postérieures coniques; tarses de cinq articles, les postérieurs à premier article légèrement allongé, les antérieurs dilatés. Cette tribu, créée par Erichson sous le nom de Phioplnlini, ne renferme qu'un petit nombre d'espèces el de genres, qui tous ont pour caractères communs : stigmates du corselet cachés; intervalle existant entre les hanches antérieures corné; hanches postérieures coniques; antennes insérées audessus de la marge latérale du front. C'est principalement par leur dernier article des palpes maxillaires grand, plus ou moins sécuriforme, qu'on distingue les Pinophilinides des Pœdérides et des Sténides. On ne sait rien de leurs mœurs ni de leurs métamorphoses. L'Amérique en nourrit la plupart des espèce!;; les autres se rencontrent en Afrique, en Asie et en Europe. Les trois genres principaux sont ceux des Pinopltilus. OEdichirus et Procirrus.
i" GENRE. - PINOPHILE. PMOPHILUS. Gravenhorst, 1802.
Nicroptera Brunswiciana.
riivoç, ordure; <fiZ.su, j'aime.
Corps de moyenne grandeur, allongé, linéaire, ailé; tète à peu près aussi large que le corselet, presque carrée, profondément rétrécie à la base, insérée par un col très-court, découverte, déprimée; yeux médiocres, arrondis, proéminents; lobe large, très-court, entier; mandibules assez longues, en forme de faux, aiguës, armées d'une dent forte, tronquée au milieu; mâchoires à lobes coriaces, avec des poils, l'interne en dedans, l'externe à l'extrémité; palpes maxillaires allongés, à premier article court, petit, second et troisième égaux, le quatrième de même grandeur, mais transverse; lè\re à menton transverse; languette courte, bilobée, membraneuse; paraglosses acuminés, membraneux, dépassant en longueur la languette; palpes labiaux à premier article très-grand, le second légèrement allongé, le troisième petit, un peu acuminé; antennes filiformes, minces, à articles épaissis à l'extrémité, le second le plus court, un peu plus gros que les suivants, le dernier brusquement acuminé un peu au delà du milieu; corselet carré, presque toujours rétréci a la base, à angles antérieurs droits, et postérieurs obtus ou arrondis; écusson arrondi; élytres tronqués; abdomen linéaire, de la largeur des élytres, rebordé; pieds très-courts, les antérieurs épais, à fémurs et tibias sinués en dedans; tarses à quatre premiers articles fortement dilatés, à premier article médiocrement allongé, les deux suivants égaux, le quatrième petit, lobé.
Ce genre, formé par Gravenhorst aux dépens des anciens Lathrobies, doit comprendre, d'après ErichsoD, les groupes génériques des Pilhyoph'ilus (mto;, pin ; ^o.ia, j'aime); Brullé (llisl. val. dei Ins., t. III, 1852); A rœoeerus (apais,-, mince; wpotç, corne), Nordmann (Sijmlioltc ad monograplùam Staphylinorum, 1837), et Lycidius (toux, loup; «Si*, aspect), Leach (in Dejean, Calai. Coléopt., - éd., 187)ô), qui n'en diffèrent pas d'une manière très-notable. Chez ces Insectes, le corps est ponctué; la piupart présentent une légère pubescence; la léte et le corselet ne sont jamais glabres. On ne sait rien sur les mœurs des Pinopltilus, dont on décrit une vingtaine d'espèces, presque toutes particulières à l'Amérique, et dont quelques-unes ont été découvertes en Afrique et en Asie. Les plus remarquables sont les /'. niger, Nordmann, type du genre Arœocerus, qui habite le Brésil méridional, vi tulipes, placé anciennement dans le genre Lathrobium, et propre à l'Amérique septentrionale.
*2™ GENRE. — TyENODÈME. TJENODEMA. Castelnau, 1855.
Etoiles entoniologiques.
Tnvu, j'étends; $£(!*, lien.
Corps de médiocre grandeur, allongé, linéaire, ailé; tête plus petite que le corselet, déprimée, presque triangulaire, tronquée à la base, attachée au corselet par un col grêle, court; yeux placés vers les angles postérieurs de la tète, médiocres, arrondis, proéminents; labre large, très-court, entier; mandibules en forme de faux, aiguës, marquées d'une petite dent allongée au milieu; mâchoires à lobes coriaces, avec des poils, l'interne en dedans, l'externe à l'extrémité; palpes maxillaires légèrement allongés, à premier article très-petit, second allongé, presque cylindrique, troisième de moitié plus court, obeonique, quatrième sécuriforme; lèvre à menton transverse; languette courte, membraneuse, bilobée, à lobes arrondis; paraglosses acuminés, membraneux, dépassant en longueur la languette; palpes labiaux à premier article petit, second assez peu allongé, troisième petit, subacuminé; antennes filiformes, à dernier article ovalaire; corselet presque de la largeur des elytres, déprimé, quadrangulaire, à angles antérieurs presque droits, les postérieurs arrondis; écusson triangulaire; élytres tronqués; abdomen linéaire, plus étroit que les élytres; pieds trèscourts : les antérieurs épais, à fémurs et tibias sinués en dedans; tarses à quatre premiers articles antérieurs fortement dilatés, transverses, tomenleux et spongieux en dessous, les postérieurs trèsgrêles, le premier article légèrement allongé, les deux suivants égaux, le dernier petit, lobé.
Le genre Tœnodema, décrit en 1855 par M. de Castelnau, a été indiqué, en 1857, par M. Nordmann (Sijmbohv ad monographiam Slaplujitnoruin), sous le nom de Gymnurus (fujAvoî, nu; oupa, queue), et il renferme un petit nombre d'espèces propres au Brésil, dont le corps est ponctué, pubescent, qui ressemblent à un Pinophile, mais s'en distinguent facilement par leurs antennes et leurs pieds moins grêles, leur abdomen plus étroit, leurs tarses antérieurs tomenteux en dessous, et leurs palpes maxillaires terminés par un article sécuriforme. Comme type, nous citerons le Tœnodema cuanescens (Gymnurus), Nordmanu.
5°" GENRE. - PALAMINE. P A LA M IMS. Erichson, 1840.
Gênera el Sjiecies Slaphylinorum.
netXsjjLT!, paume.
Corps petit, allongé, linéaire, ailé; tête presque de la largeur du corselet, presque triangulaire, tronquée à la base, attachée au corselet par un col court, étroit; yeux assez grands, arrondis, proéminents: labre transverse, court, sinué au milieu; mandibules en forme de faux, aiguës, armées d'une dent simple, aiguë au milieu; mâchoires à lobes membraneux, avec des poils, l'interne en dedans, l'externe vers l'extrémité; palpes maxillaires médiocrement allongés, à premier article court, petit, second légèrement allongé, troisième un peu plus court, obeonique, quatrième sécuriforme; lèvre à menton transverse, profondément émarginée à l'extrémité; languette membraneuse, bilobée, à lobes ciliés en dedans; paraglosses un peu plus courts que la languette; palpes labiaux à deux premiers articles presque égaux, troisième plus petit, acuminé; antennes plus courtes, minces, filiformes, à deux premiers articles un peu plus épais, et à dernier le plus souvent plus grand que les précédents, obeonique, tronqué, acuminé abruptemenl à l'extrémité; corselet presque cordiforme, plus court antérieurement que large, tronqué; élytres émarginés a l'extrémité; abdomen plus étroit que les élytres, allongé, linéaire; pieds un peu allongés, déprimés, les antérieurs un peu déprimés, et les postérieurs grêles; tarses antérieurs à quatre premiers articles dilatés, les trois premiers triangulaires, transverses, lobés en dessous, le quatrième petit, le cinquième assez grêle, itérieurs à premier article médiocrement allongé, le quatrième court, lobé.
HISTOIRE NATUREI.EE.
Ce genre, voisin des précédents, ne renferme qu'un très-petit nombre d'espèces particulières à l'Amérique méridionale, et dont le type est le Patammtu pilostts, Erichson, de Colombie
4"' GENRE. — ŒDR'.lllRE. OEDICIIIRUS. Erichson, 1840.
» Goncra ei Specips Suphy linoruni.
Ei5o;, enflure, x£1f> main.
Corps allongé, aptère; tête presque de la largeur du corselet, rélrécie à la base, attachée au corselet par un col étroit, découverte, droite; yeux médiocres, arrondis, un peu proéminents; labre très-court, sinué au milieu, denticulévers la marge; mandibules en forme de faux, aiguës, armées d'une dent simple au milieu; mâchoires à lobes cornés, avec des poils, l'interne en dedans, l'externe à l'extrémité; palpes maxillaires allongés, à premier article petit, second un peu allongé, un peu épaissi vers l'extrémité, troisième presque deux fois plus petit, obeonique, quatrième fortement securiforme; lèvre à menton transverse; languette bilobée, à lobes divaricés, presque arrondis, membraneuse; paraglosses acuminés, membraneux, pubescents, ne dépassant pas la languette; palpes labiaux très-courts, à deux premiers articles très-épais, à premier article court, troisième petit, mince: antennes filiformes, minces, à premier article un peu allongé, dernier brusquement acuminé à l'extrémité; corselet cordiforme, allongé, tronqué à l'extrémité, convexe; écusson triangulaire, allongé; élylres plus courts que le corselet, émarginés à l'extrémité; abdomen allongé, sensiblement épaissi vers l'extrémité, marginé, subcylindrique, à septième segment proéminent, sans stylets à l'anus; pieds légèrement allongés, a tibias postérieurs comprimés à l'extrémité, un peu dilatés, obliquement émarginés; tarses antérieurs à quatre premiers articles fortement dilatés dans les deux sexes, presque carrés, à lobes semi-circulaires en dessous, le cinquième petit, les postérieurs à premier article allongé, le quatrième court, lobé.
Une seule espèce, propre à la Sicile, l'OEdiehirus pœderinus, Erichson, compose ce genre.
Kg. 01. — Uîdichirus paeàerinus.
GENRE. — PR0C1RRE. PROCIRRUS. Latrcille, 1829. negne animal de G. Cuvier.
Fifo, au-devant; cirru», frange.
Corps de médiocre grandeur, peu allongé, ailé; tête arrondie, atténuée à la base, découverte, droite, attachée au corselet par un col mince; yeux médiocres, arrondis, légèrement proéminents; labre transverse, court, sinué au milieu; mandibules en forme de faux, aiguës, armées d'une dent à deux pointes au milieu; mâchoires à lobes membraneux, avec des poils, l'interne en dedans, l'externe à l'extrémité; palpes maxillaires allongés, à premier article le plus petit, obeonique, les trois autres un peu plus longs, égaux entre, eux, le dernier fusiforme, à extrémité acuminée; lèvre à men" ton transverse; languette courte, un peu Binuée à l'extrémité, membraneuse; paraglosses acuminés, membraneux, pubescents. ciliés, dépassant en longueur la languette; palpes labiaux très-courts, à deux premiers articles cylindriques, le second un imm plus long que le premier, le troisième trèspetit, mince; antennes iiliformes, minces, à deux premiers articles un peu plus épais que les autres, le dernier cylindrique, obtuséaenl acuminé à l'extrémité; corselet allongé, subcylindrique; écusson arrondi; élylres tronqués; abdomen allongé, linéaire, émarginé, à sixième segment conico-acuminé; pieds allongés, les antérieurs légèrement épaissis, les postérieurs grêles, à tibias postérieurs à
extiémité comprimée; tarses antérieurs à quatre premiers articles faiblement dilatés ilans les deux sexes, arrondis, les postérieurs à premier article un peu allongé, quatrième petit, lobe.
Ce genre se rapproche île celui des Pœderus, mais il offre un corps encore plus grêle. On n'y rapporte qu'une seule espèce, le Procirrus Lefebvrei, découvert en Sicile. Toutefois, Dejean (Cat. CoÛopt., 1833) indique, sous le nom générique de Microphiuê (p-mpc;, petit; ope, Serpent), deux Insectes de Sicile, les M. pœilcroidcs et Calabrimts, Dejean. qui, d'après M. Chevrolat, doivent rentrer dans le groupe des Procirrus.
SIXIEME TRIMJ.
STÉN1DES. STENIDM. Eriehson, 1840.
GenfM et S|ieciesSiaph\linornm.
Labre corné, arrondi à l'extrémité; mandibules longues, grêles, en forme de faux, aiguës, fortement anidentées vers l'extrémité; mâchoires à lobes courts; palpes maxillaires allongés, grêles, à premier article allongé, second et troisième chacun un peu plus long que le premier, quatrième très-petit; menton corné; languette membraneuse; paraglosses membraneux, joints à la languette et la dépassant un peu, ou bien libres; palpes labiaux courts, à second article épais, troisième subulé; antennes très-courtes, grêles, de onze articles, les trois derniers plus ou moins épais, généralement en massue; tête très-grande, droite, attachée au corselet par un col épais; yeux grands, plus ou moins proéminents; corselet non rebordé, souvent cylindrique, tronqué à la base et à l'extrémité; écusson très-souvent à peine distinct; élytres plus longues que la poitrine; abdomen à six segments distincts, le septième très-souvent proéminent; pieds grêles, à hanches antérieures petites, obeoniqnes, légèrement proéminentes, les intermédiaires séparées par un court espace, les postérieures coniques; tarses tantôt de cinq, tantôt de quatre articles.
Cette tribu, créée par Eriehson sous la dénomination de Slenini, est l'une des mieux caractérisées de la famille des Staphyliniens et comprend des Insectes chez lesquels les stigmates du corselet sont cachés, dont l'espace qui avoisine les hanches antérieures est corné, les hanches postérieures coniques et les antennes insérées sur le front.
Les Slénides sont de petite taille; tous sont noirâtres, d'une teinte presque constamment uniforme et ne présentent que rarement des taches. On en a décrit près de cent cinquante espèces, presque toutes propres à l'Europe, et dont quelques-unes cependant sont particulières à l'Amérique et .1 l'Afrique. Du reste, la difficulté de les recueillir, surtout en raison de leur petitesse, et leur aspect peu agréable, font que les voyageurs les ont peu recherchées jusqu'ici, qu'on ne sait presque rien sur leurs mœurs, et qu'on ignore complètement l'histoire de leurs métamorphoses.
Latreille le premier a formé pour les Insectes qui entrent dans cette tribu le genre Stemis, créé aux dépens des Slapkylinus de Linné; depuis on y a joint les deux genres Dianous et Evacslliciur,, et tout récemment M. Uotschoulsky y a ajouté un troisième genre, celui des Emmepus, qui doit probablement en être éloigné.
1" GENRE. — DIANOUS. DIANOUS. Leach, 1819. lu Sunoaelle Compendium.
&tavot«|i7i, je médite.
Corps allongé, presque cylindrique, ailé; tète plus large que le corselet el attachée à cet organe par un col cylindrique, rétrécis a 1 1 base, découverte; yeux médiocres, arrondis, peu proéminents; labre large transverse, tronqué en avant; mandibules en forme de faux, aiguës, unideotéea vers
l'extrémité; mâchoires à lobes cornés; palpes maxillaires allongés, à trois premiers articles longs, quatrième subulé; lèvre à menton transversalement quadrangulaire; languette bilobée, à lobes distants, oblongs, membraneux; paraglosses membraneux, finement ciliés; palpes labiaux courts, à premier article mince, légèrement arqué, second un peu plus long, arrondi, troisième très-petit, subulé; antennes insérées entre les yeux ou la partie antérieure du front, grêles, à deux premiers articles à peine plus épais que les autres, le premier plus court que le second, le troisième allongé, le quatrième presque du double plus long, les cinq suivants allant sensiblement en décroissant de grandeur, les trois derniers légèrement plus épais, les deux pénultièmes obeoniquts, le dernier arrondi, aruminé à l'extrémité; corselet beaucoup plus étroit que les èlytres, cylindrique; écusson petit, triangulaire; èlytres tronqués à l'extrémité; abdomen rebordê, sensiblement rétréci à l'extrémité, termine par deux soies bien développées; pieds grêles, médiocrement allongés; tarses filiformes à premier article un peu allongé.
Le corps des Dianous est légèrement pubescent et finement pointillé. Ce genre se rapproche beaucoup des Status, mais s'en distingue principalement par un menton transverse et carré, au lieu d'être triangulaire. Eiïchson n'y place qu'une seule espèce, le Dianous cœrulescens (Stenus), Gyllenhall, qui est de petite taille, et qui se trouve, mais assez rarement, dans presque toute l'Europe et habite les bords humides des ruisseaux.
2"" GENRE. - STÈNE. STENUS. Fabricius. 1796.
System! Eleulheralorum, l. II.
Snvoç, étroit.
Corps allongé, presque cylindrique, ailé ou aptère; tête un peu plus large que le corselet, a base légèrement rétrécie, et attachée au corsel par n col épais; yeux médiocrement grands, arrondis, proéminents; labre assez grand, transversalement semi- circulaire, à bordure entière ; mandibules en forme de faux, aiguës, fortement unidentées vers l'extrémité dans le plus grand nombre des cas ; mâchoires à lobes cornés; palpes maxillaires allongés, à premiers articles longs, les deux premiers cylindriques, le troisième légèrejnent épaissi a l'extrémité, presque en massue, le quatrième subulé; lèvre à menton trans- Fig. 62. — Sttmu verse; languette bilobée, à lobes très-petits, arrondis, rapprochés, meinbramodtitus. neux; paraglosses distants, rapprochés à la base, à extrémité arrondie, mem-
braneux, beaucoup plus grands que la languette; palpes labiaux courts, à premier article mince, légèrement arqué, second plus court, presque arrondi, troisième petit, subulé; antennes insérées antérieurement sur le front, très-minces, à deux premiers articles très-épais, les suivants plus ou moins allongés, les Irois derniers distinctement plus épais, formant une massue oblongue; corselet plus étroit que les èlytres, plus ou moins cylindrique; écusson a peine distinct; èlytres soudés à l'extrémité, émarginés; abdomen linéaire, rebordé ou non rebordé; pieds plus ou moins allongés il plus ou moins grêles.
Ce genre, créé par Lalrcille aux dépens des Siaphyliniu', a un aspect tout à fait particulier et en quelque sorte caractéristique. Le corps est petit, marqué de points plus ou moins fortement enfoneés, d'une coluratiou généralement noire, rarement cuivreuse, quelquefois avec une teinte plombée, plus rarement argentée, avec la bouche de presque toutes les espères pubescenle. De la partie antérieure de la bouche ils émettent parfois, et dans certaine espèce, un long tube qui est capillaire et terminé triangulairement. Ce tube, indiqué en 1795 par Olivier, puis, en 1808, par Gyllenhall, en 1827, par Curtis, a été aussi étudié par Carcel et surtout par M. le docteur Thion, qui, en 18Ô5, a publié sur ce sujet, ainsi que sur les mœurs des Stenus en général, un long mémoire intitulé: /'. criplion det organes de In manducalion chat le» Stènes, travail inséré dans les Annules de la Sot télé entomologique tl<- Frottée, tom. IV, l'c série. Il résulterait de l'ensemble des observations de M. Thion, que les mouvements les plus familiers aux Stènes consistent : 1° à balancer et à relever
avec plus ou moins de légèreté les derniers anneaax de l'abdomen, à l'imitation dus Psdères et de la plupart des Staphyliniens, exposés à l'air et à la lumière; l2' a s'arrêter quelquefois brusquement, pour redresser fortement la tête et le thorax dans une attitude de préoccupation assez singulière, attitude qui n'est remplacée .par la pose ordinaire que lorsque l'Insecte se décide à continuer sa marche; 5° à exécuter un frottement sur les surfaces avec les pattes de devant, les palpes maxillaires ou toute autre partie de la tête, comme avec l'intention de les nettoyer; 4° à faire les mêmes mouvements sur les derniers anneaux de l'abdomen, soit avec une patte postérieure, soit avec les deux réunies, fortement croisées en dessus ou allongées en dessous, à la manière des mouches- qui répètent à chaque instant cette manœuvre; 5° à agiter fréquemment les palpes maxillaires à la surrace du plan de sustentation, comme s'ils avaient pour objet d'en flairer les arômes; G" à faire vibrer avec vivacité les palpes proboscidiens, lesquels, a défaut de langue, sont peut-être destinés à reconnaître la sapidité des corps; 7° enfin à diriger les antennes en haut, en avant et sur les côtés, soit comme auxiliaires de la vue, soit comme instruments destinés à percevoir des impressions atmosphériques. Il est démontré pour M. Thion que les Stènes réunissent les organes nécessaires pour exercer presque simultanément la préhension, la dilacération, la trituration et la succion de la proie dont ils se nourrissent; qu'ils sont prives d'une languette et d'une lèvre inférieure réelle, mais qu'ils en sont dédommagés par une trompe, indiquée précédemment sous le nom de tube, sur laquelle son: transportés les palpes labiaux; que celte trompe diffère essentiellement de celles des autres Insectes, soit par l'absence de poils, de pièces cornées ou d'écaillés qui les fortifient, soit par le manque d'aiguillons ou de lancettes, soit par sa forme propre et par ses fonctions tout intérieures, soit enfin parce qu'elle est traversée dans toute son étendue par un canal qui donne un libre cours aux sucs nutritifs, et que ce singulier privilège d'organisation, qui montre un groupe partLalier de Coléoptères broyeurs, suceurs, est d'une importance anatomique et physiologique telle, que l'on doive ajouter à la famille des Brachélytres de Latreille, et sous le nom de PnoDoscmiENs [Proboscidit), une section distincte qui comprendrait les Stènes munis d'une trompe palpifère. Telle est l'opinion émise par M. Thion; mais aujourd'hui on n'admet généralement pas que la trompe des Stènes puisse servir comme organe d'alimentation, et l'on a reconnu une languette très-distincte chez ces Insectes : nous avons cru toutefois devoir indiquer le travail remarquable du naturaliste Orléanais.
On rencontre les Slenus dans les endroits humides, soit aux abords des marais, soit sur les rives des fleuves; quelquefois même on les trouve courant sur le sable humide, tandis que d'autres fois on peut les voir marcher sur la fange des étangs. On ne sait rien sur leurs métamorphoses.
l'Ius de cent espèces de ce genre ont été décrites, et proviennent de l'Amérique, de l'Afrique et surtout de l'Europe.. La synonymie des espèces de ce genre a été rétablie d'une manière parfaite par Ki iehson, qui y a formé plusieurs groupes particuliers que nous allons indiquer. Il y a peu de temps (mai 1850 et janvier 1851) M. Leprieur a présenté à la Société entomologique un travail sur les espèces européennes du genre Slenus, et il cherche, au moyen de la méthode dichotomique, à arriver plus facilement à la détermination des soixante-seize espèces qu'il range dans ce groupe.
§ i. — ESPÈCES AVANT LES TARSES A QUATRIÈME ARTICLE SIMTLE.
a. Abdomen marginé.
H. I. ti-UHES MlÉStKTAST DES TACHES.
Si\ espèces : cinq d'Europe, une d'Amérique.
Types : Slenus bigullaïus là'f«////.|, Linné, et gutlulu, Millier, qui se trouvent communément dans toute l'Europe.
N. II. — ÉLTTIIES >E [UtSïSTAUT TAS DE TACHES, PIEDS DE LA COULEUR. DU COBPS.
l'Ius de vingt espèces, la plupart d'Europe, un petit nombre d'Amérique. Types : Stemu Juno, Fabricius; bucephahu, Gravenhorst, de Paris.
82 HISTOIRE NATUREILE.
N. III — fl\Tlli:s NE PBfeEKTAST r.is M ru ni s, PIEDS TESTAC&i.
l'ne ringtaine d'espèces européennes el américaines.
Types : Steniu tpeculator, Lacordaîre; fuseîpes, Gravenhorst, de Paris.
b Abdomen non marginé.
Quatre espèces d'Europe et une d'Amérique. Type : Stcnus ni y rit h lus, Gjllenball, d'Allemagne.
v 2. — ESPÈCES AYANT LES TAHSFS A QUATRIÈME ARTICLE BILOBÉ.
a Abdomen marginé.
Une vingtaine d'espèces, presque toutes européennes; un petit nombre d'Afrique. Types : Stcnus tempeslivus, Érichson; impvcssus, Germar; palustris, Érichson.
b. Abdomen non marginé.
rus de trente espèces, la plupart propres à l'Amérique septentrionale et à Madagascar, el dont un petit nombre se rencontrent en Europe.
Type : Stcnus ckindeloides, Gravenhorst, de Paris.
Leacb, In Siephens Illustr. Cat. Uni. Ins., 1859, indique, sous la dénomination de Zalmœnut (étym„logie incertaine), un groupe qui doit rester dans le genre des Stcnus.
Assez récemment plusieurs espèces françaises de ce genre ont été décrites; nous citerons particulièrement :ine espèce trouvée dans les l'y r< nées, qui B été décrite par M. Jacquelin-Duval(.lmi. Soc. cnt. Fr., 1850} sous le nom de Stcnus Guynemeri, et qu'en même temps M. Kiesenwetter (Mém. Soc. cnt. de Stettin, -1 850) a fait connaître sous le nom de Stcnus rugosus, et deux espèces découvertes aux environs de Lille, les Stcnus Lcpricurii, Emile Cussac (Bull, de la Soc. cnt. de Fr., 1850), et decipiens, Leprieur (Ann. Soc. eut. Fr., 1851 .
ôme GENRE. — E.MMÈPE. EMMEPVS. Motschoulsky, 1815.
Bulletins de l.i Sociclé (les ualurjlbles de Moscou. Étymologie incertaine.
Tête transversale, yeux saillants; palpes labiaux très-grands, en hache : maxillaires petits, sécuriforme.s; antennes de onze articles, les deux premiers simplement plus grands que les suivants, les deui derniers fortement renflés, formant une massue en houle; corselet allongé avec les côtés latéraux coupés vers les deux extrémités, élytres plus, larges que le corselet, beaucoup plus courts que l'abdomen, déhiscents; ailes recouvrant l'abdomen; tarses de cinq articles, à pelotes crochues à l'extrémité, présentant des poils courbés et serrés,
Ce plus singuliers avait été d'abord rapproché des Stcnus par M. Motschoulsky; mais, en
l'examinant avec soin, on ne doit pas même le laisser dans la même famille qu'eux. L'espèce type et unique est l'Emmepw arufidinis, Motschoulsky, petit Coléoplère ressemblant beaucoup à un Molorchut, mais qui en diffère notablement par le nombre des articles des tarses, ainsi que par la structure des antennes. Il e^i de couleur noirâtre, avec la partie latérale des élytres, les pattes, les antennes, les palpes et les parties de la bouche jaunes. Il se trouve aux environs de Cauiïeff sur les roseiux qui poussent dans la mer Caspienne.
Nous ne l'indiquons que provisoirement ici jusqu'à ce qu'il soit plus parfaitement connu et qu'il prenne une place définitive dans la série des Coléoptères.
4m* GENRE. - ÉVAESTIIÈTE. EVAESTHETUS. Giavenhorst, I80fi. Monograpliia Micropterorum.
Eu, bien; *io8r,T»i;, sensible.
Corps petit, oblong, cylindroïde, ailé; tète assez grande, presque de la longueur du corselet, légèrement rélrécie à la base, découverte, unie directement au corselet, sans col distinct; yeux petits, médiocrement proéminents; labre large, transverse, denticulé à l'extrémité; mandibules assez allongées, aiguës, armées d'une dent aiguë, forte au milieu; mâchoires à lobes cornés; palpes maxillaires allongés, les trois premiers allant en augmentant en longueur, les deux premiers cylindroïdes, le troisième épais, en massue, le quatrième petit, subulé; lèvre à menton transverse, largement émarginé à l'extrémité, à angles antérieurs proéminents; languette large, sinuée légèrement au milieu, membraneuse; paraglosses soudés à la languette et la dépassant, aigus, membraneux, un peu ciliés; palpes labiaux courts, à premier article très-petit, presque arrondi, second très-épais, de même forme que le précédent, et comme pédoncule à la base, troisième très-petit, subulé; antennes insérées, antérieurement, sur le bord du front, au-dessus de la base des mandibules courtes, à deux premiers articles un peu plus épais et plus grands que les suivants, les troisième à cinquième articles presque égaux, les sixième à huitième sensiblement plus courts, les trois derniers un peu plus grands, formant une massue oblongue; corselet, antérieurement, à bords arrondis, postérieurement, rétréci, tronqué à la base et a l'extrémité; écusson très-petit, triangulaire; élytres largement émarginés à l'extrémité; abdomen rébordé dans le plus grand nombre des cas, obtus, à l'extrémité; pieds très-courts; tarses de quatre articles, le premier et le dernier plus longs que les intermédiaires.
Ce genre, qui devrait plus correctement être écrit Euaesthelus, nom adopté par plusieurs entomologistes, correspond à celui des Erislethus U:t, augmentatif: <m,6o;, poitrine), créé en 1850 par .M. Mannerheim, dans son travail les Braehélylres, et a été créé aux dépens des anciens Sicnus. Les Évaestbètea ont les plus grands rapports avec ces derniers, mais ils s'en distinguent très-facilement en ce qu'ils n'ont que quatre articles aux tarses. Par l'aspect général, par tous leurs caractères, ces deux genres se rapprochent beaucoup, et, dans une méthode véritablement naturelle, on doit les ranger à côté l'un de l'autre, tandis que, si on suivait rigoureusement la méthode tarsienne, il faudrait les éloigner considérablement et rompre ainsi toute affinité.
Les Evacsthctiis, peu nombreux en espèces, se rencontrent en Europe et dans l'Amérique méridionale. Nos espèces indigènes se trouvent dans les bois sous les feuilles tombées des arbres, et quelquefois aussi dans les prés. Le mile a son sixième segment abdominal inférieurement incisé vers l'extrémité. Les seules espèces indiquées par Érichson sont les Evaestlietus scuber, Giavenhorst, el ruficapillus, Érichson, propres à la France, ;ï l'Allemagne, à la Suisse, etc., et les E. Americamu, Érichson, et immarginatus, Érichson, particuliers à la Pensylvanie et à la Colombie; on doit y joindre deux autres espèces, les Evaetthelus lœviusculus, Mannerheim, propres à la Finlande, et l ■ perii, décrit par M. Jacquelin-Duval dans les Annales de In Société entomologiquede France, 1850, et qui a été découvert d'abord aux environs de Toulouse, puis auprès de Paris.
SEPTIEME TRIBU
OXYTÉLIDES. OXITELIDES. Brichson, 1840, Gcnen di Specics Staphyltm
Labre transverse, corné, l'extrémité Iransformée en lanières membraneuses dans le plus grand nombre des cas; mandibules très-fortes, souvent proéminentes, dentées on mutiques; mâchoires a \o^s cornés on membraneux; palpes maxillaires filiformes, souvent à dernier article subulé; palpes labiaux filiformes, courts; menton corné, oblong.plus court que large, transverse; languette cornée
ou membraneuse; paraglosses distincts, membraneux, presque toujours libres, unis à la languette, eu n'existant pas; antennes insérées sous la marge latérale du front, presque toujours de onze articles; tète attachée directement au corselet ou par l'intermédiaire d'un col court, corselet plus ou moins large que les élytres; écusson distinct ou non distinct: élytres de la longueur de la poitrine; abdomen de sept segments; pieds à cuisses antérieures coniques, découvertes, les postérieures transverses; troebanters postérieurs simples; tous les tibias mutiques, ou bien les antérieurs seulement épineux; tarses tantôt de cinq, tantôt seulement de trois articles.
Cette tribu, qui est designée par Erichson sous le nom à'Oxytelini, que nous avons légèrement modifié, a pour caractères essentiels : stigmates prothoraeiques cachés; jambes postérieures transverses : les antérieures coniques, proéminentes; les troebanters postérieurs simples. Elle se distingue des Piestinides et des Protéinides par ses cuisses antérieures découvertes, coniques, et des Phloéocharides et Omalides par ses troebanters postérieurs non arc-boutés; en outre, le septième segment abdominal les distingue bien parce qu'il n'est pas rétractile.
Les Oxvtélides sont des Insectes généralement de petite taille, et dont le système dé coloration est presque constamment le noir ou le brun, tin en connaît environ cent cinquante espèces, dont plus de la moitié habite l'Europe; les autres sont réparties en Amérique, où on en connaît près de cinquante, en Afrique, en Asie et même en Océanie, où on en a découvert une. Un fait a signaler, c'est qu'un assez grand nombre d'Oxytélides ont été observés à la fois dans diverses parties du monde; mais on doit supposer, ainsi que le fait remarquer M. Chevrolat, que ces espèces doivent se rencontrer dans des conditions climateriques analogues, quoique habitant, parfois, des régions géographiquement Irès-éloignées. On doit même ajouter que M. Ilope a indiqué une espèce de cette tribut se rapportant probablement au genre Osorius, qui a été trouvé à l'état fosile.
Les Stapbyliniens de cette tribu se trouvent, en général, dans les fumiers, dans les matières organiques en décomposition, dans les matières fécales; quelques-uns se cachent sous les pierres, d'autres sous les écorces des arbres; enlin, il en est qui vivent dans les endroits frais au bord des eaux, tint des eaux douces que des eaux salées; nous devons ajouter qu'une espèce, celle qui constitue le genre Micralymma, se rencontre au bord delà mer. et qu'elle reste recouverte par les Unis pendant plusieurs heures ebaque jour. Les métamorphoses de plusieurs espèces ont été décrites; on connaît surtout celles du Plalytlethus morsitam, dont nous parlerons.
Les genres principaux de cette tribu sont ceux de Megalops, Osorius, Bledius, Ptatystethus, <i' iltelus, Trogophlœus, Coprophilus, Micralymma, etc. Nous v avons formé quatre divisions qui respondent aux sous-tribus d'Ericbson; ce sont celles des Megalopltes, Osoritcs, Oxgiilites et Coprophilites.
Kg. 1 . — Enr\ cbelus marmomlus.
Fig. 2. — Blicmèorina Mellvl.
Fig. 3. — Encya Commcrsoni,
Fig. 4. — Mclolontha leucogramma.
Fig. 5. — Troc/talus rotundatus.
CIUU'ÏC
MÉGALOPITES. MEGALOPITES. Ériclison, 1840, Gênera el Species Sl.i|>liylinonim.
Labre biépineux; mandibules courtes, découvertes; mâchoires à lobes étroits, légèrement alloncoroés; palpes maxillaires filiformes; menton oblong, corné; languette cornée; paraglosses
membraneux; palpes labiaux à dernier article ovalaire; antennes courtes, de dix articles, droites, à extrémité en massue; yeux grands, proéminents; corselet presque cylindrique, tronqué à la base; tensson distinct; abdomen marginé; pattes à cuisses petites, les intermédiaires rapprochées, à tibias muliques el à tarses tous de cinq articles.
In seul genre, propre à l'Amérique, forme cette division.
GENRE UNIQUE. - MÉGALOPS. MEGAWPS. Dejean, 1833.
In Erichson, Gênera ci Species Stapbylinorum.
Mj-fx;, grand; 'A, œil.
Corps oblong, très-épais, ailé; tête assez grande, plus large que le corselet, a yeux latéraux très-grands, convexes; labre caché; mandibules découvertes, en forme de faux, armées d'une dent vers leur milieu; mâchoires à lobes cornés; palpes maxillaireslongs, à premier article petit, le troisième ii i peu plus court que le second, le quatrième une fois et demi plus long que celui-ci, et à extrémité acuminée; lèvre presque aussi large que le menton; paraglosses membraneux, dépassant légèrement la languette; palpes labiaux à premier article légèrement allongé, second un peu plus court, troisième oblong-ovalaire; antennes courtes, de dix articles, le premier très-épais, le second long, le dernier le plus grand de tous; corselet plus étroit que les élytres, presque cylindrique; écusson assez grand, semicirculaire; élytres ne dépassant pas de beaucoup la poitrine, tronqués, a angle externe arrondi; abdomen parallèle, marginé; pieds très-grêles, peu allongés; cuisses intermédiaires présentant entre elles un petit espace; tous les tibias simples; tarses a quatre premiers articles allant sensiblement en décroissant, le cinquième un peu plus long que les autres.
Ce genre, indiqué dans le Catalogue des Coléoptères de Dejean, a été adopté et caractérisé par Erichson. 11 ne comprend qu'un petit nombre d'espèces, toutes américaines. Le type est le Megalops cœlatus, de l'Amérique septentrionale, que Gravenhorst rangeait à tort dans le genre Oxyporus, dont il diffère par la forme générale, par l'insertion des antennes et la structure singulière des palpes, tandis qu'il se rapproche davantage des Sieuus par ses yeux très-développés, protubérents, ses antennes très-courtes, grêles, ses cuisses petites, etc. : par l'insertion des antennes et la structure de la bouche, il doit être rangé dans la tribu des Oxylélides, et établit le passage à celle des Sténides.
G5. — Mégalopi
cephalotes.
(JtJeuacteiM mnncu
OSÛUITES. OSOMTES. Ériclison. 18*0.
iioncra ci Speeies Stapbjltaorum.
Labre transverse, à extrémité terminée en lanière membraneuse; mandibules épaisses; mâchoires à lobes cornés, aigus, allongés; palpes maxillaires filiformes, a premier article petit; menton corné; languette cornée; paraglosses membraneux; palpes labiaux courts, filiformes; antennes de onze articles, filiformes ou sensiblement épaissies vers l'extrémité; tète grande, épaisse, non rétrécie à la base; yeux petits, non proéminents; corselet tronqué à la base; éculson distinct, abdomen non marginé; pieds à cuisses intermédiaires rapprochées, à tibias antérieurs épineux dans les uns, mutiques dans les autres; tarses de cinq articles.
Cette division ne renferme que deux genres particuliers à l'Amérique et aux îles de Madagascar et de Java.
1" GENRE. - OSORIE. OSORIUS. Leach, 1825. Latreille, Familles naturelles.
Osor, qui a de l'aversion.
Corps allongé, cylindrique, ailé; tête assez grande, épaisse; yeux petits, i N^^'/ arrondis, non proéminents; labre transverse, coupé à son extrémité, à lanières
\lg^/ membraneuses; mandibules fortes, aiguës, recourbées, mâchoires a lobes lé-
gèrement allongés, cornés, l'interne cilié en dedans, l'externe avec des poils a l'extrémité, l'un et l'autre armés, en dedans, d'un onglet corné; palpes maxillaires à premier article petit, deuxième allongé, troisième plus de deux / V \ fois plus court que lui, quatrième semblable au deuxième, à extrémité acu-
Fi? M. - Osoriu» minée; palpes labiaux à premier article court et épais, les autres beaucoup •ncùicruru». plus grands, et le troisième à extrémité presque acuminée; lèvre à menton
aussi large que long, antennes très-courtes, non épaissies vers l'extrémité, comme brisées, à premier article allongé, le troisième obeonique, un peu plus long, le dernier arrondi légèrement; corselet sensiblement rétréci vers la base, plus étroit que la base des élytres, marginé sur les côtés, tronqué à la base; écusson arrondi à l'extrémité; élytres légèrement marginés sur les bords, tronqués à l'extrémité; abdomen immarginé, cylindrique, à sixième segment conique, le septième petit, mais visible; pieds très-courts, les intermédiaires rapprochés de la base, à tibias antérieurs épineux; tarses très-grêles, les quatre premiers articles presque égaux, le cinquième les égalant tous en longueur.
Les Osorius sont remarquables par leur forme allongée; ce sont des Insectes d'un noir brillant, dont tout le corps est légèrement pubescent, avec la tête et le corselet glabres. On les trouve sous les écorces pourries des arbres, où ils se formeni des galeries longitudinales. M. Ch. Coquercl a parlé (Ami. S<>c. tut. de France, 2* série, t. VI, 1 s ', s , p. [80, pi. T, n" iv, f.- 5) des métamorphoses d'une espèce de ce genre, \' Osorius incisicrurus, Latreille, qu'il a trouve dans un tronc d'arbre en décomposition dans l'Ile Harasse, baie d'Anlongil, côte esl de Madagascar. La larve est très-agile, d'un jaune brun : la tête est très-forte, presque carrée, ainsi que le pu mier segment du corps, et elle est munie de fortes mandibules et de petites antennes en forme de soie; le corps est allongé, atténué à l'extrémité, el muni, au dernier segment, de deux appendices filiformes. La nymphe est cylindrique; d'un brun clair. Antérieurement à l'observation de M. Ch. Coquerel, M. Th. Lacordaire
Fig. I. — AnoplocISfus tomentosiis.
Fie. '2. — Odontria striata.
Fi". 3. — Amaurodes Passcrinii.
|" i i; . i. — Gymncloma strigoia.
.. — Epixantliii vermiculala.
(Nov. Annal. Mus hist. nal., t. Il, p. 65) avait dit que la nymphe d'une espèce de ce genre avait èvé trouvée par lui en Amérique, dans des canaux creusés dans un trou d'arbre pourri. M. Ilope (Trun... ait. Soc. de Londres, II, p. 52, t. 7, f. 1) indique une espèce de ce groupe (0. brunnicomis, Ilope), qui a été trouvée dans un résine.
On connaît une dizaine d'espèces de ce genre, et elles habitent diverses parties de l'Amérique, Madagascar et Java. Nous indiquerons, comme espèce américaine, VOsorius Bms'dicnsh, Guérin-Méneville; comme espèce de Madagascar, VO. incisïcrurus, Latreille, et comme espèce de Java, 0. rugifrons, découverte par M. De Ilaan. Enlin nous citerons l'espèce la plus anciennement connue, VOsorius latipes, que Gravenhorst plaçait dans le genre Oxijtelus, et dont Say (Trans. am. ■plùl. Soc, 1855) a fait son genre Moi.osome Molosoma (ptrào;, peine ; ac^a, corps), synonyme d'Osorie : cette espèce est commune dans l'Amérique septentrionale.
2"" GENRE. - HOLOTROQUE. HOLOTROC.HUS. Erichson, 1840. Geoen ei Species Siaphylinorura.
O).o;, entier; "foy.c;, boule.
Corps allongé, subcylindrique, ailé; tête plus petite et plus étroite que le corselet; yeux médiocres, arrondis, peu proéminents; labre transverse, presque tronqué à l'extrémité ; mandibules courtes, très-fortes, mutiques; mâchoires à lobes cornés; palpes maxillaires très-épais, à premier article petit_. deuxième obconique, troisième très-court, quatrième, au contraire, long, acuminé à l'extrémité; lèvre à menton presque aussi long que large; languette cornée, entière, paraglosses petits, membraneux; palpes labiaux à premier article très-épais, second court, troisième allongé, acumiué à l'extrémité, antennes très-courtes, sensiblement épaissies vers l'extrémité, à premier article plus ou moins allongé, deuxième très-épais, obconique, la plupart des derniers transverses, le dernier globuleux; corselet de la largeur des élytres; écusson triangulaire, arrondi; élytres tronqués; abdomen allongé, cylindrique, à sixième segment conique; pieds très-courts, à tibias simples; tarses à quatre premiers articles petits, égaux entre eux, le cinquième aussi grand que tous les autres.
Ce genre se distingue surtout des Osorius par ses tibias, qui sont mutiques au lieu d'être épineux, et par sa forme générale plus arrondie. On n'en «onnait qu'un petit nombre d'espèces particulières à l'île américaine de Puerto-Rico et à Madagascar; celle qu'Érichson a décrite comme provenant de ce dernier pays a reçu la dénomination d' Holotroclms crassicollis : elle avait été rapportée par M. Goudot.
Fig. G5. — Hûlotrochiii volvulas.
X^towieme dwuiou/.
0XYTEL1TES. 0XYTEUTES. Nobis, 1851.
Labre transverse, corné, à extrémité coriacée ou terminée en lanières; mandibules falciformes, dentées; mâchoires à lobes membraneux; palpes maxillaires à premier article petit, troisième légèrement épais, quatrième grêle, subulé; menton transverse, corné ; languette membraneuse; paraglosses tantôt joints a la languette ou bien la dépassant; palpes labiaux courts, à troisième article subulé; antennes de onze articles; yeux médiocres; corselet presque toujours arrondi à la base;
ecusson obsolète; pieds à cuisses intermédiaires distantes ou rapprochées, tous les tibias nautiques; tarses de trois articles, les deux premiers courts.
Cette division, à laquelle Erichson \tuco citato) donne le nom d'OxvriaiNi Gendini, ne comprendrait, d'après Erichson, que sept genres dont la plupart des espèces sont européennes; mais nous y joindrons cinq autres groupes créés tout récemment par MM. kiesenwetter. Gaj et Solier. Les principaux genres de cette division sont ceux des Médius, O.vijlclus et TroijopUvus.
1er GENRE. — BLEDIE. BLKDWS. Leach. 1819,
lu S.irnoill'Uc Couipendiuiii.
Nom propre.
Corps allongé, linéaire, subcylindrique, ailé: tète plus petite et plus rétrécie que le corselet, droite, à peine atténuée à la base; yeux semi-globuleux; médiocrement proéminents; labre transverse, un peu sioué au milieu, terminé par de petites lanières latérales; mandibules fortes, plus ou moins proéminentes, dentées en avant de l'extrémité ou à leur milieu; mâchoires à lobes coriaces; palpes maxillaires plus longs que le lobe externe des m&choires, à premier article petit, second allongé, obeonique, troisième un peu plus long, légèrement épais, quatrième petit, subulé; lèvre a menton court; languette Fig 86.— BUduu membraneuse bilobéc, à lobes divergents; pas de paraglosses distincts; Kuddu. palpes labiaux à deux premiers articles égaux, le troisième un peu plus long
et plus grêle; antennes brisées, courtes, à premier article allongé, deuxième il troisième obeoniques, les suivants plus longs, le dernier arrondi; corselet presque égal en largeur aux élytres, convexe; élytres tronqués; abdomen linéaire, marginé, convexe en dessous; pieds très-courts, à cuisses intermédiaires rapprochées; tibias antérieurs légèrement épaissis, avec deux rangées d'épines en dedans, les postérieurs mutiques et tout couverts de poils; tarses de trois articles, le troisième plus long que les deux autres réunis.
Le genre Rlédie se distingue particulièrement par la structure de son labre et de sa languette, et par ses tibias antérieurs épais, fortement épineux. Le corps est Uniment et fortement pubescent. Chez quelques maies la tète et le corselet sont cornus, dans d'autres le sixième segment abdominal est émarginé en dessous, tandis qu'il n'en est pas de même dans les femelles. On les trouve en général dans les terrains argileux ou arénacès des rivages; ils s'y forment des conduits dans lesquels ils habitent par paire. Quelques espèces se rencontrent sur les bords des salines, et il en est que l'on trouve sur les rivages qui sont alternativement couverts et découverts par les eaux de la mer. C'esl surtout le soir qu'ils volent en grand nombre, lis ont une odeur particulière. Les larves ont le même genre de vie que les Insectes parfaits, mais l'on n'en a pas encore donne la description détaillée.
Les Médius, qui étaient anciennement compris dans le genre SlupItijUnus des anciens auteurs, puis dans celui des Oxytelus de Gravenhorst, ont été partagés par Stephens (lllustr. brit. Ent., 1854) en deux genres particuliers, ceux des Bleditu et des Hesperophilua (ea^c;, soir; çi>.c;, ami); mais cette dernière division inutile n'a pas été adoptée par Érichson.
i>n en a donné la desciiption de plus de cinquante espèces, dont le plus grand nombre habite principalement l'Europe, surtout les régions septentrionales. Comme types, nous indiquerons les Malins [Oxytelus] iricornis, llerbst; fnuticornis, Payktill; crassicollis, Lacordaire, qui se rencontrent aude Paris, et les Malins politus, Erichson, delà Caroline, Nilolicus. Erichson. d'Egypte, et brunnipennis, Fabricius, des Indes orientales.
9" GENRE. - ZONYPTILE. ZGXYPTILUS. Motschoulsky, 1845.
Mémoires de la Société Impériale de Moscou. Zuvri, ceinture; «tiXcv, duvet.
Kascies des Bledius; élylres striés comme chez les Ptatyslethus.
Tels sont les caractères très-insuffisants indiqués par M. Motschoulsky pour ce genre, qui ne renferme qu'une seule espèce non nommée et propre à la Géorgie; nous ne la citons que pour appeler l'attention sur ce groupe.
5me GENRE. - PLATYSTÈTHE. PLATYSTETHUS. Mannerheim, 1830.
Précis d'un arrangement des Brachélytres IIXstuc, laric; <jty,8o;, poitrine.
Corps oblong, subdéprimé, ailé; tête assez grande, droite, un peu rélrécie à la base, comme implantée dans le corselet; yeux ronds, médiocrement proéminents; labre transverse, carré, présentant des lanières membraneuses, triangulaires, acuminées; mandibules peu proéminentes; mâchoires à lobes membraneux; palpes maxillaires un peu plus longs que le lobe externe des mâchoires, à premier article petit, deuxième et troisième presque égaux, un peu épaissis vers l'extrémité, quatrième petit, subulé; palpes labiaux à premier article très-épais, cylindrique, deuxième un peu plus court, troisième pig. 67. — Platyttethui aussi grand que le deuxième; lèvre à menton transverse; languette membra- fcmjteorroi.
neuse, large, bisinuée à l'extrémité, à lobes latéraux très-visibles, aigus; paraglosses libres, linéaires, aigus, ciliés en dedans; antennes comme brisées, un peu épaissies vers l'extrémité; corselet transverse, arrondi à la base et sur les côtés; élytres courts, tronqués; abdomen plan en dessus, convexe en dessous; pieds très-courts, les intermédiaires distants; tibias antérieurs avec une rangée d'épines extérieurement; tarses de trois articles, le troisième de beaucoup plus grand que les deux autres réunis.
Le corps des Platystèthes est glabre; le corselet canaliculé, et l'abdomen lisse. Par la disposition de leur labre, et leurs pieds intermédiaires distants de la base, ils se rapprochent des Oxytèles, avec lesquels ils étaient anciennement réunis, mais ils s'en distinguent par leur languette moins fortement bisinuée à l'extrémité, par leurs paraglosses réunis à la languette à la base, par leurs palpes labiaux à dernier article moins subuliforme, leurs pieds intermédiaires fortement distants, leurs tibias intermédiaires épineux en dedans, et aussi par leurs habitudes naturelles. Les mâles ont la tête plus large que les femelles; la plupart d'entre eux ont le front bisinueux, portant deux petites cornes; en outre, les sexes se distinguent par la disposition que nous avons déjà indiquée des segments abdominaux. On les trouve le plus généralement dans le fumier, et quelquefois dans les détritus de matières végétale et animale. Les métamorphoses d'une espèce de ce genre, le P/n/j/.s/cthus morsitans, Paykull, Gravenhorst, ont été décrites par Rouché (Ilist. nat. lus., t. I, p. 182, tab. vin, f. 14-21), et M. Westwood les indique dans son Introduction h l'Entomologie. La larve est linéaire, déprimée, rétrécie en avant, un peu soyeuse, jaunâtre, la tète est lenticulaire, un peu plus foncée; les antennes ont cinq articles seulement, les trois premiers cylindriques, le troisième petit, elliptique, les autres un peu subulés, les deux derniers plus forts que les autres, poilus; les mandibules sont linéaires, arquées, obtuses à l'extrémité, bidentées, d'un jaune foncé noirâtre; le labre est corné; les mâchoires sont oblongucs; le menton arrondi; la languette oblongue, cornée; les palpes labiaux de deux articles, insérés au milieu de la languette; le corselet de la largeur de la tétc, plus étroit que le mésolhorax; les segments de l'abdomen sont un peu rugueux, le dernier for-
tement atténué, avec deux soies terminales en forme Je queues; sa longueur totale est de deux lignes : elle vit, en hiver, dans les bouses des Bœufs. La nymphe est oblongue, arrondie, très-déprimée, légèrement rugueuse; ses yeux sont noirs; elle présente, sur le vertex, deux longues lignes divergentes de soies; les mandibules sont noires, tridentées à l'extrémité; l'abdomen est marginé, à dernier segment anal termine par deux queues soyeuses; sa longueur est d'une ligne et demie, Elle reste a l'état de nymphe une quinzaine de jours avant de se transformer en Insecte parfait.
Er'chsin ne décrit que six espèces de ce genre; quatre propres à l'Europe, et deux (P. spiculus et Americanus, ErichsOD) particulières à l'Amérique méridionale. L'espèce qu'on peut regarder comme typique, et en même temps la seule que l'on rencontre aux environs de Taris, est le Platyitethus morsitans, Paykull, qui est assez petit, el d'un noir brillant.
GENRE. — GNATHYMÈNE GNATHYMENUS. Gay et Solier, 1851.
llisloria tis:ra y politioa de f.lulo.
rva8c;, mâchoire.
Menton rétréci en avant, trapéziforme, lèvre un peu bilobée vers le milieu; palpes maxillaires à avant-dernier article grand, dilaté, cyathiforme, le dernier petit, cylindrique, très-court; palpes labiaux à avant-dernier article long, dilaté, ovalaire, subcylindrique, allongé vers l'extrémité, rétréci, cylindrique; labre court, transverse, avec une petite échancrure antérieurement vers le milieu; tète un peu avancée derrière les yeux, parallèle, rétrécie brusquement en un col court; antennes presque filiformes, moniliformes, à dernier article Kig. 68. — Gnaihijmi- ovoïde allongé; corselet convexe, ovalaire, subcylindrique; élytres joints nut ayttrus. |'un à l'autre, à angle droit, se confondant avec le premier segment de
l'abdomen; ailes nulles; tarses antérieurs à quatre premiers articles transversaux.
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce particulière au Chili, le Gnalhymenus apierus, Gay et Salier, toco citato.
V GENRE. — OXYTÈLE. OXYTELUS. Gravenhorst, 1802.
Mirroplera Brunswisiana.
OÇu;, aigu; TYiXe, dard.
Corps allongé, linéaire, ailé; tète droite, rétrécie à la base, attachée au corselet par une sorte de col court et très-épais; yeux arrondis, légèrement proéminents; labre petit, transverse, sinué légèrement à l'extrémité, avec des lanières membraneuses triangulaires, acuminées ; mandibules très-courtes, souvent peu proéminentes, obtusément bidentées à l'extrémité; mâchoires à lobes coriaces; palpes maxillaires peu allongés, dépassant le lobe externe des mâchoires, a premier article court, deuxième un peu plus long que le troisième; quatrième petit, subulé; palpes labiaux à premier article cylindrique, second un peu plus long et plus grêle que lui, troisième très-court, acuminé; lèvre à menton transverse; languette membraneuse, large, bisinuée légèrement à l'extrémité; paraglosses plus grands que la languette, libres, acuminés; antennes un peu recourbées, légèrement épaissies vers l'extrémité; corselet transverse, arrondi et un peu plus étroit vers la base, tronqué à l'extrémité; écusson triangulaire; élytres courts, tronqués; abdomen linéaire, marginé; pieds très-courts, à cuisses intermédiaires distantes; tibias épineux en dedans; tarses à trois articles, le premier légèrement allongé, le troisième égalant en longueur les deux autres réunis.
Kig 69.— Oxyltlui tricornit.
Fig. l. — Ctrrus b'dobus.
Fig. '2. — Thanasimits formicarîtu.
Fig, :i. — Trogodendron fascicidatum.
Fig. 4. — Notoxus mollit. Variété.
Fig 5. — sipolo/ilta Reichei.
IM
Dans la plupart des espèces de ce genre, la tète, le corselet et les élylres sont souvent marqués, longitudinalement, de lignes rugueuses; l'abdomen est un peu pubescent. Outre les caractères sexuels des segments de l'abdomen, les mâles ont souvent la tète plus grande que les femelles. On trouve habituellement les Oxylèles dans les bouses, les fumiers et les détritus organiques. L'histoire des métamorphoses de ce genre ne sont pas connues, mais il est bien probable que les larves et nymphes ne diffèrent pas très-notablement de celles du Plulijslclhus morsitans, Paykull, que nous avons décrit, et qu'on y rangeait anciennement.
Ce genre, créé par Gravenhorst aux dépens des Slaphylinus de Fabricius, a été adoplé par tous les entomologistes, et, dans ces derniers temps, a été partagé lui-même en plusieurs coupes génériques distinctes. Quoique ainsi restreint, il renferme encore une trentaine d'espèces propres à toutes les parties du monde, mais cependant beaucoup plus répandues en Europe. Ce sont des Insectes de petite taille qui ne se font pas remarquer par leur système de coloration, car elles sont toutes d'un noir plus ou moins brillant. Les espèces européennes les plus connues sont : les Oxtjtelus n'uidulus, depressus et piceus, Gravenhorst; parmi les espèces exotiques, nous indiquerons les Oxylelus Bengalensis, Erichson, du lîengale; collaris, Erichson, de la terre de Van-Diemei ; Caffcr, Erichson, du cap de Bonne- Espérance; incoluinis, Erichson, de la Caroline méridionale, et Madagascariensis, Erichson, de l'île de Madagascar.
6™ GENRE. - TÉROPALPE. TEROPALPUS. Gay et Solier, 1851
Hïsloria fisica y polilica de Chile.
Tepo;, faible; na).7ro;, palpe.
Labre large, transverse, émarginé largement, antérieurement; mandibules bidentées à l'extrémité, bidentées ou seulement unidentées en dessous; palpes maxillaires courts, à avant-dernier article dilaté, ovoïde ou cyathiforme, a article apical court, très-étroit, cylindrique; palpes labiaux à articles cylindriques; labre membraneux en avant, émarginé légèrement; tête subtriangulaire, un peu et obliquement avancée derrière les yeux, fortement rétrécie pour former un col distinct; tarses antérieurs n'ayant que quatre articles distincts, les trois premiers courts, le dernier beaucoup plus long que tous les autres réunis.
Plusieurs espèces, propres au Chili, entrent dans ce genre; mais le type est le Teropalpus suturalis, Gay et Solier, loco cilulo
Teropalpui
alis
T" GENRE. - GASTROROPÀLE. GASTROROPALUS. Gay et Solier, 1851.
Hisloria lisica y polilica de Chile.
TaëTYip, ventre; poivaî.ov, massue.
Menton transverse, rétréci antérieurement, trapéziforme; mandibules aiguës vers l'extrémité, non dentées en dedans; lèvre petite, transverse, avec un ' , lobe rétréci au milieu, bifide à la terminaison; palpes maxillaires allongés, à avant-dernier article long, en massue, .dilaté, le dernier très-rélréci, cylindrique, très-allongé; palpes labiaux à deux premiers articles dilatés, l'avantdernier cylindrique, le dernier très-rèlreci, cylindrique, assez long; labre transverse, presque quadrangulaire, émarginé ou trilobé antérieurement; tarses : les antérieurs à quatre premiers articles très-grands et plus longs que le cinquième.
71 — GaMtrorhopatus élégant.
Ce genre, qui par la disposition de son abdomen et par la forme générale de son corps rappelle un peu certains Hyménoptères, ne contient que deux espèces particulières au Chili, et que l'on doit ranger dans la tribu des Oxylélites, ce sont les Gatlroropatus niger et elegans, Gay et Solier.
8°" GENRE. - 1IOLOBE. HOLOBVS. Gay et Solier, 1851.
Ilisloria Osica y polilica de Cliile.
OXoî, tout; XtSoç, lobe.
Menton transverse, rétréci en avant, bisinue sur les eûtes; lèvre petite, avec un lobe triangulaire vers le milieu, lobe avancé en pointe; palpes maxillaires à premier article allonge, dilaté, presque ovoïde, le dernier très-étroit, aciculaire, un peu allongé; palpes labiaux à avant-dernier article dilate et le dernier rétréci, les autres cylindriques, allongés, égaux en longueur; labre transverse, membraneux vers la marge, émarginé antérieurement; antennes à trois derniers articles un peu dilatés, formant une massue oblongue.
Genre ne renfermant qu'une espèce de petite taille, Y llolubus pygmœus, Gay et Solier.
9°" GENRE. — l'HLŒONÉE. PHLOEONAiL'S. Erichson, 1840.
Gênera et SpectesSupbyUnorsin.
<t>Xno{, écorce; vaiw , j'habite-
Corps allongé, linéaire, déprimé, ailé; tête droite, médiocrement comprimée à la base, attachée au corselet par un cul épais; yeux arrondis, peu proéminents; labre petit, transverse, tronqué à l'extrémité, avec des lanières membraneuses, triangulaires, acuminées; mandibules légèrement proéminentes; mâchoires ù lobes membraneux; palpes maxillaires plus longs que le lobe externe des mâchoires, à premier article court, petit, deuxième un peu épaissi vers l'extrémité, troisième égalant celui-ci en longueur, plus épais, quatrième petit, subtile; lèvre à menton transverse; languette membraneuse, large, bisinuée légèrement à l'extrémité, à lobes latéraux distincts, aigus, paraglosses linéaires, falciformes, acuminés, libres, dépassant la languette, membraneux, pubescents; palpes labiaux de trois articles égaux, le dernier un peu plus grêle que 1rs autres; antennes très-longue-;, à peine épaissies a l'extrémité; corselet transverse fortement rétréci à la base, tronqué a l'extrémité et a la base; écusson court, presque rond; élytres tronqués; abdomen linéaire, marginé; pieds trèscourts, à cuisses intermédiaires rapprochées; tibias postérieurs ciliés à l'extérieur; tarses courts, Inarticulés.
Ce genre se rapproche beaucoup de celui des Oxijtelim, mais en diffère surtout par sa languette unisinuée, ses paraglosses cornés, et ses antennes plus allongées. Les Phlœonceus se trouvent sous les écorces des arbres.
C'est à Stephens (Munir, brit. Eut., 1853) à qui l'on doit la création de ce genre, auquel il appliquait le nom d'AiM.oDÈRK, AploUertis (awXou;, simple; cJepc;, corselet); mais Erichson, à tort selon nous, en a changé la dénomination, parce qu'elle n'indiquait pas un caractère exact.
On n'en connaît que deux espèces, le Plitœiuvns cœlatus, Gravenliorst, propre à une grande partie de 1 Europe, et qui était jangé anciennement dans le genre O.njlelus, et le P. ccesus, Erichson. particulier à l'Allemagne.
10°" GENRE. - TROGOPHLEE. TROGOPULEUS Wannerheim, 1850.
Précis d'un arrangi-nient des Bracliélytres. ,r'"V' je ronge; '•■'> ■'■'■'■'-, ■\orcc.
Corps quelquefois oblong, mais le plus souvent allongé, linéaire, dans quelques cas subdéprimè, ou plus ou moins subcylindrique, ailé; tête droite, rétrécie vers la base; yeux semi-globuleux, médioorement proéminents; labre transverse, sinué légèrement au milieu, avec des lanières membraneuses, petites, triangulaires; mandibules peu proéminentes; mâchoires à lobes coriaces et membraneux; palpes maxillaires peu allongés, à premier article petit, deuxième obconique, troisième ovalaire, quatrième petit, subulé; palpes labiaux un peu plus longs que la languette, à premier article un peu plus court Fig.7-2. — Trogopkie-us que le deuxième, troisième plus grêle et plus court que les autres; lèvre à 6«in«a<u*.
menton transverse, largement émarginé à l'extrémité; languette membraneuse, large, légèrement sinuée au milieu; paraglosses tout à fait soudés à la languette; antennes à premier article peu allongé, deuxième et troisième un peu plus grands que les autres, les derniers plus longs, le cinquième et le septième un p&u épais, le dernier arrondi ; corselet presque toujours cordiforme; élytres tronqués; abdomen linéaire, marginé; pieds très-courts, trèsminces, à cuisses intermédiaires rapprochées; tous les tibias mutiques, pubescents; tarses courts, triarticulés, à deux premiers articles très-courts.
Le genre Troyophlœus correspond à celui des Carpalihes, Carpalimus, Leacb [in Samouelle Compendium, 1819) (/.%-r-%>.:u.s;, prompt), et Erichson y réunit aussi le genre T.exosome, Tunosoma (t6<vw. j'étends; <j«u.a, corps), créé par Mannerheim [Brachehjtra, 1850), qui n'en diffère pas d'une manière assez notable. On doit également, sinon y réunir, au moins en rapprocher beaucoup, le genre Corïnocèrk, Corynocerus (xopuvn, massue; y.sja;, corne), indiqué par Dejean (Cat Coléop., 2e éd., 1855), mais dont on n'a pas publié les caractères, et qui renferme deux espèces, l'une de la Russie méridionale, le Coripioceriis mandibularis. Dejean, et l'autre de l'Amérique boréale, le C. prœusius, Dejean.
Les Trogophlees sont des Insectes de petite taille qui habitent sous les écorces des arbres, dans l'intérieur des -fleurs, et quelquefois aussi dans les près et les bois humides. On en a décrit près de trente espèces, qui sont répandues dans toutes les parties du monde, excepté en Océanie,' mais dont le plus grand nombre est européen, Comme types, nous citerons les Trogophlœus bihnealus, Stephens (Oxijtclits corticalis, Gyllenhall), d'Angleterre; riparius, Lacordaire, de Paris; segnis, Erichson, de Madagascar; angulatus, Erichson, du Brésil, et Mcmnoiiius, Erichson, d'Egypte.
H« GENRE. — TI11N0DIE. THLWBICS. Kiesenwetter, 1844.
Stein Zeiirag., 555.
Tw, divcç, rivage; êisw, je vis.
Paraglosses libres, très-petits; pieds intermédiaires rapprochés de la base; tous les tibias mutiques; tarses courts; élytres ne couvrant pas entièrement les ailes.
Ce genre est très-voisin de celui des Trogopklœtu, et s'en distingue seulement par les parties de sa bouche, la disposition des tarses, mais surtout par la disproportion que l'on remarque entre les élytres et les ailes; ces dernières ne sont recouvertes qu'en partie parce que les élytres sont profondément échancrés au bord interne, et laissent un espace triangulaire visible où les ailes forment une tache blanche, taudis que le reste du corps est noir. Il n'y a pas d'autre exemple d'une semblable
histoire: naturelle.
particularité parmi les Staphyliniens. En outre les pattes sont un peu plus courtes et plus fortes que chez les Trogophlœus, et les tibias sont internes; les tarses sont seulement de trois articles.
On n'en connaît qu'une seule espèce, le Thinobius ciliatus, Kiesenwetter, Jlomalota longipennit, Heer, espèce de très-petite taille, qui a été trouvée dans l'Allemagne centrale, au bord des ruisseaux, surtout sur le sable fin. Dans un travail encore inédit, et que nous regrettons de n'avoir pu citer. M. Kiesenwetter fait connaître une seconde espèce de ce genre, le T. brevipennis, découverte auprès de Berlin par M. Kraatz.
12"' GENRE. — APOCELLE. APOCELLUS. Erichson, 1840.
Gênera et Species Siaphylinorum.
AnoxsXXto, j'écarte.
Corps petit, allongé, linéaire, aptère; tête très-grande, découverte, droite, arrondie, attachée au corselet par un col mince; yeux médiocres, légèrement proéminents; labre un peu plus court que large, sinué médiocrement au milieu, avec des lanières membraneuses linéaires; mandibules courtes, peu découvertes, fortement tridentées à l'extrémité; mâchoires à lobes membraneux, poilues à l'extrémité; palpes maxillaires à peine plus longs que le lobe externe des mâchoires, à premier article petit, deuxième un peu épaissi vers l'extrémité, troisième un peu plus long, plus épais, quatrième petit, subulé; lèvre â menton transverse; languette large, membraneuse, émarginée légèrement vers l'extrémité; paraglosses soudés à la languette et la dépassant à peine; palpes labiaux un peu plus longs que la languette, à articles allant en décroissant de grandeur; antennes médiocrement longues, à extrémité sensiblement épaissie; corselet plus étroit que les élylres; subglobuleux; écusson très-court, triangulaire; élytres trèscourts, triangulaires; abdomen linéaire, marginé, plan en dessus, convexe en dessous; pieds allongés, grêles, à cuisses antérieures coniques, libres, les intermédiaires un peu rapprochées; tous les tibias minces, pubescents; tarses de trois articles, les deux premiers courts, le troisième long.
Les Apocelles ont quelque analogie avec les Falagria. Presque tous les caractères de leur bouche sont semblables â ceux des Trogophlœus, mais ils s'en distinguent par leur faciès, par leur corps qui est lisse, couvert de peu de poils, par leurs pieds moins allongés et par leurs tarses moins courts. On ne sait rien de leur genre de vie.
Erichson, créateur de ce genre, en a fait connaître trois espèces, toutes propres à l'Amérique méridionale, et auxquelles il applique les dénominations de Apoccllns sphcericoU.it (Latrobium tphœricollis, Say), ustulatus et albipes.
Fig. 73 — Apocellus jpAartcofiï*
cHtMak/VUOMA VlQtàlCUi.
COPB.OPHIL1TES. COPIIOPUILITES. Erichson, 1840. Gênera et Species Slaphylinorum.
Labre transverse corné, à extrémité entièrement membraneuse ou terminée par des lanières; mandibules mutiques ou un peu dentées, plus ou moins proéminentes; mâchoires â lobes membraneux ou coriaces; palpes maxillaires filiformes, à premier article court; palpes labiaux très-courts, filiformes, languette membraneuse, bilobée; paraglosses égaux ù la languette en longueur; antennes de onze articles, droits ou brisés, à derniers articles distinctement épaissis en massue; yeux médiocres; cor-
Kg, l . l'u\ cera Dupont!,
Fig. 2. — Platynoptera Diiponti
Fig. 3. — Platynopttra lycoides.
Pig, i. — Erjrmanihtu gemmatutm
Fig, .r>. — Platyclerus planatui.
l'i. is.
selet tronqué a la base; caisson distinct; abdomen marginé; pieds à cuisses intermédiaires rapprochées; tous les tibias mutiques, les antérieurs épineux; tarses de cinq articles.
Les Insectes r-Urés dans cette tribu s'éloignent des Oxytélides typiques par leurs palpes filiformes et par leurs tarses de cinq articles, et au contraire ils ont quelques-uns des caractères généraux des Omalides.
On n'y range que cinq genres, tous européens, et qui comprennent des espèces placées auparavant dans les genres Anlliophagus et Omalium, ou nouvellement décrites. Ces genres sont ceux des Coprophilus, Acrognathus, Deleasler, Microlymma et Syntomium.
1" GENRE. — COPROPHILE. CROPROPHILUS. Latreille, 1827.
Règne animal de G. Carier. Kcwpc;, fumier; cptXoj, ami.
Corps allongé, linéaire, subdéprimé, ailé; tête droite, rétrécie vers le corselet; yeux presque ronds, médiocres, peu proéminents; labre transverse, un peu sinué à l'extrémité, avec des lanières membraneuses, petites, triangulaires, ciliées en dedans; mandibules peu proéminentes, fortes, un peu dentées au milieu; palpes maxillaires à premier article petit, second allongé, un peu conique, troisième beaucoup plus court, quatrième presque de la longueur du deuxième, allongé, arrondi, un peu acuminé vers l'extrémité; palpes labiaux de trois articles égaux, le dernier ovalaire, un peu acuminé; lèvre à menton transverse; languette membraneuse, large, émarginée fortement à l'extrémité; paraglosses linéaires, dépassant un peu la languette, membraneux, ciliés et poilus à l'intérieur; antennes droites allant sensiblement en épaississant vers l'extrémité, à premier article trèsépais, second un peu plus court, quatrième à dixième sensiblement un peu plus épais et plus obeoniques, dernier arrondi; corselet un peu plus étroit que les élylres, légèrement rétréci vers la base; écusson triangulaire; élytres tronqués, à angle externe obtus; abdomen linéaire, largement marginé; pieds très-courts, très-forts; tibias entiers, tous avec une série de poils; tarses de cinq articles, les quatre premiers courts, le cinquième presque aussi long que les autres réunis.
Les Coprophiles rappellent un peu les Oxytèles par leur faciès. Leur corps est glabre, la tête et ls corselet sont moins fortement ponctués, mais les élytres offrent une série de points, l'abdomen est pubescent. Chez le mâle, le septième segment abdominal est moins arrondi en dessous que dans la femelle. Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, le Coprophilus striatulus, que Fabricius rangeait dans le genre Staphylinus, et qui portait à tort le nom de rugosus et avait été successivement placé par Gravenhorst dans le genre Omalium, par M. Lacordaire dans celui des Antlwbium, et par Germar dans celui des Oxytelus. C'est un Insecte de petite taille, d'un brun brillant, qui se trouve dans presque toutes les parties de l'Europe, et qui n'est pas rare aux environs de Paris : on le rencontre principalement sous les pierres.
Suivant M. Chevrolat {Dict. univ. d'Hist. nat.), on doit regarder comme synonyme de ce genre le groupe des Elonium, créé par Lèach (in Samouette Compendium, 1819).
2ne GENRE. — ACROGNATHE. ACROGNATHUS. Erichson, 1829.
Koefer der Mardi Bramlebiirg.
Axpo;, pointu; p«8o;, mandibule.
Corps allongé, linéaire, ailé; tète droite, rétrécie vers la base; rabre court, sinué au milieu, avec deux lanières assez longues, acuminées, membraneuses; mandibules allongées, proéminentes, aiguës; mâchoire à lobe interne membraneux; palpes maxillaires médiocrement allongés, à premier article petit, deuxième et troisième égaux entre eux en longueur, quatrième presque une fois et demie aussi long que chacun de ceux-ci, à extrémité acuminée; palpes labiaux un peu allongés, à
premier et second article presque égaux, troisième mince et un peu long; lèvre à menton court, à extrémité tronquée: languette membraneuse profondément bilobée, à lobes presque linéaires, divergents; paraglosses les égalant en longueur, libres à leur extrémité; antennes à premier article très-long et très-épais, deuxième et troisième légèrement allongés, obconiques, les trois ou les cinq derniers distinctement plus épais que les autres; corselel un peu plus étroit que les civiles, un peu rétréci vers la base; écusson triangulaire; élytres tronques, à angle extérieur arrondi; abdomen linéaire, largement marginé; pieds peu allongés, les intermédiaires rapprochés; tibias tous soyeux, les antérieurs épineux, tarses de cinq articles, les quatre premiers petits, égaux entre eux, le cinquième égalant en longueur ceux-ci réunis.
Ce genre, qui ne renferme que peu d'espèces, offre quelques rapports avec ceux des Trogophteu» et des Médius. Ericbson n'y place que les Acrognathus mandibularis [Omalium), Gyllenball, commun dans presque toute l'Europe; cephalotcs, Ericbson, de Coreyrc, et valpalis, Ericbson, trouvé aux environs de Berlin et en Saxe.
5™ GENRE. - DELEASTRE. DELEASTEIi. Ericbson, 1859.
Genou ci Species Supbjlioorn «.
AE).EX<rrpa, piège.
Corps médiocrement allongé, subdéprimé, ailé; tête découverte, droite, attachée au corselet par une sorte de col cylindrique, presque arrondie; yeux ronds, médiocres, assez proéminents; labre transverse, légèrement sinué à l'extrémité, avec des lanières membraneuses triangulaires, ciliées intérieurement, mandibules peu proéminentes, mutiques; mâchoires ù lobes membraneux; palpes maxillaires un peu allongés, à premier article petit, second allongé, obeonique, troisième court, quatrième un peu plus long que le second, acuminé; palpes labiaux un peu plus longs, à deux premiers articles cylindriques, le second un peu court, le troisième égal au premier, presque arrondi; lèvre à menton transverse, languette membraneuse, large, profondément et largement sinueuse; paraglosses libres, linéaires, aigus, ne dépassant pas la languette; antennes allongées, très-forlcs, droites, à premier article légèrement long, le second de moitié plus petit, obeonique, le troisième de nouveau allongé, les autres égaux en longueur et allant sensiblement en épaississant, le dernier arronoi; corselet beaucoup plus étroit que les élylres, cordiforme; écusson arrondi à l'extrémité; élytres assez amples, arrondis vers leur terminaison; abdomen large, marginé largement; pieds allongés, grêles, à cuisses intermédiaires rapprochées; tous les tibias pubescents; tarses de cinq articles, les quatre premiers presque en cœur, égaux entre eux, cinquième un peu plus court que tous les autres réunis.
Le faciès des l)elcastcr\es rapproche des Anthophagus, mais ils en diffèrent par des caractères importants. Le maie se distingue de la femelle par ses tarses antérieurs à quatre premiers articles légèrement dilatés, comme spongieux en dessous, et par leur septième segment abdominal tronqué cl arrondi inférieurement.
Une seule espèce, le Deleatter dichrotu, Gravenhorst, entre dans ce genre; cette espèce, qui est de petite taille et que l'on trouve en France, en Angleterre et en Allemagne, était placée anciennement dans le genre Anthophagus, et M. Curtis la regardait comme le type du genre beslcva et l'avait indiquée à tort sous le nom de L. Leaclia: elle correspond également au Staphylinus brassicce de Schranck.
#■• GENRE. - MICROLYMME. VICROLYMMA. Weslwood, 1856.
Nlf. of Zuol. et Bot , »"»ser., I. IV, |i (29. Miltpoc, petit; >'j;«. (léau.
Corps allongé, légèrement linéaire, déprimé, aptère; tète oblongue, un peu plus étroite que le corselet, droite, rétrécie vers la base; yeux médiocres, arrondis, peu proéminents; labre transverse,
bisinué ù l extrémité, cilié à la marge; mandibules peu proéminentes, mutiques, mâchoires à lobe interne grêle, l'externe grand; palpes maxillaires à premier article petit, second obeonique, troisième court, quatrième long, acuminé vers l'extrémité; palpes labiaux courts, de trois articles allant en décroissant sensiblement; menton transverse; languette bilobée; antennes filiformes, sensiblement plus épaisses vers l'extrémité, à premier article très-épais, second un peu plus court et plus mince, obeonique, troisième de même longueur, quatrième et suivant subglobuleux, un peu plus large, les derniers transverses, le dernier arrondi, à extrémité acuminée; corselet un peu plus étroit que les élytres; écusson court, légèrement arrondi; élytres courts, arrondis vers l'extrémité, abdomen allongé; pieds très-courts, les intermédiaires rapprochés de la base; tous les tibia'- vnutiqjes; tarses de cinq articles, les quatre premiers assez courts, égaux entre eux, pubescentsen dessous, le cinquième un peu plus court que les autres réunis.
Le corps est légèrement pubescent; la tête, le corselet et les élytres présentent des points fortement marqués. Par leur aspect général, les Microhjmma se rapprochent beaucoup de certains Aléocharides, surtout du genre Homalota, mais ils ont les caractères des Oxytélides. On ne connaît pas les différences sexuelles. Un fait curieux doit être signalé à propos de l'histoire de ce genre, c'* , que ces Insectes se trouvent sur le rivage de la mer, et qu'ils sont placés de telle sorte qu'ils sont submergés par les flots et qu'ils doivent rester sous l'eau au moins pendant quatre heures de suite. On tonnait les métamorphoses des Microlymmes et l'on en est redevable à Johnstone, ainsi que nous l'apprend M. Weslwood dans son Introduction à l'Entomologie. Le corps de la larve est allongé, rétréci; la tête oblongue, déprimée; les mandibules falciformes, fortement dentées en dedans; les mâchoires sont à lobes biarticulés; les palpes maxillaires ont quatre articles, les deux premiers épais, le premier court, les troisième et quatrième minces, presque égaux en longueur; la lèvre est quadrangulaire; les palpes labiaux sont minces, biarticulés; les antennes n'ont que quatre articles, les premier, second et quatrième d'égale longueur, le troisième du double plus long; le corselet est plus grand que les segments suivants, ceux-ci sont presque égaux, excepté le dernier, qui est le plus petit et qui présente deux soies à son extrémité; les pieds sont courts. La nymphe offre sur plusieurs parties de son corps des poils plus ou moins forts.
Une seule espèce, de petite taille et noirâtre, entre dans ce genre, c'est le Microhjmma brevipenne, que Gyllenhall plaçait dans le genre Omatium, et auquel M. Westwood applique la dénomination de Microhjmma Jolinslonis {May. of Zool. et Bot., II, p. 130, tab. IV, fig. 1). C'est aux bords de la mer, principalement en Angleterre, qu'on a jusqu'ici signalé cette espèce.
5«" GENT.E. — SYNTOMIE. SYNTOMIUM Curtis, 1824
Brilish Enlomology, t. V.
2uvT(i|/.o;, raccourci.
Corps très-court, très-épais, ailé; tête un peu plus petite et plus étroite que le corselet, rélrécie à la base; yeux médiocres, globuleux, légèrement proéminents; labre transverse, sinué au milieu; mandibules peu proéminentes, très-courtes, très-épaisses, mutiques; mâchoires à lobes très courts, palpes maxillaires courts, à premier article petit, second obeonique, troisième un peu plus grand, plus épais, quatrième petit, acuminé; palpes labiaux la dépassant, à deux premiers articles égaux, troisième un peu plus petit; lèvre à menton carré transversalement; languette large, sinuée au milieu, membraneuse, avec deux spinules courtes et aiguës au milieu; paraglosses égalant la languette; antennes droites, à premier et second articles très-épais, troisième plus long que les suivants, obeonique, quatrième à huitième petits, subglobuleux, les trois derniers distinctement plus épais, formant une massue oblongue; corselet transverse, plus étroit que les élytres : celles-ci arrondies à leur extrémité; abdomen de la largeur des élytres; plan en dessus, convexe en dessous, largement marginé sur les cotés; pieds très courts, â cuisses intermédiaires rapprochées; tous les tibias simples; tarses de cinq articles, les quatre premiers courts, égaux, le cinquième égalant en longueur ceux-ci réunis.
Les Syutomium foui exception à la règle à peu près générale pour les espèces européennes de Si nyliniens en ce que leur corps est entièrement couvert dune couleur métallique brillante; on y remarque quelques points fortement imprimés. On les trouve dans les bois ombragés et humides, et leu.' démarche est des plus lentes. D'après Ericlison, la larve de ces Insectes est glomèriforme, arrondie, convexe, lisse, d'un noir brillant; elle offre en général plu-,; de rapports avec les larves des Silphales qu'avec celles des Staphyliniens. On n'en connaît qu'une espèce, le Sijntomium œneum, placé par Millier dans le genre Omalium, et que M. Curtis désigne sous le nom de nigro-ceneum; c'est une des espèces les plus belles de notre faune d'Europe; elle a des reflets métalliques très-brillants; on la trouve dans les lieux ombragés et humides de l'Angleterre, de la Suisse et de l'Allemagne; mais on ne l'a pas encore signalée en Fiance.
HUITIEME TRIBU
P1EST1TES PIESTITES Ericlison, 1840 Gênera ei Species Siai>liy!inoruni.
Labre court, transverse, sinué vers le milieu de l'extrémité, corné, présentant deux lanières de forme et de structure différentes; mandibules fortes, dentées, proéminenles, souvent droites, d'autres fois mutiques, et, dans quelques cas, cornues chez les mâles; mâchoires à lobes variables; palpes maxillaires filiformes, à premier article petit; palpes labiaux courts, filiformes; menton corné, excepté dans la portion qui couvre la languette; celle-ci membraneuse, souvent bilobée; paraglosses n'existant pas dans le pjus grand nombre des espèces, et réunis à la languette chez quelques-uns; antennes insérées sous la marge latérale du front, de onze articles, droites, filiformes, quelquefois de la longueur du corps; tète comme sortant du corselet sans col distinct, légèrement rétrécie vers la base; corselet entièrement corné, souvent de la largeur des élytres, remontant au delà de ces derniers organes ou appliqué à leur base; écusson distinct; élytres de la longueur de la poitrine; abdomen composé de six segments, le septième n'étant pas visible, de forme variable, suivant les genres; pieds très-courts, très-forts, à hanches antérieures petites, globuleuses, à tibias, surtout les antérieurs, quelquefois épineux, ou bien mutiques; tarses de cinq articles simples.
Cette tribu, qu'Erichson indique sous le nom de Pïesiini, est principalement caractérisée par lui, ainsi : stigmates prothoraciques cachés; hanches postérieures transverses, les antérieures globuleuses, non avancées; trochanters postérieurs simples. Elle est très-voisine de la tribu des Oxytélites, avec laquelle Latreille la confondait; la structure du labre est semblable dans toutes les deux, mais les Piestiles se distinguent très-facilement par leurs hanches antérieures globuleuses, non découvertes, et par leur abdomen dans lequel le septième segment n'est jamais visible. En général, on remarque sur le front des mâles des cornes ou des épines. Quant aux différences sexuelles, elles sont les mêmes que celles que nous avons déjà signalées et se trouvent particulièrement dans la composition des derniers segments abdominaux.
Les l'iestites sont des Insectes qui, presque tous, vivent sous les écorces plus ou moins putréfiées des arbres, et ce n'est que rarement et peut-être même accidentellement que l'on en rencontre quelques-uns sur le sol. Ce sont, pour des Staphyliniens, des Insectes d'assez grande taille, remarquables par le grand aplatissement de leur corps et leur forme toute particulière. On sait peu de choses sur leurs mœurs, et l'élude de leurs métamorphoses n'a encore été qu'ébauchée; c'est ainsi que M. Th. Lacordaire, comme nous le dirons, a donné la description d'une larve et d'une nymphe qu'il suppose, avec quelque fondement, devoir se rapporter au genre des Piestus, plus connu, en France au moins, sous la déQomination de Zirophorus, et que M. Westwood a parlé de la larve du Pro- (inaiha tfuadnooriùt.
Les espèces rangées dans celte tribu ne sont pas très-nombreuses, car on n'en a encore décrit qu'une cinquantaine; elles se rapportent à toutes les contrées du globe, exceplé à l'Océanie; mais
c est surtout l'Amérique qui en fournit le plus; viennent ensuite l'Afrique, surtout l'île de Madagascar, l'Asie et enfin l'Europe, où on n'en a signalé que deux espèces seulement.
Erichson ne plaçait dans cette division que six genres, ceux des Lcpiochirus, Lispinus, Piestus (Ziropliorus), Prognalha, Isomalus et llypotelus; nous y joindrons ceux des Eleusis et Chasolium, qui, nous l'avouons, ne sont peut-être pas très-distincts de ceux des Piestes pour le premier, et des Isomales pour le second.
1er GENRE. - LEPTOCHEIRE. LEPTOCHIRVS. Germar, 1824.
Suecies Insecioruni novoium. , \eitto;, léger; jr.etp, main.
Fig. ^4. — lep.'ocAtVu»
Jai-.iHic.ii
Corps de médiocre grandeur, allongé, déprimé, ailé, a abdomen rétréci, cylindrique; tète découverte, droite, presque carrée; yeux petits, arrondis, proéminents; labre émarginé, à lanières membraneuses longues; mandibules fortes, droites, très-dentées; mâchoires à lobes membraneux; palpes maxillaires à premier article petit, deuxième allongé, en massue, troisième plus de moitié plus court, obeonique, quatrième un peu plus grand que le troisième, cylindrique, acuminé à sa terminaison; lèvre à menton rétréci; languette bifide, à lanières linéaires, divergentes, membraneuses; palpes labiaux presque égaux à la languette, à deux premiers articles cylindriques, troisième plus petit, acuminé; antennes légèrement plus longues que la tête et le corselet, à premier article grand, en massue, second petit, globuleux, les autres moniliformes; corselet de la largeur des élytres, carré; écusson petit, triangulaire; élytres presque carrés, à angles postérieurs arrondis; abdomen de moitié plus étroit que les élytres, presque cylindrique; piedscourts, à fémurs épais, et tibias étroits; tarses très-courts, débiles, à quatre premiers articles petits, égaux.
Ce genre, qui renferme des espèces d'assez grande taille pour des Staphyliniens, était confondu avec les Ziropliorus, dont il se distingue aisément, et avait reçu de Leach le nom de Irenœus (npnaioc, tranquille). Leur corps présente quelques poils; le corselet a une ligne canaliculée de points enfoncés, et les élytres sont lisses. On en connaît une dizaine d'espèces propres à l'Amérique méridionale, à Java et à Madagascar. Le type est le Lepioclûrus maxillosus, du Brésil, que Fabricius rangeait dans le genre Cucujus, et qui a reçu de M. Perty le nom de L. brunneoniger, et de M. de Castelnau, celui de L. Cayermemis; une espèce de Java porte la dénomination de L. unicolor, Castelnau, et une autre de Madagascar, celui de L. ebenimts, Erichson. Ces Insectes se trouvent généralement sous les écorces des arbres en voie de décomposition.
2"" GENRE. - LISPINE. LISPIAUS. Erichson, 1840.
Gênera el Species Slaphylinorom.
Aiairo;, maigre.
Corps linéaire, un peu déprimé, ailé; tête droite; yeux arrondis, peu proéminents; labre petit, avec deux lanières triangulaires, membraneuses; mandibules simples, falciformes, mutiques, peu proéminentes; palpes maxillaires courts, à premier article petit, second long, obeonique, troisième court, très-épais, quatrième long, cylindrique; lèvre à menton rétréci; languette assez ample, trilobée, à lobes latéraux larges; palpes labiaux un peu plus longs que la languette, à articles égaux en longueur; antennes à peu près de la longueur de la tête el du corselet, très-épaisses, a premier
Fiji 7ô. — lîs/imii anguslatut
et troisième articles un peu plus longs que les autres, qui sont transverses; corselet carré, appliqué contre la base des élytres; écusson petit, triangulaire; élytres tronqués; abdomen linéaire, légèrement déprimé; pieds courts, à fémurs très-épais, comprimés, à libias minces, tous mutiques; tarses petits.
Les Lispimts se distinguent particulièrement des Leptochirus par leurs mandibules et leurs tibias mutiques. Leur corps est glabre, souvent ponctué, et avec des élytres présentant des stries vers la suture. C'est à Erichson à qui l'on doit la description des sept espèces qui entrent dans ce genre, et qui proviennent, pour la plupart, du midi de l'Amérique. Comme type, nous indiquerons le Lispimts attcnuaius, Erichson, de l'Ile de Puerto-Rico, ainsi que \'L. angustatus que nous figurons.
5"" GENRE. - ELEUSIS. ELEUSIS. Castelnau, 1855.
Études eniomologiqucs. Nom mythologique.
Antennes longues, à articles allant en grossissant jusqu'à l'extrémité; palpes terminés par un article court, grêle et pointu; corps déprimé; tête très-grande, carrée; mandibules avancées, arquées; corselet très-court, moins grand que la tête, tronqué en avant, presque en demi-cercle en arrière; élytres carrés; abdomen très-déprimé.
Erichson n'a pu avoir cet Insecte en nature lorsqu'il a fait son grand travail de révision sur la famille des Staphyliniens; mais il croit qu'il ne diffère pas notablement des Pieslus, et qu'il doit probablement y être réuni.
D'après M. de Castelnau, ce genre ne renferme qu'une seule espèce propre à Madagascar, et à laquelle il a appliqué la dénomination d'Eleusis tibialis.
4" GENRE. - PIESTE. P1ESTUS Gravenhorst. 1806.
Monographia Brarlielylrorura.
IliejTo;, comprimé.
Corps d'assez grande taille, oblong, déprimé, ailé; tête plus étroite que le corselet; yeux petits, peu proéminents; labre transverse, tronqué à l'extrémité, à angles antérieurs arrondis, et avec des lanières membraneuses, étroites, linéaires; mandibules fortes, dentées; mâchoires a lobes membraneux; palpes maxillaires à premier article petit, second allongé, un peu arqué, troisième moitié plus court, quatrième un peu plus long que le second, cylindrique, obtusément acuminé vers l'extrémité; lèvre à menton arrondi en avant; languette membraneuse, coupée au milieu, tronquée à l'extrémité; palpes labiaux courts, dépassant à peine la languette, a articles de longueur égale; antennes allongées, à premier article très-long, deuxième petit, obeonique, troisième long, les suivants cylindriques, pubescents; corselet de la largeur des élytres, transverse, carré; écusson petit, triangulaire; élytres tronqués; abdomen à peine plus étroit que les élytres, moins long, à pénultième article un peu plus long que les autres, et à dernier obtus; pieds courts, à fémurs très-épais, à tibias étroits: les antérieurs avec des crénelurcs à l'extérieur, et les postérieurs mutiques; tarses à quatre premiers articles égaux, le dernier grand, et presque de la même longueur que tous les autres réunis.
Chez les Pieslus, le corps est pubescent; la tète, le corselet et les élytres, sont très-glabres; quelques stries se remarquent sur diverses parties. Une espèce de ce genre, connue par Fabiicius, était placée avec les Cucujus; Olivier en décrivit une seconde, qu'il range avec les Oxylelus; une troi
sième, que fit connaître Gravenhorst, lui servit de type pour le genre Piestus. Plus tard, Datman [Acla Holmiœ Vctensk., 1821) donna à ce groupe le nom de ZinoruoRE Zirophorus (Çeij«, mitre; capot, porteur), et cette dénomination fut adoptée par Latreille, ainsi que par la plupart des entomologistes français, et comprit en même temps que les Insectes de ce genre, ceux que Germar dési. gnait sous le nom de Leptochirus. M. Gray (Anim. kiugd., t. XIV, 1852) créa le genre Tricliorijne (»piÇ, poil; Mpwn, massue) pour un Insecte de Cuba [Trichoryne slriata), qu'Erichson rangea dans le genre Piestus (P. ertjlhropus). C'est à M. de Castelnau que l'on doit d'avoir restitué a ce groupe le nom de Gravenhorst, et son exemple a été suivi par Erichson.
Dans quelques mâles, les antennes sont plus longues que dans les femelles, et leur troisième article est distinctement pénicillé; mais ce caractère est loin d'être constant, et, dans le plus grand nombre des espèces., on ne voit pas les différences sexuelles apparentes.
Fig là — l'uslus sptnosus Fig. 77. — Piestus sconaceus.
Les Piestus, dont on connaît une dizaine d'espèces, semblent tous propres à l'Amérique, et ils se rencontrent sous les écorces des arbres à demi décomposées. C'est probablement à l'une des espèces de ce genre (P. longicornis, Lacordaire), de forme très-déprimée, à élytres rouges, antennes très-longues, que doit se rapporter une larve que M. Lacordaire a trouvée dans les forêts du Conana, près Cayenne, sous une écorce où l'espèce en question était le seul Coléoptère existant, et dont il a donné la description dans le tome IIe (1825) des Nouvelles Annales du Muséum. Cette larve était longue d'environ quatre lignes, de forme ramassée, légèrement conique à chaque extrémité, grise, veinée de blanc, avec la tête noire, écailleuse, pourvue de deux mandibules très-fortes, épaisses, bifides, avec la dent supérieure relevée comme dans l'Insecte parfait. Les autres parties delà bouche étaient à peine visibles à la loupe, et deux petits palpes, les seuls que l'auteur put distinguer, parurent se terminer par un article aciculaire extrêmement aigu. Chaque anneau du corps portait deux mamelons ou papilles, placés transversalement. Les mouvements de cette larve étaient très-lents, et sou odeur nauséabonde. Plusieurs individus, conservés pendant quelques jours, se renfermèrent bientôt dans une coque allongée, brunâtre, légèrement flexible, mais aucun Insecte parfait n'en sortit.
On connaît une douzaine d'espèces du genre Piestus; ce sont, relativement aux autres espèces de la famille que nous étudions, des Insectes d'assez grande taille; ils sont presque tous d'un noir trèsbrillant. Le type, et le seul que nous citerons, est le Piestus bicornis, placé par Olivier dans le genre Oxtjlelus, et qui a reçu successivement les noms de Zirophorus [routicornis, Dalman; Z. striatus, Guérin-Mcneville, et Z. cxijtclinus, Castelnau : il n'est pas rare en Colombie.
t"" GENRE. - PROGNATHE. PROGNATBA. Latreille, 182b.
Familles naturelles.
Ilpo, devant, "yviôcç, mtcboire,
Corps allongé, déprimé, ailé; tête assez grande, présentant, chez les mâles, de chaque coté, auprès des veux, une corne horizontale, et ayant le front, antérieurement, arrondi chez les femelles; yeux petits, arrondis, peu proéminents; labre transveree, sinué légèrement au milieu, avec des lanières membraneuses, petites, étroites, linéaires; mandibules falciformes, aiguës, peu proéminentes, dilatées en forme de cornes chez les mâles, et simples chez les femelles; mâchoire à lobe interne étroit, l'externe semi-circulaire, tous deux membraneux, ciliés à l'extrémité; palpes maxillaires â premier article petit, deuxième médiocrement allongé, troisième de beaucoup plus court, quatrième long, à extrémité acuminée; lèvre à menton transverse, rétréci légèrement sur les côtés, tronqué à l'extrémité; languette membraneuse, bilobée; palpes labiaux courts, dépassant à peine la languette, à trois premiers articles presque égaux, le dernier légèrement acuminé; antennes du mâle presque de la même longueur que le corps : celles de la femelle seulement un peu plus longues que la tête et le corselet, toutes à premier article plus épais que les autres, deuxième et troisième oblong-conique, les autres cylindriques; corselet quadrangulaire, appHqué droit sur la base des élytres; écusson petit, triangulaire; élytres tronqués; abdomen de la largeur de ceux-ci, linéaire, marginé; pieds très-courts, à fémurs, principalement les postérieurs, légèrement épais, à tibias rétrécis, cl les antérieurs épineux; tarses petits, à quatre premiers articles très-courts, soyeux en dessous.
Le corps des Prognathes est légèrement pubescent, avec la tête et le corselet glabres, et les élytres marqués de séries de points. Ce genre, créé par Latreille en 1825, correspond entièrement à celui des Siagonie Siagonium (ma-yuv, mandibule), indiqué par MM. Kirby et Spence (Introd. ent., t. I ) dès 1818, et conséquemment le nom des auteurs anglais ayant l'antériorité aurait dû être adopté, s'il n'avait pas eu l'inconvénient d'être trop semblable à la dénomination d'un genre de Carabiques. Du reste, l'usage a consacré le nom de Prognalha.
M.Wcslwood {Introd. to the modem, class. Ins., t. 1, p. 168 et fig. 16, n° 12, et Zool.journ., n" 9) indique et figure la larve d'une espèce de ce genre, le Prognalha quadricornis.
On ne connaît que deux espèces de ce groupe; toutes deux habitent l'Europe, et se trouvent sous les écorces des arbres. Ce sont le Prognalha quadricornis, Kirby et Spence, que M. ISIondel a nommé P. rujipinnis, et qui se trouve en France, en Angleterre et en Allemagne, et P. humcralis, Germar, propre aux montagnes de la Hongrie.
6"" GENRE. - 1SOMALE. ISOMALUS. Erichson, 1840.
Gênera el Spctics Slapliylinnrum.
l7Cf/.a).oç, parfaitement égal.
Corps allongé, linéaire, un peu déprimé, plan, probablement aptère; tête droite, grande, carrée, mutique dans les deux sexes, arrondie antérieurement sur le front; yeux petits, arrondis, peu proéminents; labre petit, transverse, à angle apical terminé par deux lanières étroites, membraneuses; mandibules petites dans les deux sexes; mâchoire à lobe interne étroit, l'externe semi-circulaire, membraneux, et corné à la base; palpes maxillaires très-courts, à premier article petit, deuxième de moitié plus court que le troisième, quatrième un peu plus long que le deuxième, un peu acuminé; lèvre ù menton court, rétréci en dedans, à extrémité arrondie; languette membraneuse, large, tiisinuée à l'extrémité, ciliée; palpes labiaux à peine plus longs que la languette, à articles allant en décroissant, le dernier un peu acuminé; antennes à peine plus longues que la tête et le corselet
réunis, filiformes, lâchement poilues, a premier article, un peu épais, deuxième et troisième légèrement plus minces que les autres, quatrième à dixième allant sensiblement en épaississant, dernier arrondi; corselet fortement rétréci vers la base, anguleux sur les côtés; écusson semi-circulaire; élytres tronqués; abdomen de la largeur des élytres, linéaire, un peu marginé; pieds courts, à fémurs comprimés, à tibias minces, et tous simples; tarses petits.
Le genre lsomalus, dont toutes les espèces ont le corps glabre, se distingue principalement des Prognatha par l'organisation de sa bouche et par ses mandibules mutiques dans les deux sexes. Le mâle semble avoir la tête un peu plus grande que la femelle.
On ne connaît que cinq espèces de ce genre, propres à Madagascar et à l'Amérique méridionale, et toutes décrites par Erichson. Comme type, nous citerons X Isomalus complaiiaïus, Erichson, de Madagascar.
C'est auprès, sinon avec ce genre, que doit être rangé le groupe des Lciosoma iv.c-,, lisse; swu.a, corps), créé par M. Chevrolat, et simplement indiqué dans la 5e éd. du Catalogue des Coléoptères deM.Dejean en 1857. On n'y place qu'une espèce, le Lciosoma inlerruptus, Dejean, de Carthagène. Erichson y réunit également le genre suivant, qui a avec lui une grande analogie.
;. 78. — homafai complanalus.
7me GENRE. - CHASOL1E. CHASOLIUM. Caslelnau, 1855.
Études enlomologiques.
Nom propre.
Antennes composées d'articles grenus, allant un peu en grossissant jusqu'à l'extrémité : le dernier ovalaire, pointu; palpes à dernier article petit, grêle, pointu; corps déprimé; jambes antérieures offrant, vers leur milieu, un angle assez fort, et, dans la moitié inférieure, des dentelures à peine sensibles le long du bord externe; tête très-grande, très-déprimée; yeux latéraux, très-petits; mandibules grêles, assez saillantes; corselet cordiforme, creusé au milieu, très-élevé sur les côtés; écusson petit; élytres carrés, très-courts; abdomen long, déprimé; pattes moyennes; tarses grêles.
H. de Castelnau n'y place qu'une espèce, le Cliasoltum Ernesdni, qui habite Madagascar, et est de la taille des Piestus.
8°" GENRE. - HYPOTÈLE. IIYPOTELVS Erichson, 1840
Gênera et Species Staphyliuorum.
ïitOTiXr.ç, tributaire.
Corps petit, linéaire, un peu déprimé; tête un peu plus petite que le corselet, droite, arrondie en avant sur le front, immarginée; yeux arrondis, proéminents; labre court, transverse, sinué, et offrant quelques poils vers le milieu; mandibules petites, peu prononcées, mutiques, ciliées en dedans; mâchoires à lobes oblongs; palpes maxillaires à premier article petit, deuxième très-grand, obconique, troisième beaucoup plus court, quatrième égal à ceux-ci réunis, cylindrique, obtusément acuminé a l'extrémité; lèvre à menton semi-circulaire; languette large, transverse, membraneuse, incisée légèrement au milieu; palpes labiaux courts, très-épais, à premier article grand, second et troisième petit; antennes presque de la même longueur que la tête et le corselet, très-épaisses, à premier article fusiforme, un peu denté
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au milieu intérieurement, les autres obconiques, les cinquième à dixième presque égaux, le dernier arrondi; corselet quadrangulaire, applique sur la base des élytres; écusson triangulaire; élytres tronqués: abdomen de la largeur des élytres, linéaire, marginé; pieds très-courts, à fémurs légèrement épaissis, à tibias antérieurs épineux; tarses petits, à dernier article presque égal a tous les autres réunis.
Les Hijpotelus ont l'aspect général des Prognatha, et en même temps offrent quelques-uns des caractères des Oxytèlites. Leur corps est lâchement pubescent; la tète, le corselet et les élytres sont glabres.
Les deux seules espèces placées dans ce groupe ont reçu d'Erichson les noms de Ilypotelus pusitlus, du Brésil, et //. prœcox, de Colombie
NEUVIEME TRIBU
PHLOEOCIIARITES. PHLOEOCHARITES. Ericlison. 1810.
Gênera el Specles Siaphylinoruto.
Labre transverse, corné, simple ou avec un lobe membraneux à l'extrémité; mandibules trèscourtes, falciformes, un peu découvertes, avec une lanière membraneuse en dedans; mâchoires à lobe interne rhomboïdal, l'externe oblong présentant des poils à l'extrémité; palpes maxillaires à premier article petit, filiformes ou a troisième article épais, quatrième petit, subulé; menton corné, très-court, transverse, tronqué à l'extrémité; languette membraneuse, bilobée; paraglosses égalant en longueur la languette, ou bien courts et réunis à la languette; palpes labiaux filiformes; antennes insérées sur les cotés de la marge du front, de onze articles droits, filiformes; tête droite comme sortant du corselet, sans col distinct; corselet de la largeur des élytres et appliqué à leur base; écusson distinct; élytres de la longueur de la poitrine; abdomen allongé, marginé, de six segments, le septième étant rétractile et très-rarement visible; pieds très-courts, ù hanches antérieures coniques, découvertes, les intermédiaires rapprochées, et les postérieures transverses; tibias terminés par de fines spinules; tarses de cinq articles, tantôt les antérieurs dilatés, tantôt simples.
Erichson a créé cette tribu sous le nom de Phlœocliarini, et il lui assigne pour principaux caractères : stigmates prothoraciques cachés; hanches postérieures transverses, les antérieures coniques, avancées; trochanters postérieurs en arc-boulant; ocelles nuls. Les Insectes de celte division se rapprochent beaucoup des Omalites, mais ils s'en distinguent au premier aspect par le manque d'ocelles, par la joue des mâchoires, qui est mutique, par leurs élytres non aussi longues que la poitrine, et enfin par leur abdomen, qui est largement marginé. Ils ont aussi de nombreux rapports avec les deux tribus précédentes, mais ils sont différenciés des Oxytèlites par leur septième segment abdominal rétractile, et des Piestinites par ce même segment, qui existe encore, et par leurs hanches antérieures distinctement coniques. Enfin ils ont aussi quelque analogie avec les Tachyporites, surtout les Botetobius, mais un caractère de première valeur les en distingue, c'est-à-dire que leurs stigmates antérieurs sont cachés.
Cette tribu ne comprend que trois espèces réparties en deux genres, ceux des Olislkœrus et des Plilaocharis, et toutes sont européennes; celle unique du dernier de ces genres se rencontre, mais assez rarement, presque partout, et les deux autres du premier genre sont encore plus rares et propres à la Laponie et à la Dalécarlie. Ce sont de très-petits Coléoptères qui semblent vivre exclurivement sous les écorces des pins, lorsque ces arbres commencent à se pourrir. On ne sait rien sur l'histoire de leurs métamorphoses.
1" GENRE. — OLISTHJERE. OUSTIEEREUS. Dejean, 1833.
lu Erichson, Gênera et Specics Staphjlinoram.
OXtoôaipw, je glisse
Corps allongé, linéaire, déprimé, ailé; tête découverte, rétrécie à la base, atténuée vers la boni lie: yeux petiis. arrondis, à peine proéminents; labre transverse, simple, tronqué à l'extrémité; mandibules légèrement proéminentes, mutiques, à extrémité falciforme; mâchoire à tige médiocrement allongée, à lobe externe corné, l'interne membraneux; palpes maxillaires filiformes, à premier article petit, second médiocrement long, un peu arqué, sensiblement épaissi vers l'extrémité, troisième un peu plus court, légèrement obeonique. quatrième plus petit encore, acuminé; lèvre a menton court, transverse; languette arrondie, à extrémité bifide; paraglosses beaucoup plus courts que la languette, à extrémité libre; palpes labiaux à deux premiers articles cylindriques, égaux entre eux, troisième oblong, arrondi, plus petit que chacun des autres; antennes allant en s'épaississant sensiblement vers leur extrémité, à trois premiers articles obeoniques, égaux en longueur, le premier un peu plus épais, les quatrième et cinquième presque globuleux, les suivants manifestement un peu transverses, le dernier brièvement arrondi; corselet de la largeur des élytres, rétréci vers la base et tronqué a l'extrémité; écusson assez grand, triangulaire; élytres à extrémité interne droite, l'externe obliquement tronquée; abdomen allongé, linéaire, marginé sur les côtés; pieds très-courts, les intermédiaires rapprochés de la base, à tibias un peu épineux; tarses peu allongés, à quatre premiers articles allant en décroissant également, le cinquième un peu plus court que ceux-ci réunis.
Dans ce genre, dont les espèces étaient anciennement placées avec les Omalium, la tête et le corselet sont très-lisses; les élytres un peu striés avec les points de la suture fortement marqués, et l'abdomen pubescent et présentant quelques poils épars. C'est sous les écorces des pins dans un état de décomposition assez avancée que l'on rencontre ces Stapliyliniens. Les deux seules espèces qu'on y range sont les Olisthœrus megaeephalus (Omalium), Zelterstedt; de la Laponie et de la Dabc arlie, et 0. substriatus (Omalium), Gyllenhall, qui habite les mêmes pays que l'espèce précédente.
2"" GENRE. - PHLŒOCMRE. PHLOEOCHARIS. Mannerheim, 1831.
Précis d'an arrangement des Bracbélylres. «M.gigç, écorec ; y.apieiî, qui aime.
Corps petit, allongé, subdéprimé, ailé; tête plus petite et plus étroite que le corselet, rétrécie lé gèrement vers la base, droite; yeux semi-globuleux, proéminents; labre transverse, légèrement émarginé au milieu, à extrémité membraneuse; mandibules peu apparentes, unidenlées en avant du milieu; mâchoires à lobes coriaces, l'interne poilu et obliquement tronqué à l'extrémité intérieure, l'externe beaucoup plus grand; palpes maxillaires subulés, poilus, trè's-courts, à premier article petit, second légèrement allongé, troisième épais, quatrième mince, subulé; lèvre à menton court, iransverse; languette membraneuse, courte, bilobée; paraglosses libres, dépassant à peine la languette, membraneux, ciliés en dedans; palpes labiaux à premier article cylindrique, second beaucoup plus court que lui, troisième égalant la longueur du premier, mais plus grêle et à extrémité acuminée; antennes plus courtes que la tète et le corselet réunis, à premier article cylindrique, \t deuxième plus épais, arrondi, le troisième grêle, obeonique, les quatrième a dixième presque globuleux, sensiblement plus grands et plus épaissis, le dernier ovoïde; corselet assez ample, Iransverse; élytres tronqués à l'extrémité, èmarginés vers l'angle externe; abdomen marginé, un pin rein 'i vers l'extrémité; pieds très-courts, les intermédiaires rapprocliés de la base, à tibias pubeFiu- ii..
cents; larses petits, a quatre premiers articles très-courts, les antérieurs légèrement dilatés, le cinquième égalant en longueur les quatre autres réunis.
Dans les Phloeochares, le corps est entièrement ponctué et finement pubescen*. On n'en a décrit qu'une seule espèce, le Pklœockaris subtilisHtna, Mannerheim, que l'on trouve dans presque toute l'Europe sous les écorces sèches de pin, et qui est de très-petite taille.
DIXIEME TRIBU
OMALITES. OMALITES. Eriehson, 1840.
i.i': ri.i ri Spooies Slapliyliniinini.
Labre transverse, corné-, mandibules courtes en forme de faux, dentées ou mutiques; mâchoires à lobes membraneux, l'interne court armé d'un onglet corné, l'externe avec des poils à l'extrémité, souvent tous deux linéaires; palpes maxillaires filiformes, à premier article petit; menton corné, transverse, rétréci en dedans, tronqué à sa terminaison; languette membraneuse, large, bilobée; pas de paraglosses; palpes labiaux courts, filiformes; antennes insérées sur le côté de la marge frontale, de onze articles, droits, filiformes; tète droite, fortement unie au corselet, avec deux ocelles sur le front; corselet marginè sur les côtés; éeusson distinct; élytrrs plus petits ou plus grands que la poitrine, couvrant quelquefois la plus grande partie de l'abdomen, immarginés sur les côtés, à angle apical externe fortement arrondi; abdomen déprimé, subtilement marginè, arrondi à l'extrémité, de six segments distincts, le plus habituellement; pieds à hanches antérieures coniques, avancées, les intermédiaires rapprochées ou n'étant séparées que par un faible espace, et les postérieures transverses; trochanters postérieurs forts; tibias inermes ou avec îles épines terminales trèsfines; tarses de cinq articles, les postérieurs à quatre premiers articles allant sensiblement en décroissant, le second plus ou moins allongé, ou bien les deux premiers égaux et les deux suivants plus longs, dans d'autres cas les quatre premiers articles égaux, courts, égalant en longueur, étant réunis, les quatre autres; les crochets tarsiens souvent simples, quelquefois terminés par une lanière membraneuse.
Cette tribu, à laquelle Eriehson donne le nom d'Oma/ini, est caractérisée d'une manière plus générale : par ses stigmates prothoraciques cachés, par ses hanches postérieures transverses, les antérieures découvertes, coniques, par ses trochanters postérieurs très-forts, et par ses deux ocelles Elle est composée des anciens genres Anthophagut et Qmalium de Gravenborst, à l'exception de quelques espèces, qui en ont été retirées pour entrer dans les tribus des Oxytélilcs, Caprophilinites et l'rotéinites; elle se dislingue très-facilement de toutes les autres tribus par ses deux ocelles frontales, par le lnlie interne des mâchoires terminé par un onglet corné et par ses élytres de la longueur de la poitrine, arrondis à leur extrémité extérieure. Chez les mules, le sixième segment abdolâinal est tronqué ou émarginé inférieurcment, le septième excessivement petit; les femelles présentent souvint un petit stylet pointu à l'extrémité de l'anneau anal.
Les Omalites sont des Coléoptères de très-petite taille et de couleur assez foncée; ils sont difficiles à distinguer entre eux, aussi les recherche-t-on peu et aussi n'en a-l-on pas jusqu'ici décrit pins de cent cinquante espèces. Leurs mœurs sont assez peu connues; on sait seulement qu'ils aiment les endroits humides et ombragés, et qu'on les rencontre habituellement sur les herbes, sur les fleurs, sons les écorces des arbres, sous les pierres, etc. On ignore complètement l'histoire de leurs métamorphoses. Presque tous habitent l'Europe, mais on en a aussi signalé quelques espèces en Amérique, en Afrique et même en Asie; ei nul doute que, lorsque les naturalistes voyagi mis voudront rechercher ces Insectes, on en aura un grand nombre de toutes les parties du monde.
Eriehson ne comprenait que dix genres dans cette tribu; pour nous, qui y rangerons des genres de MM. de Castelnau. Sahlberg et kirhy. indiqués OU rejetée par Eriehson, ainsi que d'antres groupes < mis par MM. Heer, Gay et Solicr, depuis la publication du Gênera ci Speclei Slaphylinorum, nous
y placerons dix-huil genres, ce sont ceux des Antbopbage, Psysognathe. Homalotrique, Lestève,Géo drome, hto, expédie, Acidote, Olephroo, Chevrièrie, Lathrimêé, Déliphre, Omalie, Xylodrome, Plilœ nome, Amliobie. Boréopbile et Coryphie.
1" GENRE. - ANTHOPIIAGE. ANTBOPHAGUS. Gméahorst, 1802.
Micnfpten BfQnswlSMoa.
Av9'.ç, fleur ; f'-y-îi nourriture.
Corps allongé, un peu déprimé, ailé; tête découverte, de la largeur ou même plus large que le corselet, rhomboïdale. rétrécie à la base, attachée au corselet par un col cylindrique; yeux médiocres, arrondis, proéminents; deux ocelles placés sur la marge supérieure des yeux; lèvre transverse, uo peu sinuée à l'extrémité; mandibules bidentées en avant de l'extrémité; mâchoires à lobes membraneux, terminées par un crochet corné; palpes maxillaires médiocrement allongés, à premier article petit, les autres égaux entre eux, le troisième légèrement obconique et le quatrième un peu acuminé à l'extrémité; lèvre à menton court, transverse, à peine sinuée à l'extrémité; languette membraneuse, bilobée, à lobes sinués intérieurement; palpes labiaux à premier article très-court, second plus long, plus épais, troisième au contraire petit, acuminé; antennes filiformes, assez longues et assez grêles; corselet beaucoup plus étroit que les élytres, cordiforme ou rétréci vers la base; écusson triangulaire; élytres dépassant à peine la poitrine; abdomen largement marginé; pieds allongés, grêles; tibias mutiques; tarses à premier article légèrement allongé, quatrième présentant des poils en dessous, cinquième presque toujours avec deux lanières membraneuses et à crochet aussi long que les articles eux-mêmes.
Le corps des Anthophages est glabre et légèrement pubescent; la tête, le corselet et les élytres sont ponctués; deux ocelles obliques sont placés sur le iront. Par leur, forme générale, leur corselet cordiforme et leurs pieds allongés, grêles, les Anthophages, de même que les Lestèves, ont quelque ressemblance avec certains Carabiques, et plus particulièrement avec les Dromius. Le mâle diffère de la femelle par son septième segment abdominal visible eii dessous; dans quelques espèces, en outre, les mâles ont la tète dilatée et leurs mandibules sont très-allongées et très-épaisses. Les Anthophages sont des Insectes de petite taille qui se trouvent sur les herbes, dans les fleurs et même parfois dans les fruits.
Gravenhorst a créé ce genre, qui, pendant longtemps, a été-synonyme de celui des Lcsteva de La- Ireille; mais Erichson a trouvé que les deux groupes différaient entre eux, et il a donné la caractéristique de chacun d'eux.
On en connaît une douzaine d'espèces, toutes européennes, et M. Say en a signalé deux (Antlwphagus brunneus et verticalis) particulières à l'Amérique septentrionale. Les espèces les plus communes dans toute l'Europe sont les Antltopltagits caraboitles (Siapli.), Linné; abbreviatus (Carabus), Fabricius; testaceus, Gravenhorst, et plagiants {Staplt), Fabricius, ce dernier, qui présente de nombreuses variations et a aussi reçu plusieurs noms différents de divers auteurs.
2"' GENRE. - PHYSOGNATIIE. PHYSOGyATHUS. Gay et Solier, 1851.
HiltOfta Mm y pnliiira du Cbile : Coléoptères, riioîv, pois; Y'*"'-'» mâchoire.
Menton transverse, un peu émarginé antérieurement; mandibules courtes, dilatées â la base, bidentées â l'extrémité; palpes maxillaires à avant-dernier article dilaté, cyalhiforme, le dernier court, très-elroit, subcylindrique; palpes labiaux courts, dilates, recourbés, à dernier article court, très-
0 — /'. otacnrus
étroit, s'ubcylindrique; lèvre bilobée antérieurement; labre rectangulaire, presque en cane; antennes nioniliformes; corselet rétréci à la base; corps comprimé; tarses filiformes.
Ce genre, qui présente quelques rapports avec les Anfhophages et les Omalies, ne comprend qu'une seule espèce, découverte au Chili, et qui a reçue le nom de Physognathui obscurus, Gay et Solier, Celle espèce esl de petite taille et rappelle un peu, par sa l'orme générale, le genre des Pselaphus.
Zm' GENRE. — HOMALOTRIQUE. IIOMALOTMCIIUS. Gay et Solier, 1851.
Hisloria llsioa y politica de Chilc: Coleo|itcras. Op-aXoç, plat ; dpiÇ, rpt/os, poil.
Fi
Menton transverse, légèrement rétréci antérieurement; mandibules triangulaires, bidentées a l'extrémité, avec quelques poils comprimés, simples ou en rameau, fascicules, placés dans une fossette; labre large, émarginé en avant, presque cordiforme; palpes maxillaires à dernier article obeonique, l'avantdernier court, peu allongé; palpes labiaux courts, à dernier article arrondi, plus long que le précédent, à second et troisième articles plus courts que les autres; labre membraneux, transverse, arrondi sur les côtés, tronqué anté- / i rieurement vers son milieu, avec des poils latéraux comprimés, bifurques;
antennes allant sensiblement en épaississant vers l'extrémité, à articles quatrième à dixième nioniliformes, le dernier arrondi; tarses à quatre premiers articles courts, le dernier de la longueur de tous les autres réunis. Le genre Homalotrichus sert à MM. Gay et Solier à la création d'une tribu particulière, celle des Homalolriquittt, qu'ils placent immédiatement après celles des Staphylinites; nous ne croyons pas cette division assez bien caractérisée pour devoir être encore adoptée, et nous placerons le groupe générique unique qu'elle contient dans la tribu des Omalites auprès des Anthojiliagus, dont elle se rapproche par la forme générale, mais dont elle diffère par l'organisation de la bouche.
Un place dans le genre Homalotrichus trois espèces, toutes propres au Chili, et parmi lesquelles nous de citerons que 17/. impressicottis, Gay et Solier.
81 — Homalotrichus imprtitioollù.
4" GENRE. - LESTÈVE. LESTEVA. Latreille, 1790.
Histoire naturelle des Crustacés et des Insectes, l. IX. Atistom;, voleur.
Corps oblong, un peu déprimé, ailé ou aptère; tète découverte, à peine plus étroite que le corselet, rhomboïdale, rétrécie à la base; yeux médiocres, arrondis, assez proéminents; ocelles placés au-dessus de la marge supérieure des yeux; labre court, légèrement sinué vers l'extrémité; mandibules en forme de faux, aiguës, armées d'une petite dent au milieu; mâchoires à lobes cornés, allongés, linéaires, poilus antérieurement, termines intérieurement par un onglet; palpes maxillaires à premier et troisième articles courts, second et quatrième allongés, et ce dernier trois fois plus long que le troisième; lèvre a menton transverse, rétrécie vers l'extrémité; languette membraneuse, bilobée, a lobes arrondis; palpes labiaux à premier et troisième articles longs, second court; antennes filiformes, grêles, à premier article cylindrique, les suivants un peu obcoitiques, le dernier arrondi, acuminé vers l'extrémité; corselet plus étroit que les élylres, arrondi sur les côtés, rétréci vers la base; écusson triangulaire; élytres dépassant un peu la poitrine, à angle npical externe arrondi;
Fig. I. — Xalalis Ca/ilacei.
Fie. 5. — Trichoides vriiatns.
Fig. 3. — J'riuara //isyiiiosa.
Kig. i. — Notoxiu mulln.
l'ig. &, — TnchuJcs amnios.
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abdomen largement marginé., un peu acuminé vers l'exlrémilé; pieds allonge, grêles, à tibias pu- I iscenls, mutiques; tarses postérieurs a premier article allongé.
Les Lesteras ont tout à lait l'aspect général des Anthophages, avec lesquels ils ont élé longtemps confondus; mais ils s'en distinguent facilement par l'organisation de leur bouche, tout à fait différente, et par les caractères que présentent les palpes maxillaires. En outre, on voit une impression de chaque coté sur le front des Lestent, tandis que dans les Anthophagus on remarque deux lignes obliques au milieu de cet organe.
Le corps de ces Insectes est subtilement pubescent; la tête, le corselet et les élytres, offrent des points serrés ; on remarque aussi des impressions sur le front. Dans les mâles, le sixième segment abdominal est tronqué en dessous, et le septième segment visible seulement dans les femelles. Fig. 8-2 — Lateva
Les Lestèves sont des Insectes de petite taille que l'on trouve dans les bicoior.
herbes humides, ou bien que l'on rencontre sous les mousses que l'on voit sur les rives. On n'en connaît pas dix espèces, et toutes sont européennes; comme type, nous indiquerons uniquement \e Lesteva bicohr (Staphytinus), Fabricius, qui a reçu successivement les noms de Lesteva punctulata, Latreille; Stapkylimts, Anlhophagus et Lesteva obscura, Paykull, Gravenhorst et Mannerheim; Anlhophagus intermedius, Gravenhorst; Carabus dimidialus, Panzer; Carabus staplnjliiioides, Marsham; Staphytinus multipunctaïus, Block; Slapluilinus macroclylra. Fourcroy, et Staplnjlin noir à long étui, Geoffroy, qui diffère très-considérablement dans son système de coloration, et qui est assez commun dans presque toutes les parties de l'Europe.
5m" GENRE. - GÉODHOME. GEODROMUS. Béer, 1840. Fauna Coleopterorum Hrlvetiœ.
Fr,, terre; o'fsf.'.;, course.
Mandibules dentées à l'extrémité; mâchoires à lobes membraneux, l'externe biarticulé, mince, poilu à l'extrémité; palpes maxillaires à second et troisième articles égaux, obeoniques, dernier beaucoup plus court que le pénultième, fusiforme, très-obtus; palpes labiaux à second article plus grand que les autres; antennes filiformes; tibias mutiques; tarses postérieurs à premier article allongé.
Ce genre Géodrome avait d'abord été indiqué par M. Ileer, en 1859 {Fauna Helv. Coleopt). sous le nom de Geobius {y,, terre; gicç, vie), mais cette dénomination, ayant été employée antérieurement pour un genre de Carabiques, a dû être changée. Ces Insectes se trouvent sous les pierres, et on n'en connaît que deux espèces, toutes deux propres à l'Europe, les Gcodromus plag'ialus (Staphyl.), Fabricius, et Kunxti, Heer.
6me GENRE. — 1N0. 1NO. Castelnau, 1835. Éludes eniomologlqaes.
Nom mythologique.
Antennes longues, à premier article gros, tous les autres grenus, le dernier ovalaire; palpes maxillaires ;i dernier article long, pointu; tête très-grande, plus large que le corselet, non rétrécie en arrière; yeux petits, corselet plan, arrondi en aranl el en arrière, sinueux latéralement; écusson petit, arrondi postérieurement; élytres assez longs, plans, arrondis en arrière; abdomen court, large; pattes moyennes; cuisses larges, comprimées; jambes mutiques; tarses très-grèles, a dernier article beaucoup plus grand que les autres; corps déprimé.
110 111STOIKE KàTDRELLE.
Ce genre ressemble beaucoup à celui des Anthophages, d'après M. de Castelnau, et s'en distingue particulièrement par la forme très-déprimée du corps, par celle des articles des antennes, sa tète non rétrécie en arrière el par la conformation du corselet. Ce n'est qu'avec beaucoup de doute que nous rangeons ici le genre liio; Ericbson dit que ce n'est pas un Staphj linien, et pense qu'on doit le placer à côté des Cucujus.
On n'en connaît qu'une seule espèce, PI. pkta. Castelnau, qui habile Madagascar, el est de petite taille.
7mo GENRE. — AhPÉDIE. ARPEDILM Erichson, 1839.
Ccnera t-t Species StaphjUnonun.
kf-r.tSai, petite torde.
Corps oblong, un peu déprimé, tantôt ailé, tantôt, aptère; tête découverte, plus étroite que le corselet, subtriangulaire, rétrécie distinctement vers la base du col, à front inimarginé; yeux petits, arrondis, peu proéminents; ocelles placés au-dessus de la marge supérieure des yeux; labre transverse, un peu sinué au milieu; mandibules très-courtes, très-fortes, aiguës, muliques; mâchoires à lobe interne membraneux, corné en dehors, à lobe externe également membraneux, dilaté semicirculairemeut à l'extrémité; palpes maxillaires à premier article petit, second, troisième et quatrième, égaux entre eux, ce dernier un peu acuminé; lèvre a menton sensiblement rétréci vers l'extrémité ; languette membraneuse, sinuée, à lobes extérieurs assez proéminents, ciliés; palpes labiaux de trois articles à peu près égaux; antennes filiformes, grêles, articles deuxième a dixième allongés, obeoniques, le dernier arrondi, acuminé: corselet un peu plus étroit que les èlytres, presque carré transversalement; écusson triangulaire; èlytres dépassant un peu la poitrine, à angle extérieur fortement arrondi; abdomen déprimé, légèrement marginé; pieds médiocrement allongés, à tibias pubescents, ■ muliques; tarses antérieurs légèrement dilatés, villeux en dessous, ù quatre premiers articles transverses, cordifoimcs, le cinquième égalant en longueur ceux-ci réunis : les postérieurs minces, à quatre premiers articles simples, pubescents en dessous, à cinquième article plus court que les autres réunis, et à premier article des postérieurs allongé.
Ce genre, entièrement européen, a été formé par Erichson aux dépens des Omalium et des Antliobium; il renferme des espèces de petite taille chez lesquelles la tète et le corselet sont lâchement ponctués, et les èlytres, au contraire, très-fortement marqués. Ces Insectes ont presque les caractères de certains Omalies, et en même temps, par la forme de leur corselet, se rapprochent davantage des Acidotcs. La disposition dilatée du lobe externe de leurs mâchoires les rapproche des Lathrimaeés, mais ils en sont différenciés par l'organisation de leurs tarses, ainsi que par les deux premiers articles de leurs palpes maxillaires égaux en longueur. Chez le mâle, le sixième segment de l'abdomen est supérieurement et inférieurement tronqué, et le septième est distinctement proéminent. On rencontre les Arpédies sous les pierres et sous les écorces des arbres.
On n'en a décrit qu'un petit nombre d'espèces, dont la plus connue est VArpedium braclnjptcrum (Omalium), Gravenborst, qui est propre à I Allemagne, et a revu successivement les noms de Omalium impression, Zetterstedt, et Omalium GyUenhaUii, Sahlberg.
8me GENRE. - AC1D0TE. AC1DOTA. Kirby, 1830.
In Manni irheim, Précis d'un arrangement des Braclulytrcs.
Axt&oTt:, (aillé en (jointe.
Corps allongé, un peu déprimé, ailé; tête découverte, plus étroite et beaucoup plus petite que le corselet, oblongue, à peine rétrécie vers la base, à front marginé à l'extrémité; yeux petits, proéminents; ocelles placés sur la marge supérieure des yeux; labre court, transverse, entier; mandibules
très-fortes, mais courtes, mutiques; mâchoire» à lobes membraneux; palpes maxillaires médiocrement allongés, à premier article petit, second plus long, troisième un peu plus court, légèrement obconique, et dernier à peine plus long, subacuminé; lèvre à menton transverse, ù extrémité tronquée; languette membraneuse, profondément bilobée, à lobes internes sinués: palpes labiaux à premier article long, second moitié plus court que lui, troisième égal au premier, subacuminé; antennes filiformes, à premier article ovalaire, second un peu plus court que le troisième, qui est obconique. les suivants allant sensiblement en décroissant, le dernier oblong, ovalaire, acuminé; corselet assez Fig. 83. — Acidota ample, rétréci vers l'extrémité, marginé largement sur les côtés; écusson trian- crtnata.
gulaire; élytres atteignant le premier segment de l'abdomen, à angle extérieur arrondi; abdomen largement marginé, parallèle, arrondi, acuminé vers l'extrémité; pieds très-courts, à tibias subtilement épineux; tous les tarses simples : les antérieurs à quatre premiers articles égaux entre eux, courts, le cinquième égalant en longueur tous les autres réunis : les intermédiaires à premier article allongé, les trois suivants égaux entre eux, très-courts, le cinquième un peu plus court que les quatre autres réunis : les postérieurs à premier article allongé, second un peu long, troisième et quatrième égaux entre eux, courts, le cinquième ayant la moitié de la longueur des autres réunis.
Les Acidotes ont le corps glabre, avec des points épars sur la tête et le corselet, et des séries de points sur les élytres. Ils se distinguent de tous les autres Omalites par leurs pieds très-forts, à tibias distinctement épineux; des Délichres, par le premier article de leurs tarses un peu plus allongé que le second, par leur languette profondément bilobée, etc., et des Anthophages etdesAnthobies, par l'organisation particulière de leur languette. Chez le mâle, le sixième segment abdominal est tronqué de deux côtés, et le septième segment est très-distinctement visible.
On ne connaît que quatre espèces de ce genre, et on les a trouvées, en général, dans les bois sous les mousses; ils sont très-petits, noirâtres. Trois espèces habitent l'Europe, ce sont les Acidota crenata, Fabricius, placés successivement dans le genre Stapkylinus et Omnlium, qui se trouve presque partout; A.eruentata, Mannerheim (Omallunt rufum, Gyllenhall), d'Allemagne et de Suisse, et A. ferruginea, Lacordaire (Omalium quadrum et quadratvm, Zetterstedt), de Paris, de Suisse et de Laponie. Une espèce à été prise dans l'Amérique septentrionale, auprès de Boston, c'est VA. subcarinala , Say, Erichson.
9me GENRE. — OLOPIIRE. OLOPUBUM. Erichson, 1840. Gênera ei Species Slaphjlinorum.
O).o;, complet; c<p?u'> sourcil.
Corps très-épais, un peu convexe, ovalaire ou allongé, ailé ou aptère; tête beaucoup plus petite et plus étroite que le corselet, infléchie, un peu rétrécie vers la base, à front immarginé; yeux petits, peu proéminents; ocelles situés au-dessus de la marge supérieure des yeux; labre transverse, entier, avec une membrane bilobée vers l'extrémité; mandibules très-fortes, presque droites, mutiques; mâchoires à lobes allongés, cornés; palpes maxillaires à premier article petit, second assez long, troisième court, un peu obconique, quatrième de nouveau long, presque du double plus long que le précédent, acuminé; lèvre à menton court; palpes labiaux à premier article allongé, second et troisième petits; antennes filiformes, à premier article un peu épais, second à peine plus court que le troisième, les suivants subcylindriques, allant en décroissant sensiblement de longueur, le pénultième à peine plus long que les autres, le dernier ovalaire, acuminé; corselet assez ample, presque de la largeur de élytres : celles-ci très-amples; abdomen linement marginé, un peu acuminé vers l'extrémité; pieds peu longs, à tibias inermes, pubescents; tarses: les antérieurs à quatre premiers articles un peu dilatés, transversalement cordiformes, le cinquième un peu plus court que les autres réunis : les intermédiaires à premier article peu allongé, les trois suivants courts, égaux entre
eux, le cinquième égalant en longueur les trois précédente réunis : postérieurs à deux premiers articles assez allongés, le troisième et le quatrième plus courts, le cinquième atteignant presque eu longueur les trois précédents réunis : les quatre premiers articles de tous les tarses sont tous fortement poilus en dessous.
Les Oloplires ont le corps glabre; la tête, le corselet et les élytres, ponctués; l'abdomen glabre. Par la structure de leurs mâchoires, ils se rapprochent un peu des testera. Dans les mâles, le sixième segment abdominal est un peu tronqué, le septième distinctement proéminent. Ces Insectes, dont on connaît une dizaine d'espèces, sont tous assez petits; on les rencontre dans les bois sous les mousses, les feuilles tombées sur le sol et sous les pierres Presque tous sont européens; mais, toutefois, on en a signale deux (0. obtectum, Erichson, 0. emarginatum, Erichson : ce dernier indique par Say sous la dénomination iVOmalivm rolundicollit) comme provenant de l'Amérique septentrionale. L'espèce type est VOlophrwipiceum (Omalium), Gyllenhall, que Ahrens désignait sous le nom de Silpha blattouks, et qui habite l'Angleterre, la Suisse, l'Allemagne et la Hongrie.
10mt GENRE. — CHEVRIËR1E. CHEVB1EBIA. Heer, 1859. Fanna Coleopterorum Hclvettœ.
Clievricr, nom d'un enlomologisle.
Mandibules très-aiguës, unidentées en dedans; palpes maxillaires à troisième article très-court, obeonique, dernier épais, subobeonique, tronque à l'extrémité; antennes moniliformes, à premier et second articles très-grands, troisième a neuvième globuleux, lès deux avant-derniers transversaux, formant avec le dernier une massue oblonguc; tète arrondie, grande; élytres plus larges que la tète, couvrant à peu près la moitié de l'abdomen: celui-ci plan, très-élargi; pieds minces, cylindriques, inermes, poilus; tibias inermes; tarses à premiers articles courts, le dernier le plus long
de tous.
Quoique ce genre ait le faciès des Sunius, M. Heer le place, d'après ses caractères, entre les Laihnmœwm et les Olophrum d'Erichson. On n'y range qu'une seule espèce, le C. vclox, Heer, propre à la Suisse, et qui est de petite taille.
Hme GENRE. — LATlirtlM.EK. LATlIIiLM/EUM. Kriclison, 1859.
Kajfn (1er Hardi lliMiuli^urg.
A.a8p;|Axio;, invisible.
Corps large, un peu déprimé, ailé ou aptère; tète beaucoup plus petite et plus étroite que le eorselcl; yeux niédinercs, arrondis, proéminents; "celles placés au-dessus de la marge supérieure des yeux ; labre transverse, tronqué, avec une lanière linéaire de chaque coté; mandibules assez courtes, inuliques, mâchoires à lobe interne membraneux, l'externe corné, terminé par une denticule cornée, tronqué obliquement à sa terminaison, cilié; palpes maxillaires à premier article petit, second assez long, troisième pi lit. quatrième presque <^t double plus grand que celui-ci, acuminé à l'extrémité; lèvre à menton transverse; languette membraneuse, transverse, tronquée à sa terminaison, légèrement incisée au milieu; palpes labiaux tri s-courte, ■> premier ci troisième articles presque égaux, deuxième plus court que ceux-ci ; antennes filiformes, :' second article un peu plus court que le troisième, les suivants allant en décroissant sensiblement de longueur, le pénultième plus épais, le dernier nvalairc : i oiselet ample, presque égal en largeur aux élytres, margiué largement sur les
celés; écussoo triangulaire; élytres assez amples, couvrant la plus grande partie de l'abdomen, à angle externe de l'extrémité arrondi; abdomen trè&ourl, un peu acuminé vers la fin; pieds peu allongés, a tibias simples, pubescents; tarses : les antérieurs simples, à quatre premiers articles courts.
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égaux entre eux, à cinquième article égalant en longueur les autres réunis : les intermédiaires allant
en décroissant de longueur, le premier un peu allongé, le cinquième plus court que les quatre autres : les postérieurs à deux premiers articles allongés, égaux entre eux, le troisième très-court, ainsi que le quatrième, le cinquième plus court que les autres réunis.
Les Lathrimuntm, formés aux dépens des Omalium, sont de petits Coléoptères dont la tête, le corselet et les élylres, sont ponctués, souvent glabres, la tête présentant distinctement une fossette large en dessus; le corselet est plus ou moins canaliculé. Ce genre se rapproche beaucoup de celui des Olophrum, mais les lobes des mâchoires ne sent pas aussi allongés; il présente aussi quelque analogie avec [esArpedius. Les différences sexuelles sont semblables à celles des genres précédents. On trouve ces Insectes dans les bois, sous les mousses et sous les feuilles à moitié putréfiées. On connaît une dizaine d'espèces de Lathrimœum, presque toutes propres à l'Europe; nous citerons en particulier les L. tnelanocephalum , qui avait été placé par llliger dans le genre Silpha, et qui se trouve en Allemagne, et atrocephalum, qui rentrait, pour Gyllenliall, dans le genre Qmalium, et qui habite la Suisse et l'Allemagne. L'ne espèce de l'Amérique septentrionale est le L. sorditlns, Erichson.
12mt GENRE. — DÉL1PHRE. DELIPHRUM. Erichson, 1839.
Gênera el Spccies Slaphylinoruni.
Corps large, un peu déprimé, ailé; tète plus petite et plus étroite que le corselet, très-obtuse, rétrécie médiocrement à la base, à front immarginé; jeux médiocres, arrondis, assez peu proéminents; ocelles placés au-dessus de la marge supérieure des yeux; labre court, tronqué; mandibules très-courtes, très-fortes, aiguës, simples, mutiques; mâchoires à lobe interne membraneux, l'externe corné, dilaté; palpes maxillaires à premier article petit, second assez long, troisième court, quatrième beaucoup plus long que le troisième; lèvre à menton transverse; languette membraneuse, transverse, un pen émarginée vers le milieu; palpes labiaux très-courts, à premier et troisième articles assez longs, second très-court; antennes filiformes, à troisième article un peu plus long que le deuxième, les suivants allant en décroissant sensiblement de longueur, l'avant-dernier un peu court, le dernier presque rond; corselet quadrangulaire, à angles arrondis; écusson triangulaire; élytres très-longs, à angle externe arrondi; aldomen marginé, parallèle en avant, arrondi en arrière, aciminé à l'extrémité; pieds peu allongés, à tibias distinctement épineux; tarses : les antérieurs à quatre premiers articles courts, cordiformes, un peu dilatés, égaux entre eux, le cinquième un peu plus court que les autres réunis : les intermédiaires à deux premiers articles un peu allongés, le troisième et le quatrième courts, tous deux égaux entre eux, le cinquième légèrement plus court que ceux-ci réunis : les postérieurs à deux premiers articles un peu allongés, égaux entre eux, le troisième encore plus long, le quatrième court, le cinquième beaucoup plus court que les autres réunis.
Le genre DeUphrum a beaucoup d'afiinité avec celui de.s Lathrinueum, mais il s'en distingue par ses tibias épineux; il se rapproche également des Omalium, dont il se distingue surtout par les premiers articles de ses tarses légèrement allongés, par ses antennes plus grêles, et le lobe externe des mâchoires non dilaté. Les différences des sexes b'ont semblables à celles que présentent les groupes génériques précédents. Leur genre de vie est le même. On n'en a décrit qu'un petit nombre d'espèces, qui semblent appartenir principalement au centre et au nord de l'Europe; comme type, nous citerons le Deliphrvm teetum, que Paykull rangeait dans le genre Staphiitinus, et Gravenhorst dans celui des Omalium \ elle habile là Suisse et l'Allemagne.
iu histoire naïtrei.i.k
13°" GENH.E. - OMALIE. OMALIUM. Gravenhorst, 1802.
Moni'graphia Micro|Ucrorom. t
Ofi.a>.i^cii , j'aplatis
Corps oblong ou allongé, an peu déprimé, ailé; tête plus petite et plus étroite que le corselet, profondément et distinctement rétréci vers la base, • marginèe sur les côtés du front; yeux médiocres, arrondis, proéminents; ocelles situés sur la marge supérieure au-dessus des yeux; labre transverse, sinué à l'extrémité, avec une petite pointe proéminente, ciliée; mandibules courtes, mutiques; mâchoires à lobes membraneux; palpes maxillaires à premier article petit, deuxième médiocrement allongé, troisième court, quatrième i -,i_ si. _ omalium long, ut) peu actimitié à sa terminaison; lèvre à menton transverse, rétréci vers rkuiare. la base, tronqué vers l'extrémité; languette membraneuse, bilobée, à lobes
arrondis; palpes labiaux très-courts, à premier et troisième article assez longs, deuxième court; antennes légèrement épaissies vers l'extrémité, à premier article très-grand, très-épais, deuxième et troisième presque égaux, avant-dernier Iransverse, dernier arrondi; corselet souvent un peu plus étroit que les élylres, marginé sur les côtés; écusson triangulaire; élylres couvrant la base de l'abdomen, à angle apical externe arrondi; pieds trèscourts, à tibias subtilement épineux; tarses courts, à quatre premiers articles très-courts, égaux entre eux. non dilatés, le cinquième égalant la longueur, ou même plus long que les autres réunis. Chez les Omalies, le corps est tantôt très-glabre, tantôt, au contraire, pubescent; leur forme est en général oblongue. mais, dans quelques espèces, elle est linéaire, un peu déprimée; chez presque tous le pénultième article des antennes est transverse. C'est principalement par l'organisation des articles des tarses que ce genre se distingue de ceux que nous avons décrits précédemment. Les différences sexuelles sont les mêmes que dans les autres genres de la même tribu, c'est-à-dire qu'on les trouve surtout dans la disposition des derniers segments de l'abdomen. On les rencontre dans les bois, dans les lieux humides et ombragés, particulièrement sur les herbes et sous les écorces des arbres. Ils répandent une odeur excessivement forte et désagréable. Ils sont tous de petite taille; et, pour le système de coloration, le noir brillant domine toujours. C'est aux dépens des anciens Staphijlinus de Fabricius que ce genre a été formé. Mannerheim les réunissait au genre Anllwbium de Leach, mais Erichson les en a définitivement séparés.
On en connaît près d'une cinquantaine d'espèces; cependant Erichson, dans son grand travail, n'en décrit que trente-cinq, parmi lesquelles trente et une appartiennent à l'Europe, trois a l'Amérique septentrionale, et une à l'Afrique australe. Comme types, nous citerons les Omalium rivulare, Gravenliorst (Staphylinus rivularit, Payknll; StaphyUmu cursor, Mùller), elfloraïu(Staphylinus), Paykull [Omalium viburni, Gravenborst; Staphyliniu rufipes, Foureroy; Staphylin twir à corselet lisse et borde, Geoffroy), que l'on trouve communément dans toute l'Europe, et qui ne sont pas rares auprès de Paris; et, parmi les espèces exoliqnes, VOmalium repandum, Erichson, de l'Amérique septentrionale, et VOmalium philonihus [Staphylinus), Fabricius.
14m* GENRE. — XYLODROME. XYLODIiOMUS. Béer, 1839.
Fauna Colcopurorum Helveliaé.
Sj>'.v, bois; afOfUii, demeure.
Mâchoires membraneuses, à lobes égaux: l'externe'nu, l'interne large, avec un onglet aigu à l'extrémité; palpes maxillaires à troisième article court, obeonique, dernier long, conique; palpes labiaux à articles égaux; languette profondément bilobée; antennes à trois premiers articles près-
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que égaux, obconiques, quatrième et cinquième subglobuleux, les suivants transversaux, presque cai lés, sensiblement plus épais que les autres; tibias très-légèrement épineux; tarses à trois premiers articles égaux, quatrième très-court, dernier presque égal aux précédents réunis.
Ce genre, créé par M. Ileer aux dépens des Omalium, en diffère par la forme des antennes et des palpes, et surtout par ses mâchoires onguiculées. Krichson n'a pas eu connaissance de la création du genre Xylodronuts. M. Ileer y range deux espèces propres à la Suisse et à une grande partie de l'Europe, les X. dcplamilus (Omalium), Gyllenhall, et ptamu LStapliijlinus) , l'aykull.
15"" GENRE. — PIILŒONOME. PHLOE01SOMUS. Ileer, 1859.
Fauna Cole opte rorum Helveiiœ.
♦Xoio;, écorce; vcu.o;, pâturage.
Mâchoires a lobes membraneux: l'externe allongé; palpes maxillaires à second et troisième articles presque égaux, obconiques, le dernier conique, atténué, V avant-dernier' beaucoup plus long: labiaux à second article un peu plus court; antennes épaissies, à premier article cylindrique, deuxième globuleux, beaucoup plus court, troisième obeonique, plus long, quatrième et cinquième globuleux, les suivants plus larges, transversaux, le dernier presque conique, tronqué à la base; tarses à quatre premiers articles très-courts, égaux, le dernier beaucoup plus long.
Ce genre a été créé par M. Heer aux dépens des Omalium de tous les auteurs, et renferme une dizaine d'espèces européennes, vivant sous les écorces des arbres. Comme type, nous citerons le P monilkornis (Omalium), Gyllenhall, qui se trouve, mais rarement, en Suisse.
16™ GENRE. — ANTH0B1E. ANTHOB1UM. Leach, 1819.
In Samouelle Compcndium.
AvOo;, fleur; piof, -vie.
Corps très-large, très-court, un peu déprimé, ailé; tèle beaucoup plus petite et plus étroite que le corselet, très-courte, distinctement rétrécie à la base, à front plan, immarginée; yeux assez grands, arrondis, proéminents; ocelles placés entre les yeux; labre transverse, un peu sinué à l'extrémité; mandibules courtes, mutiques; mâchoires à lobes membraneux; palpes maxillaires à premier article petit, second médiocrement long, troisième court, quatrième une fois et "demie aussi long que lui, un peu acuminé a l'extrémité; lèvre à menton rétréci en dedans; palpes labiaux très-courts, à premier et troisième articles très-longs, second de moitié plus court; antennes filiformes ou légèrement épaissies vers leur terminaison, à troisième article un peu plus long que le deuxième; corselet un peu plus étroit que les élytres, légèrement margiué sur les côtés; écusson triangulaire; élytres assez amples, couvrant la plus grande partie de l'abdomen, à angle apical externe arrondi; abdomen arrondi sur les côtés, largement marginé, un peu acuminé à l'extrémité; pieds courts, à fémurs assez forts, à tibias recourbés, pnbescents, mutiques; tarses courts, les quatre premiers articles trèscourts, égaux entre eux, plus ou moins dilatés, un peu pubescents en dessous, le quatrième cordiforme, le cinquième égalant la longueur des autres réunis.
Chez les Anlhobies, le corps est généralement très-large, très-court; les élytres cachent presque tout l'abdomen; leur corps est glabre ou très-finement pubescent. Par la structure de leurs tarses, ils se rapprochent des Omalies, toutefois leur premier article est plus dilaté, ceux des antennes sont plus grêles, leurs yeux sont plus grands et plus proéminents, et les ocelles ne sont pas plaies audessus des yeux, mais entre ces organes. La forme de la languette les rapproche un peu des Anthophages et des Acidotes. Le sixième segmeut de l'abdomen des mâles est plus finement sinué en dessous que dans les autres Omalies; dans quelques femelles, l'angle apical interne des élytres est
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plus avancé. Ces Insectes son! assez, petits, et se trouvent habituellement sur les fleurs, ainsi que dans les herbes un peu humides. D'abord placés avec les Staphjlins, 1rs Antliobies furent ensuite rangés avec les Oinalies.
Un a décrit une vingtaine d'espèces de ce genre, qui toutes se trouvent en Europe; il n'y a qu'une seule exception pour YAnthobtum ftmetarium [(hnalium), Mannerheim, qui provient de l'Amérique boréale. Parmi les espèces que l'on rencontre souvent partout, et qui ne sont pas rares aux environs de Paris, nous indiquerons les Anthobium florale, Gravenhoret; ophthabnicum, Paykull; rntnutvffl (Silplia), Fabricius, etc.
17°" GENRE. — B0REAPII1LE. BOREAPHILUS. Sahlberg, 1817.
I ir i ■ ■ ■ i ■. i Fennica.
Bcps««, nont; tpiXeea, j'aime.
Palpes antérieurs de quatre articles, à troisième article en massue, dernier petit, subulé : les postérieurs petits, filiformes; mandibules allongées, minces, falciformes, entières; antennes presque filiformes, un peu épaissies a l'extrémité; corps dilaté postérieurement; tête orbiculaire, un peu découverte; corselet oblong.
Ce genre, créé par M. Sahlberg, n'est placé qu'avec doute dans cette, tribu par Erichson. Il ne comprend qu'une seule espèce, le Boreaphilus Hmningianus, Sahlberg, qui habite la Laponie boréale, oiril est très-rare.
18mt GENRE. - CORYPHIE. CORYPH1UM. Kirby, 1834.
Id Sicpucns Illustrations of brilisch Entomolof ] . Kopucpaio;, vertic:il
Corps déprimé, un peu pubescent; tête triangulaire, un peu inégale; yeux proéminents; antennes filiformes, sensiblement épaissies vers leur extrémité, à article basilaire fort, rétréci à la base, les deux suivants en massue, les autres turbines, le dernier ovalaire, acuminé; palpes courts, les maxillaires à pénultième article arrondi, le dernier fortement épaissi, tronqué; corselet plus étroit que la tête, un peu marginé sur les côtés; élytres oblongs, de la longueur de la moitié de l'abdomen seulement; abdomen dilaté, marginé, acuminé à l'extrémité; pieds grêles, simples; tarses de cinq articles, le dernier de la longueur des deux précédents réunis.
Ce genre, qu'Ericlison croit devoir appartenir à la tribu des Omalites, est très-voisin de celui des Roréapliiles. 11 ne comprend qu'une seule espèce propre à l'Angleterre, cl que Kirby indique sous la dénomination de Corijpliium anrfusliculle
OXZIÈME TRIBU.
* PROTEINITLS. PROTE1NITES, Erichson, i8'.a
Genan h SpeeiM Buphjtlnornm.
Labre transverse, corné, augmente à l'extrémité d'uni' membrane dilatée; mandibules courtes, non proéminentes, pratiques; mâcliijiirs .< lobe extérieur corné, à extrémité rou\crtedr poils, à lobe interne également corné et terminé par un onglet simple ou double; palpes maxillaires à premier
article petit, court, deuxième plus épais, troisième plus court que lui, quatrième rétréci, acuminé; menton corné; languette membraneuse, bilobée ou entière; paraglosses distincts, égaux à la languette ou la dépassant de beaucoup; palpes labiaux très-petits; antennes insérées sous la marge, latérale de la tète, de onze articles, souvent en massue ou légèrement épaissis vers l'extrémité, presque tous libres, quelquefois neuf articles seulement, et disposés en capitule; tête attachée directement avec le corselet; pas d'ocelles dans le plus grand nombre des cas, ou bien un seul; corselet marginé, corné en dessous dans un certain espace; écusson distinct; élytres aussi longs que la poitrine, couvrant entièrement la totalité de l'abdomen, ou n'atteignant que le sommet de sa base; abdomen de six segments distincts dans le plus grand nombre des cas, le septième étant très-rarement visible, marginé ou non marginé; pieds courts à hanches antérieures cylindriques, placées obliquement, peu découvertes, les pieds intermédiaires rapprochés, peu distants, ou au contraire très-rapprochés, les postérieurs transverses; troehanters postérieurs très-forts; tibias inermes; tarses de cinq ou de trois articles.
Cette tribu, à laquelle Erichson applique le nom de Prolcinini, a pour caractères essentiels: stigmates prothoraciques cachés; hanches antérieures cylindriques, non proéminentes, postérieures transverses; troehanters postérieurs très-forts. Les Protéinites sont très-voisins des Omalites, mais ils s'en distinguent de suite par leurs hanches antérieures non découvertes et par leurs paraglosses distincts dans le plus grand nombre des cas. Par la forme générale de leurs hanches antérieures, ils se rapprochent un peu des Nitidulaires. Les caractères sexuels sont les mêmes que dans les tribus précédentes, c'est-à-dire qu'ils se trouvent dans la disposition du sixième segment de l'abdomen. On ne sait presque rien sur les mœurs de ces Insectes, qui, en général, se rencontrent sur les fleurs ou dans l'intérieur des champignons sains ou plus ou moins putréfiés, sous les écorces des arbres, etc. On n'en connaît guère qu'une trentaine d'espèces provenant presque toutes d'Europe, mais dont quelques-unes, toutefois, sont particulières à l'Amérique méridionale. Toutes sont de très-petite taille. Leurs métamorphoses n'ont pas été décrites.
La tribu des Protéinites a été formée avec des Insectes qui anciennement étaient placés dans le genre Omalie, et avec quelques autres, qui, comme celles du groupe des Micropeplus, n'étaient pas anciennement rangées avec les Staphyliniens. Erichson n'y distingue que cinq genres, ceux des Protéine, Mégarthre, Phlaeobie, Glyptonie et Micropèple; nous y joindrons, mais avec quelque doute, le groupe générique des Pseudopsis.
1" GENRE. — PROTÉINE. PBOTEIIWS. Latreille, 1796
Précis des caractères génériques des Insectes» ITpoTstvw, j'allonge.
Corps petit, arrondi, légèrement convexe; tète beaucoup plus petite que le corselet, subtriangulaire; yeux assez grands, proéminents; pas d'ocelles; labre, transverse, un peu sinué au milieu, avec une membrane courte, bilobée à l'extrémité; mandibules très-petites, mutiques; mâchoires à lobe interne corné, bidentè fortement à l'extrémité, l'interne avec une membrane mince, coriace extérieurement, offrant quelques poils à l'extrémité; palpes maxillaires 1rescourts, à premier article petit, mince, deuxième grand, épais, obeonique, troisième court, transverse, quatrième mince, très-long; lèvre à menton transverse, rétréci en dedans, tronqué à L'extrémité| languette membraneuse, bilo- Fig.*85, — Protai'nui bée, à lobes tronqués; paraglosses unis à la languette et ne la dépassant pas; brachypierus
palpes labiaux courts, n'étant pas aussi longs que la languette, à premier article très-long, deuxième très-court, troisième petit, mais plus grand que le deuxième; antennes de onze articles, les deux premiers grands et épais, les trois derniers sensiblement plus grands, le dernier un peu globuleux; corselet transverse; écusson triangulaire; élytres assez amples, ne couvrant que les deux segments antérieurs de l'abdomen, tronqués à l'extrémité, à
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nutrle extérieur arrondi; abdomen très-large, marginé sur les bords, acuminé à sa terminaison; pieds très-eourls, à cuisses intermédiaires ayant une carène mince longitudinalement et à tibias tous simples; tarses de cinq articles, les quatre premiers à peu pus égaux, le cinquième de beaucoup plus court que ceux-ci réunis.
Le corps des Protéines est subtilement pubescent, couvert d'un grand nojnbre de points. Leur forme générale rappelle celles de certaines espèces de Nitidulaircs, et surtout les Gatérètes, avec lesquels ils ont été réunis par un grand nombre d'auteurs. Chez le mâle, le sixième segment de l'abdomen est inférieurement émarginé. On les rencontre sur les Heurs ou dans l'intérieur des champignons. C'est à Latreille que l'on doit la création de ce genre, dont les espèces avaient été successivement placées dans les genres Démettes, Catarelet et Omalium. On n'en connaît qu'un très-petit nombre d'espèces, qui toutes habitent l'Europe, tant dans les régions méridionales que dans les régions septentrionales. Nous citerons comme type le Proteinus braehyterus, Latreille, qui n'est pas très-rare dans presque toutes les provinces européennes
2mc GENRE. - MÉCARTHRE. MEGARTHRUS Kirby, 1854
in SlephenG Illustrations ol brUisck lîimimoiogy.
Ms-ja:, grand; «pHpov, articulation.
Corps petit, très-large, très-déprimé, ailé; tête beaucoup plus petite et plus étroite que le corselet, sublriangulaire, rétrécit' à la base, attachée au corselet par un col très épais, droite, à front marginé; yeux un peu globuleux, assez proéminents; pas d'ocelles; labre recourbé vers la marge du front, transviise, court, terminé par une membrane entière, fine; mandibules petites, mutiques; mâchoires à lobe interne corné, allongé, acuminé à l'extrémité, le Fig. 86. - Uigarthrtu lobe externe coriace, à extrémité membraneuse et couverte de poils, dépassant , rufiteau. un peu l'interne; palpes maxillaires très-courts, à premier article très-petit,
deuxième assez grand, obeonique, troisième court, quatrième un peu plus court que le deuxième, très-mince, acuminé; lèvre à menton un peu plus court que large, sensiblement rétréci en dedans, à extrémité tronquée; languette membraneuse, courte, un peu sinuée au milieu; paraglosses dépassant de beaucoup la languette, libres, acuminés; palpes labiaux très-courts, à deux premiers articles presque égaux, le troisième un peu plus petit; antennes de onze articles, très-courts, sensiblement un peu épaissis vers l'extrémité, à dernier article Irèsépais, subglobuleux, les deux articles basilaires beaucoup plus grands et plus épais que les autres; corselet transverse, presque de la largeur des élytres, largement marginé sur les côtés; élytres couvrant presque uniquement la base de l'abdomen, tronques à l'extrémité, à angle externe obtus; abdomen très-court, rétréci vers L'extrémité, largement marginé; pieds très-courts, à hanches intermédiaires un peu rapprochées, avec une carène; tous les tibias mutiques; tarses de (inq articles, les quatre premiers courts, égaux, le cinquième plus court que ceux-ci réunis.
Chez les Mégarthres, |e corps est fortement ponctué, souvent couvert d'une courte pubescence; le corselet est profondément canaliculé, à angles postérieurs fortement incisés Les mâles se distinguent non-seulement par le caractère ordinaire du sixième segment abdominal, mais aussi par la structure différente des pieds postérieurs. On les trouve généralement sous les écorces des arbres. On n'en a encore décrit que quatre espèces, qui, toutes quatre européennes, se trouvent aux environs de Taris; ce sont les Megarthrtu depremis [Staphylinus), l'aykull, que M, Lacordaire range dans sa Faune des environ» de Paru, ainsi que les deux autres, dans le genre Phtœobium; nnuatocollis, Lacordaire; deniicollis [Omalium), Beck, que l'on a successivement désigné sous 1rs dénominations de Megarthrtu el Phlœobium marginieolle, Erichson et Lacordaire, et Silpha hemiplera, variété A. llliger, et hemiplerui [Silpha . Illiger, qui a porté les noms de Omalium depressum, variété C. llliger, Staphylinus melanocephalus, Olivier, Phlœobium nitiduloides, Lacordaire, Megarthrtu rufescens, Stephene, etc.
:. GENRE. — PBLŒOBIE. PULŒOBWM. Dejean, 1840.
lu Bricbson, Gênera cl Species BUphylinoram.
'!>;■: • i .'■> jg vis
Corps petit, très-large, déprimé, ailé; tête un peu pins étroite que le corselet; yeux globuleux, proéminents; un seul ocelle au milieu du front; labre déOéchi; mandibules très-petites, muliques; mâchoires à lobe interne corné, acuminé à l'extrémité, l'externe coriace, un peu membraneux, couvert de poils à sa terminaison, et ne dépassant pas l'interne; palpes maxillaires à premier article très-petit, deuxième assez grand, épaissi, troisième un peu plus mince et plus court que lui, quatrième encore plus mince, mais égal en longueur au deuxième, aeuminé; lèvre a menton un peu plus court que large, sensiblement rétréci eu dedans, légèrement tronqué à l'extrémité; languette membraneuse, bilobée; paraglosses larges, ne dépassant pas la languette; palpes labiaux très-courts, à premier article petit, deuxième oblong, cylindrique, troisième un peu plus court que lui, mince, acuminé; antennes de onze articles, insérées sous la marge dilatée du front, minces, à premier article en massue, et le second oblong-conique, les trois avant-derniers allant en épaississant sensiblement, le dernier oblong-ovalaire. très-épais; corselet transverse, de la largeur des élytres, marginé largement sur les côtés; élytres atteignant à peine le sommet de la face de l'abdomen, tronqués à l'extrémité, à angle externe un peu arrondi; abdomen très-court, très-large, un peu atténué vers l'extrémité, largement marginé; pieds très-courts, à hanches intermédiaires rapprochées, à tibias muliques; tarses de cinq articles, les quatre premiers courts, égaux, le cinquième égalant à peu près la longueur de ceux-ci réunis.
Ce genre se distingue de tous ceux de la même tribu par son ocelle unique au milieu du front; il présente quelques caractères semblables à ceux des Mégarlhres, mais il en est différencié par son corps moins déprimé, par son corselet moins distinctement canaliculé et à angles postérieurs moins manifestement incisés, par ses antennes plus longues et par sa languette moins courte. Ce genre, créé par Dejeao, a été caractérisé par Erichson, qui, antérieurement, plaçait la seule espèce qui y entre avec les Megarthrus. Cette espèce, qoi est très-petite et se trouve en France et en Allemagne, est le Phlœobium çlypeaiwm [Silpha), Millier, que M. Th. Lacordaire nomme Phlœobium corticale.
imt GENRE. — GLYPTOME. GLYPTOMA Erichson, 1840.
Gênera el S|icfie< Siaphylinornm.
rXoicTGf, sculpté ; UU.0Î, épaule.
Corps petit, oblong' linéaire, ailé; tête droite, de la largeur du corselet, Buborbiculaire, médiocrement rétrécis vers la base; yeux petite, légèrement ronds, non proéminents ; mandibules non proéminentes; palpes filiformes menton trapézoïdal, rétréci en dedans; antennes de onze articles, libres, tous épais ou épaissis vers l'extrémité; corselet de la largeur des ély 1res, marginé, rétréci à la basi a triangulaire; élytres tronqués; abdomen non marginé; pieds courts, les intermédiaires minces, séparés par un court espace; tous les tibias simples; tarses de truis articles, a deux premiers articles très-courts.
Dans les Glyptomes, le corps es) opaque; glabre dans le plus grand nombre des cas; le corselet est irrégulièrement marqué d'impressions et d'élévations, ces élévations étant très-souveni disposées longitudinalement;les élytres sont sculptes de eûtes longitudinales; l'abdomen est cylindrique, déprimi . Par leurs tarses de trois articles et la sculpture de leur corps, ces Insectes
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se rapprochent beaucoup des Micropèples, dont ils se distinguent cependant par leur corps linéaire, leurs elytres dépassant a peine le métathorax, leur abdomen non marginé, et leurs antennes ayant distinctement onze articles libres. Par leurs hanches antérieures non découvertes, ils se rapprochent des Oxytélites et des Piestiniles, ainsi que par plusieurs autres caractères, mais ils en sont différencies par leurs taises seulement de trois articles. Us oui aussi quelque ressemblance avec les Colydium et les Bitotnu.
Ce genre a été fondé par Krichson pour des espèces nouvellement découvertes et qui n'avaient pas été encore rangées dans d'autres coupes génériques; depuis M. Motsehoulsky {Bull. Soc imp. natur. Moscou, 1857) a proposé d'en changer la dénomination en celle de Tboraxophore, Thoraxophorus l&cjxE, corselet; çcpc;, porteur); mais ce changement inutile n'a pas été adopté.
On ne connaît pas d'une manière positive les différences sexuelles de ces Insectes, et on ne sait rien sur leurs mœurs, si ce n'est qu'on les rencontre le plus habituellement sous les écorces des arbres. Ce sont de petits Insectes, dont Erichson ne décrit que six espèces, qui habitent l'Europe et les deux Amériques. Comme type nous citerons le Glypioma cortscinum (Tkoraxophorm), Motsehoulsky, découvert en Italie, et que M. le docteur Aube a retrouvé à Paris; nous indiquerons aussi une espèce américaine, le G. crassicorne, Erichson, de Colombie, que nous avons représenté.
b"< GENRE. — M1CROPÈPLE. MICBOPEPLUS. Lalreille, 1807.
Gênera Crusuceorum el lnsecloruui, t. IV M:/.;'.;, petit; «tiri.o;, voile.
Corps petit, un peu ovalaire, très-épais, ailé; tête reçue directement dans le corselet, plus petite et plus étroite que lui, subtriangulaire; yeux médiocres, semi-globuleux, médiocrement proéminents, labre transverse, entier, corné; mandibules petites, mutiques, non proéminentes; mâchoires à lobe interne étroit, corné, l'externe trapézoïdal, dilaté à l'extrémité, arrondi, garni de poils; palpes maxillaires à premier article mince, petit, deuxième assez grand, fortement épaissi, troisième plus court, transverse, quatrième conique; lèvre à menton assez grand, rétréci en avant de l'extrémité; languette courte, très-mince, arrondie, membraneuse; palpes labiaux à articles très-courts, allant en décroissant de longueur, le dernier presque obsolète; antennes de neuf articles: les deux premiers assez épais, le premier le plus grand, ovalaire. le deuxième un peu plus petit que lui, atténue à l'extrémité, les trois suivants minces, allongés, les trois avant-derniers non épaissis et courts, le dernier grand, globuleux: ces antennes formant comme une capitule globuleuse; corselet trinsverse, de la largeur de la base des élytres, appliqué immédiatement sur eux, rétréci en dedans, à côtés margines: écusson assez grand, triangulaire; élytres amples, atteignant à peine le sommet de la base de l'abdomen; ce dernier acuminé; pieds courts, minces, simples, les intermédiaires distants de la base; tarses de trois articles courts
Le genre Micropèple est très-remarquable par la sculpture singulière de son corps, par ses antennes en capitule, et par ses pieds largement distants. Erichson n'a constaté dans ce genre l'existence que de trois articles aux tarses, mais Curtis en indique quatre au moins dans une espèce, le Micropeplus tewerula (Omabum ttaphylinoidet, Gystl), qui habite la Suisse et la Carinthie.Ces Insectes ont de grands rapports avec les Nitidulaires avec lesquels ils ont été longtemps rangés; ils ont fait successivement partie des genres Nitidula, Slaphylinu» et Omalinm. On les trouve généralement dans l'intérieur des champignons; ils sont de très-petite taille. On n'en connaît jusqu'ici qu'un nombre assez restreint d'espèces, et toutes, à l'exception d'une seule [Micropeplus ubtusus, New man), qui a été trouvée aux environs d'Halifax, habitent l'Europe. Les espèces les plus connues, et qui vivent en France, aux environs de Paris même, sont les Mwropephu porcalus [Staphutmtu), Fabricius [Nitidula tulcata, Herbdt); fulvus, Erichson, découvert par M. Chevrolat, et siapliijtinus [Nitidula), Harsham, que M. Guérin-aféneyille a nommé Micropephu Mailla,
6"" GENRE. - PSEUROPSE. PSEl'DOPSIS. Ncwman. 183i. iiir Botomologisfs, t. il.
l'E'j'îr.;, faux; uty, œil.
Télé allongée, rétrècie, arrondie en avant, déprimée légèrement sur l'épicrftne, avec des stries latérales au-dessus des yeux et vers le milieu; antennes de onze articles, épaissies en dehors, à article apical conique; palpes maxillaires a article apical allongé, aigu, trés-mince, près de quatre fois plus grand que les autres; corselet déprimé, presque circulaire, un peu tronqué en avant et en arriére, avec des lignes latérales élevées sur les côtés; élytres un peu déprimés, marginés, avec deux lignes élevées vers la suture; abdomen de sept segments, ne couvrant pas les élytres, élevés sur les côtés, allant en décroissant de grandeur vers l' extrémité, qui est allongée, rétrècie.
Ce n'est qu'avec doute qu'à l'exemple d'Erichson nous rangerons dans celte tribu le genre Pseudopse de M. Newman. qui ne comprend qu'une seule espèce, le Pseudopsis sulcalus, Newman, provenant de l'île Vectis
Fig. 88 — j4nomojnjl/iuj Fis 89. — BUpharymtrui filiformu. tvicicolhs
Fig 90. — Staphylnuu pirostoma.
Fig. 91. — Aleochara scutellaris.
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Fig. 93 — Palaminut vanabilii
Fig 84. — Staphylinu»
UerculeanuB.
Fig. 9ô. — Rhisonlhui JSneus.
NEUVIÈME FAMILLE
PSELAPfflENS. PSELAPH1I. Brullé, 1835.
UUloire naturelle des Insecies.
Les caractères principaux des Coléoptères de cette famille sont les suivants : Palpes au nombre de quatre, inégaux, les maxillaires ordinairement de quatre articles; languette membraneuse assez petite, munie chez les l'sélaphides d'un appendice membraneux, et chez les Scydménides trilobée a l'extrémité; mâchoires membraneuses chez les premiers, cornées dans les seconds; mandibules cornées, aiguës; yeux nuls (Clavigcrilcs), assez petits [Psélaphites), grands, globuleux (Seyantenidesh antennes médiocrement longues chez les Psélaphes, longues et grêles dans les Scydmènes; élytres plus courts que l'abdomen dans les premiers, et recouvrant cet grgane dans les seconds; patles longues; cuisses renflées; tarses de trois articles dans les Psilaphides ou d'un nombre moindre, et constamment de cinq articles, dans les Scydménides.
Ces Insectes sont tous de très-petite taille, ne variant qu'entre deux et quatre millimètres, de coloration noirâtre jamais brillante, et ils se l'ont remarquer par la grosseur de leurs palpes maxillaires, qui sont toujours ou presque toujours saillants; celte particularité de leur structure avait fait donner à quelques-uns d'entre eux, par Latreille, le nom de Palpeurs; mais Ton y réunit les Psélaphes, que Latreille, en en faisant une section desTrimères, avait éloignés parce que ces Coléoptères n'ont que trois articles à leurs tarses, et que, suivant le plus rigoureusement qu'il lui était possible la méthode tarsienne, il ne pouvait les comprendre dans sa section des Pentamères. Mais aujourd'hui que la classification basée sur le nombre des tarses n'est plus généralement suivie, on a drt réunir les Psélaphes aux Palpeurs ou Scydménides et ne former avec les uns et les autres qu'une seule famille, qui, d'après le genre le plus connu qu'elle contient, a pris la dénomination de Psélaphiens.
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Fig. 97 — Scydmœnus tlivijer.
Par quelques-uns de leurs caractères, et principalement par la brièveté de leurs élytres, un grand nombre de ces Insectes se rapprochent des Sinpliyïmicns. avec lesquels quelques auteurs, et
en particulier M. de Caste! nau, les oui même réunis; mais ils s'en distinguent par des caractères très-marques.
Les Psélaphiens doivent être partagés en deux tribus t,ue nous aurions même, ainsi que plusieurs entomologistes, considérées comme deux familles particulières, si nous n'avions craint t>c trop multiplier le nombre des divisions primaires. La première tribu, ou celle des Psélaphides, se reconnaît à ses tarses, qui n'ont que trois articles, et la seconde, celle des Scydménides, parce que ces organes ont cinq articles distincts : les Psélapbides n'ont que des élylres courts, atteignant le milieu ou les deux tiers au plus de l'abdomen, et les Scydménides ont les élytres assez grands pour recouvrir tout le ventre. Ou reste, chacun de ces deux groupes renferme des espèces qui ont des habitudes à peu près semblables; elles vivent cachées dans la mousse au pied des arbres, sous les feuilles tombées à terre, sous les écorces, sous les pierres, quelquefois dans les détritus végétaux et dans les fumiers, etc. On les rencontre parfois aussi dans les fourmilières, au milieu d'une peuplade de fourmis, qui ne leur font aucun mal. Vers la (in du jour, ordinairement après le coucher du soleil, les Psélaphiens sortent de leur retraite et se rendent sur les plantes herbacées, surtout dans les prairies qui avoisinent les forêts et les bois, et là on les prend quelquefois en grand nombre. Ils courent avec rapidité et volent parfois. Le printemps et le commencement de l'été sont les saisons les plus favorables à la transformation de ces Insectes, qui se montrent alors à l'état parfait; souvent même, à la lin de l'hiver, on les trouve en petites troupes, abrités sous les écorces des arbres et réunis indistinctement, Psélaphides et Scydménides; d'autres fois on les rencontre dans les nids des Fourmis.
Leurs premiers états sont encore inconnus, soit qu'ils vivent dans la terre à l'état de larve, soit qu'ils pénètrent dans la tige de quelques végétaux. On ne connaît pas encore leur anatomie interne. Les caractères à l'aide desquels on parait distinguer les sexes sont incertains chez les Psélaphides; ils consistent, chez quelques Scydménides, dans l'élargissement des tarses antérieurs, disposition propre aux maies, qui ont aussi les pattes et les antennes plus grosses, et sont, en général , plus petits que les femelles.
On ne sait pas d'une manière positive quel est leur genre de nourriture, et si elle est la même pour tous. Pendant longtemps on les a regardés comme ne prenant qu'une nourriture purement végétale; mais, dans ces derniers temps, on s'est assuré positivement que la plupart des Psélaphides étaient évidemment carnassiers, et l'on en a vu manger diverses espèces à'Acariis.el certains petits Insectes. Quelques-uns d'entre eux, les Clavigères, l'un des genres des Psélaphides, se nourrissent d'une toute autre substance, et nous allons dire quel est leur genre de vie, tout en développant plusieurs faits des plus importants de l'histoire de leurs mœurs.
Ces derniers Insectes vivent dans les fourmilières; malgré leurs palpes maxillaires terminés par deux crochets, ce ne sont pas des Coléoptères de proie, et il semble au contraire qu'ils se nourrissent de substances liquides élaborées parles Fourmis. Millier a consigné, dans le Magasin d'entomologie de M. Germar, des détails très-intéressants sur ce sujet et sur les mœurs en général du Clavigcr teslaceus, qu'il nomme fovcolalus, et nous croyons, malgré leur longueur, devoir les transcrire ici presque textuellement : « J'ai toujours trouvé, dit cet entomologiste, ce Clavigère dans le nid d'une petite Fourmi d'un rouge pâle, et plus rarement dans celui d'une autre Fourmi noirâtre et presque aussi petite. Sur une vingtaine de nids de Fourmis que j'ai examinés, il ne s'en trouvait qu'un seul habite par les Clavigères, mais quelquefois aussi ils y étaient au delà de trente individus. Quand on soulève les pierres sous lesquelles ces nids sont ordinairement établis, les Fourmis, troublées par ec dérangement subit, se séparent et cherchent à se réfugier dans les cavités du sol; mais ce qui est très-remarquable, c'est qu'on peut aussi voir quelquefois que les Fourmis, courant à l'enlour et ••tant alors tiès-occupées à transporter leurs jeunes larves, lorsqu'elles venaient à rencontrer un Clavigère, le saisissaient par le dos avec leurs mandibules et le portaient aussi dans l'intérieur de la terre.
t Chaque année, vers la fin de mars et au commencement d'avril, j'en trouvais quelques individus isoles dan-, chaque nid mais pins lard il- y étaient en plus grand nombre, et, pendant le mois de mai. je les voyais plus abondants encore, -e livrant à l'acte de l'accouplement et marchant, sans être aucunement inquiètes, au milieu d'un peuple de Fourmis. Ce fut là, pendant plusieurs années, l'unique résultat de mes recherches, et j'en conclus que ces Insectes, s'accouplant dans les fourmilières où on
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les trouve constamment, y pondaient aussi leurs œufs; que les larves qui en éclosaient y trouvaient leur nourriture, s'j développaient et se transformaient en nymphes à l'automne, pour se métamorphoser successivement au printemps. En 1817, ayant trouve une fourmilière qui renfermait quelques Clavigères dont plusieurs étaient accouplés, je répétai les mêmes observations; ainsi, dès que j'eus soulevé la pierre qui les recouvrait, je vis que les Fourmis qui s'enfuyaient de toutes parts emportaient avec elles plusieurs Clavigères. et je cherchai à reeonnaitre la cause de cette sollicitude des Fourmis et des rapports qu'il pouvait y avoir entre ces deux sortes d'Insectes. Je pris donc environ dix de ces Clavigères que je pus attraper, et à peu près une douzaine de Fourmis; je pris en outre une certaine quantité de petites larves de Fourmis, à différents états de développement, un peu de terre de ce même endroit et quelques brins de mousse que j'enfermai dans une bouteille assez grande et que j'emportai avec moi, en ayant soin de la bouclier de manière à ce que l'air pût y pénétrer. Quand celte bouteille, déposée sur une table, eut resté un certain temps sans être remuée, les Fourmis recommencèrent à travailler comme de plus belle, elles réunirent la terre et les brins de mousse, et se pratiquèrent pendant la nuit quelques galeries et quelques cavités dans lesquelles elles transportèrent leurs petites larves. Je les trouvai le lendemain matin aussi tranquilles que si elles eussent été dans leur fourmilière: elles ne couraient plus avec inquiétude ni ne cherchaient pas à s'échapper, et même, quand je pris la bouteille pour examiner, à l'aide d'une assez forte loupe, chacune de ses moindres parties, elles ne se troublèrent aucunement et continuèrent tranquillement leurs travaux accoutumés : lis unes arrangeaient et léchaient leurs jeunes larves, d'autres réparaient leur nid el transportaient de la terre va et là, d'autres se reposaient, ne faisant aucun mouvement 1 1 semblaient endormies, quelques-unes enfin étaient occupées à se nettoyer. Chaque Fourmi se livrait à» ce dernier soin autant qu'elle pouvait le faire seule, puis ensuite elles acceptaient l'aide d'une antre Fourmi pour nettoyer les parties de son corps auxquelles elle ne pouvait pas atteindre avec sa bouche ou ses pattes.
I''' leur côté, les Clavigères couraient çâ et là an milieu des Fourmis sans aucune inquiétude ou se tenaient en repos dans les galeries, qui étaient pour la plupart construites contre les parois de la bouteille; en un mot, leur contenance donnait à penser qu'ils se retrouvaient tout à fait dans leurs habitudes. Après avoir observe ainsi pendant quelque temps les allures de mes prisonniers el les avoir suivis des yeux, je remarquai tout d'un coup, à ma grande surprise, que, toutes les fois qu'une Fourmi venait à rencontrer un Clavigère, elle promenait sur lui ses antennes et le caressait doucement: puis, tout en continuant cette manœuvre, elle s'occupait à lui lécher le dos avec une certaine avidité. File commençait, pour cela, par le bouquet de poils jaunes qui s'élève de chaque côté des élytres, a leur angle postérieur et externe. La Fourmi écartait alors ses grosses mandibules dans toute leur largeur, puis, au moyen de ses mâchoires, de sa lèvre inférieure et de ses longs palpes, ee que j'ai vu très distinctement à l'aide de ma loupe, elle suçait le bouquet de poils dont je viens de parler avec beaucoup d'avidité et à plusieurs reluises en le saisissant de nouveau et tout entier entre les diverses pièces de sa bouche. Elle léchait ensuite toute la partie supérieure du dessous de son ventre el surtout la grande i avité qu'il offre à cet endroit. Celle opération était renouvelée toutes les Imit mi dix minutes, tantôt par une fourmi, tatitùt par une autre, et souvent même plusieurs Fourmis se mettaient ensemble après le même Insecte, s'il venait à en rencontrer plusieurs l'une après l'autre. Mais, dans ce cas, chaque Fourmi ne tardait pas à l'abandonner. Je vis clairement alors pourquoi les Fourmis laissaient vivre si tranquillement parmi elles les Clavigères; c'est qu'en effet ils leur fournissaient un mets très-délicat et qu'elles recherchaient avec beaucoup d'empressement. Ce (l'était point | riant un suc doux el mielleux tel que celui qui sort des deux appendices abdominaux des Pucerons, mais vraisemblablement une autre sorte de liquide fort de leur goût et servant peut-être a la nourriture de leurs larves. Quelque inléressante que fût cette observation, je fus encore plus surpris lorsque je vis que les Fourmis nourrissaient les Clavigères, et cela dans toute l'acception il,, ce terme, Quelque invraisemblable que puisse paraître à certaines personnes celte remarque elle n'en est cependant pas moins exacte, et ce fait, qui me semble absolument unique" dans son espèce, peul fournir une ample malien' a nos réflexions. En échange du liquide qu'elles retirent de leurs hôtes, les Fourmis leur fournissent non-seulement abri et protection, mais encore la nourriture, cl une nourriture convenable, qu'elles leur donnent de leur propre bouche. C'est un fait dont j'ai pu tant de fois m'assurer par les occasions les plus favorables, qu'il est impossible que je me
sois laissé tromper. Ne voulant pas voir mourir de faim en peu de jours mes Fourmis et leurs nourrissons tout à la fois, et envieux de pouvoir les observer aussi longtemps que possible, je dus naturellement songer à leur trouver une nourriture convenable. Dans ce but, je donnai à mes prisonniers, dont j'avais le même jour augmenté le nombre, en recueillant dans une autre fourmilière de la même espèce de nouveaux individus de Clavigères, de Fourmis et de petites larves, et que j'avais renfermés dans une seconde bouteille, quelques gouttes d'eau que j'introduisis à l'aide d'un pinceau dans l'intérieur de chaque bouteille, les laissant découler sur la terre ou sur quelque brin de mousse: j'y ajoutai quelques gouttes de miel étendu d'eau, quelques crains de sucre blanc et tendre, des morceaux de cerises et d'autres choses, afin qu'ils pussent choisira leur gré parmi ces aliments celui qui serait le plus de leur goût. Je pris ensuite une des deux bouteilles, afin de pouvoir m'assurer si «elle nourriture leur plaisait. Bientôt les Fourmis arrivèrent l'une après l'autre à l'un des endroits mouillés, s'arrêtèrent et sucèrent avidement, et bientôt il s'en trouva plusieurs réunies dans le même endroit. Quelques Clavigères vinrent aussi, mais ils continuèrent à courir sans y faire la moindre attention et sans goûter à quoi que ce soit. Cependant, quelques-unes des Fourmis, après s'être bien repues, quittèrent la partie et s'en allèrent en grande hâte. Elles furent rencontrées en chemin par d'autres Fourmis qui n'avaient pas encore trouvé les provisions; alors, s'arrêlant de part et d'autre, les Fourmis à jeun reçurent leur part du repas, après quoi les premières continuèrent à courir jusqu'à leurs petites larves, placées au fond du vase, et leur donnèrent à manger. Je commençais alors a chercher quelle autre nourriture je donnerais à mes Clavigères, qui ne goûtaient pas du tout à celle que je leur avais présentée, lorsque j'aperçus un de ces Insectes rencontré par une Fourmi bien repue s'arrêter ainsi que cette dernière. J'observai de nouveau d'une manière certaine que le Clavigère recevait sa nourriture de la bouche même de la Fourmi. A peine pouvais-je me convaincre de la réalité de ce fait, lorsqu'en même temps et dans plusieurs endroits de la bouteille, le même spectacle s'offrit encore à moi. Plusieurs de ces repas singuliers ayant lieu contre les parois du vase, je vis que chaque fois qu'une Fourmi rassasiée rencontrait un Clavigère encore à jeun, ce dernier, flairant- pour ainsi dire l'odeur du repas, semblait lui en demander sa part en élevant vers elle sa tète et ses antennes. Ils s'arrêtaient alors tous les deux et restaient immobiles. Après quelques tâtonnements réciproques et quelques caresses à l'aide de leurs antennes, la tête de l'un dirigée contre la tête de l'autre, le Clavigère ouvrait la bouche, la Fourmi en faisait autant, et les parties intérieures de sa bouche, devenues saillantes, livraient au Clavigère la nourriture en question, que celui-ci suçait avidement avec sa lèvre et les lobes de ses mâchoires. Puis ensuite chacun de ces deux Insectes s'occupait à nettoyer les parties intérieures de leur bouche en les faisant sortir et rentrer alternativement, et ils continuaient ensuite à courir comme auparavant. Chacun de ces singuliers repas durait ordinairement de huit à douze secondes, après quoi la Fourmi se mettait à lécher à la manière accoutumée le bouquet de poils du Clavigère. C'est ainsi que, dans mes deux flacons, tous les Clavigères qui s'y trouvaient recevaient chaque jour plusieurs fois leur nourriture, et cela aussi souvent que je renouvelais leurs provisions, et surtout leur eau, qui paraît être pour les Fourmis un de leurs plus grands besoins. Jamais je ne vis un des Clavigères goûter lui-même aux substances que je leur donnais, soit du sucre, soit des fruits, si ce n'est qu'ils léchaient quelquefois les traces de l'eau qui découlait le long des parois du vase. » *
.M Muller a répété les mêmes observations sur un autre Clavigère qu'il regarde comme devant former une espèce distincte, mais qui n'en est réellement qu'une simple variété, et il lit les mêmes remarques. Malheureusement, depuis, les faits si singuliers étudiés par le savant entomologiste allemand n'ont pas été répétés d'une manière complète, et on n'a pu s'assurer s'ils étaient réellement vrais dans tous leurs •détails. Toutefois, quelques remarques ont élé faites sur le même Insecte par MM. Jacquelin-Duval et I.espès, et ont été indiquées delà manière suivante dans les Annales de l'i Société enlomologiquc île France pour l.sî'j (Hulleiin, p. lxxii) : «.Au commencement de juillet lavons Msité, à Toulouse, un nid de Fourmis brunes et d'une petite espèce, dans lequel quelque temps -auparavant M. Lespès avait pris une douzaine de Clavigcr teslaceiu, Preysler (C. [ovcolalus, Millier) : le nid détruit n'avait pas été redit; à sa place se trouvait un trou; cependant, ayant creusé < t défait les bords, MM. Jacquelin-Duval el Lespès ont trouvé plusieurs canaux souterrains dans lesli 1rs Fourmis s'étaient réfugiées, et c'est là que ces entomologistes ont repris des Changer au nombre de soixante-quinze. Mais, ce qu'il y a de plus remarquable, c'est que ce Coléoptére se tenait
sur les petits las d'u-ufs et de larves disposés de temps en temps dans les galeries, et que, dans les i anau dépourvus d'oeufs, on n'en trouvait presque aucun, » A ce fait important sur les mœurs de ces Insectes, H. Jacquelin-DuYal ajoute que les Claviger l'ont les niorls quand on les importune; qu'ils courent assez vite, et que, quoique dépourvus d'yeux, ils savent parfaitement se diriger, évitant très-bien les obstacles que l'on place devant eux, et, lorsqu'on les fait marcher sur un papier, ils savent changer subitement de direction quand ils sont arrivés sur le bord.
Quelque désir qu'eût M. Millier d'observer les métamorphoses de ses Insectes, il ne put y parvenir. Tout ce qu'il put découvrir à ce sujet, ce fut l'enveloppe encore fraîche d'une nymphe; cette enveloppe, de forme ovalaire, avec l'extrémité postérieure tronquée et munie de deux petites
Saillies latérales, se distinguait surtout par la présence de deux sortes de cornes terminées en massue situées à la partie antérieure, et qui paraissent être les fourreaux des antennes. A Ja partie postérieure, qui parait divisée en plusieurs articles, on aperçoit de chaque côté deux pattes articulées et terminées par un petit crochet
Linné connut quelques Psélaphides, qu'il classa parmi les Stapliylinus, tandis que Fabricius rangea les siens avec les Autliieus, genre avec lequel ils n'ont cependant que des rapports trcs-éloignés. liepuis les travaux de ces deux auteurs, le nombre des espèces connues s'augmenta peu à peu, te qui engagea lieiclanbach (Monoyrapliia Pselapaorum) à publier une Monographie de .ces Insectes en 181G. Plus lard, en 1825, M. Denny (Monoyrapliia Pselaphidorum et Scydmwuidorum llriiiuiuiir) entreprit un semblable travail, dans lequel il se borna aux espèces propres à l'Angleterre. De son côte, Leach [in Edinburg Encyclopedia, 1810, et inthe Zooloyical Miscellany,on descriptions ofncw, rare, on bighly iutcrcstiuy animal», 1814) avait étudié les Psélaphes sous le rapport de leurs formes, et avait proposé de les diviser en plusieurs genres. On doit, en outre, la connaissance de plusieurs espèces de cette famille à Preysler ( Vcrzcicliniss Bohmischer Insekten, 1 71UI), a Miiller [in Magasin Entomologie von Gennar, 1815, 1817, 1818, 1821), à Dalmann (Om Inseckten inneslatne i copal, 1826), à MM. Gory [Magasin de zoologie de M. Guérin-Ménevilli'), Ilope (Transactions of l.undon cnluni. Soc.), Chaudoir et de Motschoulsky (Mémoires de la Soeiété des naturalistes de Moscou pour 1845), etc. Mais presque tous les travaux que nous venons de citer, et tous ceux des auteurs qui, comme Latreille, Gyllenhall, llliger, Sturm, Panzer, et, ainsi que MM. de Castelnau, Brullé, E. Blanchard, etc., ont publié des travaux généraux sur les Coléoptères, tous ces travaux, dis-jc, se trouvent résumés dans l'excellent ouvrage que M. le docteur Aube a publié, en 1854, dans le Magasin de zoologie de M. Guérin-Méneville, sous le litre de Pselaphioruni Monoyraphia, et dont il a donné, en 1814, dans les Annales de la Société entomologiqite de France (2° série, t. II), une révision complète, que nous suivrons presque complètement ici. Enfin nous citerons un travail de M. Le Conte, publié en 1848 dans le Journal of natural llislory de Boston, vol. VI, cl dans lequel l'auteur décrit ics diverses espèces américaines de Psélaphides et en fait connaître plusieurs nouvelles, ainsi que sept genres également nouveaux. Les Seydméuides ont également donné lieu a d'assez nombreux travaux; nous venons de parler de quelques-uns d'entre eux, et nous nous bornerons maintenant à citer les monographies qu'en ont publiées MM. Huiler et Kunze, dans les/Ic/cs de» (.mieux de la nature de Lcipsick pour 1823; les notices de M. de Castelnau, publiées, en 180'J, dans les Annale» de In Société entomologigue 'de France, et dans ses Etude» enlomologiques, et surtout le travail qu'en a donné M. Schaum, en 1844, dans le tome Ve du Zeitschrift fur die Entomologie mu Gertnar.
Aujourd'hui, le nombre des espèces décrites s'élève à plus de deux cent cinquante, réparties dans uni quarantaine de genres, et, comme ce n'est que depuis plusieurs années que l'on en a fait coudes espèces exotiques, surtout un grand nombre d'espèces américaines, tout en ne négligeant pas l'étude des indigènes, nul doute que ce nombre ne s'augmente considérablement bientôt. Presque toutes les espèces appartiennent à l'Europe, un nombre assez considérable cependant aux deux Amériques, et quelques-unes a l'Afrique et à l'Asie. Enfin, une espèce de Balrisus provient de la terre de Van Diemen. En outre, deux espèces se trouvent dans la gomme copal, et constituent les genres Temnodera ci Attireras.
Ainsi que nous l'avons dit, nous les divisons eu deux tribus, les Psélaphides et les Seydméuides
rui'Mii r.i TRIBU.
PSÉLAPHIDES. l'SELAPHW/E. Blanchard, 1848 Histoire naturelle tics Insectes, Didoi.
Mâchoires à divisions semi-cornées, ciliées en dedans, l'externe plus longue que l'interne; palpes maxillaires de un, deux ou quatre articles, généralement très-longs: labiaux de un ou deux articles; menton tronqué, avec une languette semi-membraneuse, très-petite, peu apparente, et se confondant souvent avec les paraglosses. qui sont très-grands, et garnis de soies en dedans; mandibules cornées, aiguës et dentées en dedans; antennes en massue, ou moniliformes, rarement coudées; élytres tronques, ne recouvrant pas l'abdomen : ce dernier de cinq segments; pattes allongées; tarses de trois articles, terminés par un ou deux crochets.
Celte tribu comprend les Psélaphiens proprement dits, et a été considérée, par la plupart des auteurs, comme une famille distincte, et, par quelques autres, comme formant avec les Scymnénides et les Staphyliniens une seule et même division; elle a porté successivement les dénominations de Pselaphii, Latreille; Psetaphidca, Leach; Pselapltidœ, Denny; Pselaphi, Reichenbacb, Aube, etc. Elle comprend de petits Insectes provenant de presque toutes les parties du monde, mais surtout de l'Europe, et est partagée en quatre divisions distinctes : celles des Psclaplihcs, Clavigériles, Adranites et Articcritcs (1).
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PSÉLAPII1TES. PSELAPlllTES. Noliis, 1851.
Antennes de onze articles.
Cette division, sauf les Claviger, Adranes, et Arlicertu, comprend tous les genres de Psélaphides, et correspond a la première section de M. le docteur Aube. Elle comprend vingt-cinq groupes génériques, la plupart indiqués par M. Aube, et dont huit, ceux des Ceophyllus, Ccd'ius, Tmesiphorus, Eupsomus, Arthmius, llhcxius, Le Conte, Amaurops, L. Fairmairc, et Trichonyx, Chaudoir, ont été créés depuis la publication de la dernière édition de sa Monographie, en outre, elle renferme plusieurs groupes génériques, tels que ceux des Picichcnbacliia, Ârcopagus, Kunxea et Temnodera, Leach, qui ne sont pas adoptés par l'entomologiste français que nous prenons pour guide. Chez les uns, les tarses sont terminés par deux crochets inégaux ou égaux, tels sont les genres Metopias, Bulrisus, Tyrus, Ctenistes, etc., et, chez les autres, les tarses ne sont terminés que par un seul
(t) Latreille Rtjne animal de G. Cuvier, I. V, 1 8*29) avait reconnu la place que l'on assène aujourd'hui à ces Inseclcs tout en les en éloignant beaucoup, parce qu'il croyait devoir suivre rigoureusement la méthode tarsienne En effet, il dit
que, par leurs élytres court-, tronqués, el ne recouvrant qu'une partie de l'abdomen, il t une certaine ressemblance avec
I iphylins, et notamment avec li es; mail que celte dernière partie du corps est cependant beaucoup plus
courte, br^e, très-obtuse, et arrondi.' postérieurement II (joute, i ta caractères des Psélaphides, que leurs antennes
•ont terminées en massue ou plus g es sera le bout, n'ofn ml quelque lis que six articles; que les palpes maxillaires
•ont ordinairement fort grands; que les articles des tarses son! entiers, 1 1 que le premier, beaucoup plus court que les •ui> ■■■ -t peu apparent au premier coup d'œil ; cnlin que le dernier n'est, le plussouv.nl, terminé que
pjr un seul erocbel.
crochet, comme dans les genres Pselaphus, Bnjaxis, TijcIius, Btjthinus, Eupleclus, etc. Quant à la patrie des Coléoptères de cette division, elle varie beaucoup; la plupart sont européens, un assez grand nombre toutefois sont propres à l'Amérique, et quelques-uns sont particuliers à l'Asie et à l'Afrique
I" GENRE. - MÉTOPIE. METOP1AS. Gory, 1832.
Magasin Je zoologie de M. Cuerin-Mént-ville. Mtramac, qui a un grand Iront.
Corps assez allongé, convexe; tête triangulaire, avec un prolongement long sur lequel sont insérées les antennes, et situé en avant sur le front; labre transversal, à trois lobes, celui du milieu muni de deux appendices membraneux, petits; mandibules aiguës, à cinq ou six dents; niàcboires ciliées, à divisions presque égales en longueur; palpes maxillaires de <] atre articles, le <^\^<^-. V premier très-petit, le deuxième très-long, légèrement arqué, et
S* un peu en massue à l'extrémité, le troisième allongé, presque
cylindrique, le quatrième fusiforme, légèrement dilaté en dedans, v >o\ terminé par un très-petit appendice membraneux; menton coupé
\H | ^y presque carrément; languette très-petite; palpes labiaux de deux
~!a articles, le premier très-petit, le deuxième très-long, muni, à son
■ / extrémité, de trois soies membraneuses, l'une tout à fait en
dehors, une deuxième en dedans, bifide a son extrémité, et ac- II compagnée, a son côté externe, d'une troisième soie très-petite;
i X\-~ \ paraglosses très-longs, arrondis à leur extrémité, et garais, en
f ir* \^r~ ^ N dedans, de soies très-espacées; antennes coudées, à premier article très-long, et formant à lui seul plus du tiers de leur longueur; corselet oordiforme; élytres assez longs; tarses de trois x articles, le premier très-petit, les deux suivants presque égaux, et
* ^ le dernier terminé par deux crochets inégaux.
Fig. 98 — Mtiopiat eureutimmdu. Ce genre a été crée par H. Gory, et adopté par M. le docteur
Aube dans son ouvrage intitulé Psetaphiorwn Monographia; M. de Castelnau (1835, Etudes cntomoloyiques, et 1840, llist. des Ins.) en a changé la dénomination en celle de Marnax (|*ap /mai, je combats), parce que, dit-il, ce nom était trop voisin de celui de Metopitu, employé pour désigner un groupe de l'ordre des Hyménoptères; mais ce changement n'a pas -dû être adopté par les entomologistes moderne . car, si on l'avait admis, il aurait fallu changer en même temps les noms d'un très-grand nombre de genres qui sont dans le même cas.
On ne range dans ce genre qu'une seule espèce, trouvée aux environs de Cayenne par M. Th. Lacordaire, et que M. Gory a nommée Metopias curcul'wno'ides; elle est d'un roux châtaigne, fortement veloutée; c'est la plus grande espèce connue de tous les Psélaphides
2« GENRE. — BATRISE. BATRISUS. Aube, 1853.
Pselapnorom monograpbia, iu Annales delà Société entomolojiqaede France, t. Il, «Magasin de zoologie. Nom sans aucune signification.
Fig. 99. — Balrisua Brullex.
Corps allongé, convexe; tête globuleuse, présentant de chaque côté une fossette pour l'insertion des antennes; labre transversal, largement échancré au milieu, où il est muni de trois petits appendices membraneux; mandibules aiguës, à cinq ou six dents; mâchoires à lobes inégaux, ciliés en dedans, l'externe beaucoup plus long que l'interne; palpes maxillaires de quatre articles, le premier très-petit, le plus généralement à peine visible, le deuxième très-long, un peu renflé à son extrémité, le troisième petit, un peu triangulaire, le dernier fusiforme, terminé par un petit appendice membraneux; menton coupé presque carrément; languette très-petite; palpes labiaux de deux articles, le premier très-petit, le deuxième très-long, muni, à son extrémité, de deux soies membraneuses, l'une externe, l'autre interne, qui offre un très-fort grossissement, et paraît vaguement biarliculée; paraglosses très-longs, arrondis à l'extrémité, et garnis, en dedans, de soies très-espacées; antennes moniliformes, un peu renflées à l'extrémité; corselet trapézoïdal, souvent marqué de sillons longitudinaux; élytres très-convexes; abdomen nullement rebordé; pattes longues; cuisses renflées; tarses de trois articles, le premier
très-petit, les deux suivants allongés, presque égaux, le dernier terminé par deux crochets inégaux; antennes présentant, dans les mâles, une petite dent épineuse, placée à la base et en dedans du dernier article.
Ce genre a été créé par M. Aube pour de petites espèces placées précédemment avec les Pselaplius et les Bnjaxis. Le même entomologiste y réunit un Insecte très-remarquable, découvert dans le succin, et que M. Hope a fait connaître sous la dénomination de Tcmnoclcra testacea : tout en reconnaissant avec M. Aube que, d'après les caractères et la ligure du savant naturaliste anglais on peut probablement avec raison le rapporter au groupe des Balrisus, nous avons cru toutefois, d'après l'importance de son habitat, devoir en traiter séparément.
On ne connaissait qu'une douzaine d'espèces de ce genre, et elles sont indiquées comme principalement répandues dans l'Europe tempérée et l'Amérique; mais M. Le Conte vient d'en décrire dix nouvelles propres à diverses provinces de l'Amérique, telles sont les Balrisus Jonœ, de Géorgie, ferox, frontalis, bistriatus, de Pennsylvanie, etc. : une autre espèce ( Balrisus Dregei, Aube) est particulière au cap de Bonne-Espérance; une autre (B. Auslralis, Erichson) habite la terre de Van- Diemcn, et, enfin, une dernière a été signalée par M. de Motschoulsky {B. thoracicus) comme ayant été prise en Géorgie dans un nid de la Formica capitula. Latreille.
Les espèces européennes, et il en est très-probablement de même pour tout le genre, vivent en société avec différentes Fourmis qui ne sont pas toujours les mêmes pour chaque espèce. Celles que nous indiquerons sont le Balrisus formicarius, Aube, que Ton trouve dans toute l'Europe tempérée, mais qui est rare aux environs de Paris, où on le rencontre, sous les mousses au pied des vieux chênes, en société avec la Formica emarginata; Delaporti, Aube, que l'on prend, mais rarement, dans toute l'Europe tempérée, avec la Formica emarginata et la Mijrmica rubrovenusta , Reich (Bnjaxis nigriventris, Denny; Balrisus Brullcii et Buqucti, Aube), qui se trouve assez communément dans presque toute l'Europe, où il vit, comme ses congénères, en société avec de petites Fourmis, sous les écorces ou dans les vieux bois; le B. oculatus, Aube, qui habite la l> mee, l'Autriche, la Styrie, etc., et que l'on a également trouvé dans les environs du Mans, dans une vieille souche de charme, aussi occupée par une petite société de la Mi/rmica rubra, et outre quelques-unes de M. Le Conte, que nous avons déjà indiquées.
S" GENRE. - TEMNODÈRE. TEMXODERA. Hope, 1857.
Transactions Enioaiological Society of l.onJon. Teiivu, je coupe ; #E?r„ col.
Tête recourbée, atténuée antérieurement, dilatée, noduleuse postérieurement; palpes probablement de trois articles, les deux premiers égaux, le troisième plus du double plus long, allongé-ovalaire, atténué à I extrémité; antennes de onze articles, le premier épais, le deuxième un peu plus petit, les six suivants presque égaux, subtrigones, les neuvième et dixième annelés, allant en décroissant sensiblement de longueur, le dernier allongé-ovalaire, conique à l'extrémité; corselet arrondi, semi-circulaire postérieurement, avec de fortes impressions; élytres ovalaircs, brusquement tronqués en arrière; abdomen presque ovalaire, bossu, .n'égalant pas les élytres en longueur; pieds très-longs, à fémurs droits, épaissis, à tibias et à tarses grêles.
Ce genre curieux ne comprend qu'une seule espèce, qui a été trouvée dans le Succin, c'est le Tcmnodera (estacca, Hope, que M. le docteur Aube regarde comme une simple espèce du genre Rulrisus; son corps est aussi bien supérieurement qu'inférieurement d'un rouge testacé pftle; 1e corselet est globuleux, incisé en dessus; les élytres sont ovalaircs, brusquement tronqués; les pieds sont très-longs.
Il est difficile, ainsi que le fait observer M. Hope, de décrire avec une très-grande exactitude les dessins et la couleur du dessus du corps de cet Insecte à cause des reflets de la résine dans laquelle il est contenu. La forme singulière du corselet a valu au genre le nom qu'il porte.
4"' GENRE. - FARONE. FARONUS Aube, 1844.
Annales de la Société entonmlogique de Franco. Nom sans aucune signification.
Corps allongé, déprimé; tète ayant un double tubercule frontal pour l'insertion des antennes: celles-ci moniliformes, presque insensiblement renflées delà base à l'extrémité; palpes maxillaires de quatre articles : le premier très-petit, le second allongé, en massue, le troisième assez petit, triangulaire, le quatrième de médiocre volume, ovoïde et terminé par un petit appendice membraneux; élytres déprimés; abdomen déprimé, largement rebordé; pattes assez longues; tarses de trois articles : les deux premiers très-petits, le troisième beaucoup plus long que les deux précédents réunis, et terminé par deux croebets égaux.
Par la disposition des crochets de ses tarses, le genre Faronus doit être placé auprès de celui des Batrisus, mais toutefois il a la plus grande analogie déforme avec les Euplcctus, dont il diffère par l'insertion des antennes et par les tarses, dont les deux premiers articles sont très-petits et le dernier terminé, ainsi que nous l'avons déjà dit, par deux crochets égaux. Les palpes maxillaires, à en juger par l'inspection à l'aide d'une simple loupe, sont en tout
semblables à ceux des Euplectcs.
On ne connaît qu'une seule espèce de Faronus, F. Lafcrtci, Aube, dont jusqu'ici on n'a encore
trouvé qu'un seul individu; c'est auprès de Chinon, et en battant de vieux fagots, que M. delà Ferté-
Séneclère a découvert celle espèce. M. Le Conte en décrit une seconde espèce, le Faronus Tobulœ,
de la Géorgie; mais ce n'est qu'avec douie qu'il la range dans ce genre.
Fig. 101.1. — A'aroniu Lafiriei
Fie. I. — Plolocopus discolor
Fig, 2. — Elniriphora callosa.
Fie. 3. — Olesterus mtstratis.
pi», 4 -, nodcrei amœmu.
Fig. ■'>. iluiica ùitœniala.
GENRE — CIIENME CHENNIUM. Latreille
. Cent ra Crustaceoruro et Insectorum.
Ztwnov , petite oie.
Corps allongé, un peu rl^pnmé; tête petite, à front légèrement prolongé en avant en un petit tubercule sur lequel sont insérées les antennes; labre transversal, très-légèrement échanerc au milieu; mandibules aiguës, garnies, dans leur moitié antérieure, de dents trèspelites et très-serrées; mâchoires courtes, robustes, à divisions inégales, l'externe un peu plus longue que l'interne et beaucoup plus forte, ciliées en dedans; palpes maxillaires de trois articles : le premier très-petit, à peine visible, le second très-fort et un peu en massue, le dernier presque ovoidal, coupé un peu obliquement A son extrémité et garni de deux petits appendices membraneux, l'un à son extrémité interne et l'autre tout à fait en dehors; menton cordiforme; languette très-petite, un peu échancrée à son sommet; palpes labiaux de deux articles, le premier très-petit, le second trois fois au moins aussi long et muni à son extrémité de deux soies membraneuses, l'une externe et l'autre interne, cette dernière un peu plus longue; paraglosses trèslongs, un peu triangulaires et garnis en dedans desoies très-espacées; antennes moniliformes; corselet conique; élylres déprimés; abdomen légèrement déprimé et rebordé; pattes assez longues, cuisses robustes; jambes renflées a leur extrémité; tarses de trois articles, le premier
très-petit, caché dans l'èchancrure de la jambe, le deuxième et le troisième a peu près aussi longs, et ce dernier terminé par deux crochets égaux.
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, le Chennium tuberculatum, Latreille, qui n'a encore été trouvée que fort rarement en France, en Allemagne, en Italie, en Suisse et probablement sur presque tous les points de l'Europe; assez récemment M. Anjubaull en a rencontré deux individus dans les environs du Mans, et il les a pris en société avec la Myrmiea cœspitum.
I'ig.101.— Chennium tulercuhtum.
GENRE. — CEOPHYI.LE. CEOPHYLLUS Le Conte
BûiIod, Journal u! nalural Hislori. »0L VI. Kiw, je fends; çuXXcv, feuille.
Antennes rapprochées, de onze articles moniliformes, placées sous le front dans une fossette distincte; palpes maxillaires de quatre articles, les troisième et quatrième formant une massue transverse; menton rétréci à la base; tarses ayant deux crochets égaux.
M. Le Conte ne place dans ce genre qu'une seule espèce, le Ceophyllus monilis, qu'il a trouvé en Amérique sur les rives du fleuve Saint-Clair (Michigan), sous lesécorces du 7'i/ia americana. On doit placer ce groupe auprès de ceux des Batrisus e l Chennium.
7™ GENRE. — CÉDIE. CEDIUS Le Conte, 1848.
Boston, Journal of 11.nur.1l Hislory, vol. VI. KnSetoç, ami.
Antennes rapprochées, de onze articles allant sensiblement en s'épaississant, insérées au-dessous d'une élévation placée sur la marge du front; palpes maxillaires de quatre articles, le troisième cunéiforme, aigu extérieurement, et le quatrième plus grand, convexe; menton carré; tarses présentant deux crochets onguiculés, égaux.
Ce genre, qui doit être placé auprès de celui des Ceoplnjllus et non loin de celui des Tmesiphorus, ne comprend que deux espèces décrites pour la première fois par M. Le Conte, et qui sont désignées sous les noms de C. Ziegleri, de la Pennsylvanie, et sptnosus, de la Caroline australe et de la Colombie.
8"e GENRE. — TÏRUS. TYRUS. Aube. 1853
Annales île la SociéK eiitomologique de Franco, l IV, Nom sans aucune sigmlicafion.
Corps allongé, très-médiocrement convexe; tête à front légèrement prolongé en avant en un petit tubercule sur lequel sont insérées les antennes; labre transversal, s' avançant au milieu en un angle trèsmousse; mandibules aiguës, à quatre ou cinq dents; mâchoires assez fortes, la division externe plus longue que l'interne, toutes deux garnies de cils très-longs; palpes maxillaires de quatre articles : le premier très-petit, le deuxième assez long et un peu en massue, les deux autres presque égaux et ovoïdes, le dernier terminé par un appendice membraneux; menton coupé presque carrément, languette très-petite, échancrée au milieu; palpes labiaux de deux articles : le premier trèspetit, le deuxième très-fin, aussi long et muni à son extrémité de deux soies membraneuses, l'une externe et l'autre interne, cette dernière plus courte; paraglosses très-longs et garnis en dedans de soies trèsespacées; antennes moniliformes, un peu renflées à leur extrémité; corselet ovoïde; élytres un peu déprimés; abdomen très-légèrement déprimé et rebordé; pattes assez longues; cuisses très-légèrement renflées; tarses de trois articles, le premier très-petit, les deux autres assez longs, égaux entre eux, le dernier terminé par deux crochets égaux. Ce genre ne comprend, d'après M. Aube, qu'une seule espèce, que Panzer et Gyllcnhall nommaient Psclapkus mucronatus, à laquelle Reicheiibach a appliqué le nom de P. insignis, et Paykull celui de P. sanguineus et dont M. Aube a fait son genre Tgrus, qui est parfaitement distinct de tous ceux de la même famille. Cette espèce se trouve en Allemagne et en Suède, sous la mousse, les écorces des arbres et sous les pierres, où probablement elle dévore de petites larves et des Acariens. M. Le Conte en fait connaître une seconde espèce (T. compar), que l'on rencontre communément dans la Géorgie et dans la Caroline.
Fig 102. — Tyrvt mucronatus.
9™' GENRE - IIAMOTE. HAMOTUS. Aube, 1844.
Annalis de la Société enlomologiquc de Frayce. Nom sans aucune signilication.
Corps allonge, médiocrement convexe; têle ayant de chaque côté du front une petite cavité pour l'insertion des antennes : celles-ci moniliformes, un peu renflées à leur extrémité; palpes maxillaires assez longs, de quatre articles : le premier très-petit, le deuxième très-allongé et en massue, le troisième très-petit, triangulaire, le dernier presque aussi long que le deuxième, fusiforme et terminé a son extrémité par un petit appendice membraneux; corselet ovoïde; élytres un peu déprimés; abdomen très-légèrement renflé, tarses de trois articles : le premier assez petit, le deuxième deux fois plus long environ que le précédent et terminé par deux crochets égaux.
Ce genre, dont M. Aube n'a pu faire la dissection, et dont il n'a donné que les caractères (\ierieurs, perceptibles à l'aide d'une loupe, ressemble beaucoup à celui des Tyrut, dont il diffère par l'insertion de ses antennes et par les deux derniers articles des palpes maxillaires; il offre aussi le faciès des Bryaxis. On n'en connaît que trois espèces américaines provenant, deux de Colombie, les Ilamotus iatericius et bryaxoides, Aube, de Colombie, et un, PU. humeratis, de la Caroline du Nord.
10m' GENRE. - PHAMISE. PHAMISUS Aube, 1844.
AcmaU'S de la Sociéléentomologique de France. Nom sans aucune signification.
Corps allongé, sensiblement déprimé; tête ayant le front légèrement prolongé en avant, en un petit tubercule sur lequel sont insérées les antennes : celles-ci moniliformes, un peu renflées à leur extrémité, à dernier article de la longueur des deux précédents, pyramidal ; palpes maxillaires de quatre articles : le premier très-petit, le deuxième allongé, en massue, le troisième très-petit, triangulaire, le quatrième de médiocre longueur, sécuriforme et terminé par un petit appendice membraneux à peine visible; corselet cordiforme; élytres très-déprimés, très-courts; abdomen déprimé, largement rebordé; pattes assez longues; cuisses très-légèrement renflées; tarses de trois articles : le premier très-petit, le deuxième très-long, le troisième plus court de moitié que le précédent et terminé par deux crochets égaux.
Ce genre, dont M. Aube n'a pu donner, comme pour le précédent, que les caractères extérieurs, a un faciès tout particulier qui l'éloigné de tous les autres; il a, il est vrai, des palpes de Bijthinus, mais ses pattes sont terminées par deux crochets. Une seule espèce y est placée, c'est le Pliamisus Beichenbacliii, Aube, propre à la Colombie, et dont on ne connaît qu'un seul individu appartenant à M. de la Ferté-Sénectèrc
11"" GENRE. — CTÉN1STE. CTEMSTES. Reichenbach, 1816.
Monographia Pselaphorum.
Ktii;, ktuvo;, peigne.
Corps allongé, légèrement déprimé; tête ayant le front légèrement prolonge en un petit tubercule sur lequel sont insérées les antennes; labre transversal, coupé presque carrément, a peine arrondi; mandibules aigués, ayant quatre à cinq dents; mâchoires assez petites, la division externe beaucoup
plus longue, ciliée en dedans; palpes maxillaires de quatre articles, dont les trois premiers sont armés en dehors d'une apophyse terminée par un petit faisceau de soies membraneuses, qui, dans l'état de dessiccation, sont agglomérées; menton un peu échancré; languette petite, se confondant avec les paraglosses, qui sont très-grands et garnis en dedans de soies assez espacées; palpes labiaux de deux articles: le premier très-petit, le deuxième trois fois environ aussi long et terminé par deux soies membraneuses, l'une externe et l'autre in terne, cette dernière plus petite; antennes un peu renflées à leur extré mité; corselet ovoïde ou cylindro-conique; élytres un peu déprimés; abdomen rebordè; pattes assez longues; cuisses légèrement renflées; tarses de trois articles : le premier très-petit, les deux autres assez longs, égaux entre eux, le dernier terminé par deux crochets égaux.
Ce genre, crééparM.Reichenbach, ne comprend qu'un nombre assez restreint d'espèces qui habitent les détritus des végétaux, les vieux fagots: il est assez répandu dans l'Europe méridionale, et l'onen décrit aussi quatre espèces américaines. L'espèce type est le Ctenistes palpalis, Reichenbach, qui est assez commun dans presque toute l'Europe, mais qui préfère généralement les parties méridionales, quoique Cordier, entomologiste zélé, enlevé bien jeune a la science, l'ait trouvé auprès de Paris en 1855, principalement sous les mousses, dans les détritus des végétaux, dans les vieux fagots. Fie sexe maie de cette espèce avait servi à la création du genre Dionijx (Si;, deux; «4, ongle), de MM. Lepelletier de Saint-Fargeau et Serville (Encyctop. métliod. Insectes, t. X, 1825), que Latreille {Règne animal de G. Cuvier, t. V, 1820) attribue à Dejean, qui lui le distinguait sous la dénomination de D. Dejeanii. Une autre espèce européenne du genre Ctenistes, découverte aux environs de Cadix par M. Ghiliani, a reçu de M. Aube le nom de C. Ghiliami.
Ce n'est qu'avec doute que l'on range dans la même coupe générique le C. carinatus, Say, qui se trouve communément aux États-Unis d'Amérique sous les écorces du pin jaune; tandis que les Ctenistes piceus, du gouvernement de Vermont, Zimmcrmami, de Géorgie et de la Louisiane, et consobrinus, Le Conte, d'Athènes en Géorgie, doivent y être rangés avec certitude.
Fig 103 — Cttni'tts palpalis.
12me GENRE. — TMÉS1PH0RE. TMESIPflOIWS. Le Conte, 1848.
Bosion, Journal of nalural llisinry, vol. VI. Tutsi;, division; «pepo, je porte.
Antennes rapprochées, de onze articles, sensiblement en massue, insérées sous la marge du front; palpes maxillaires de quatre articles, les deuxième et troisième appendiculés entièrement, le quatrième triangulaire, émarginé; menton carré; tarses à troisième article une fois et demie plus long que le précédent, a crochets binaires, égaux.
Ce genre est très-voisin de celui des Ctenistes, mais il en diffère par la structure des palpes et par le deuxième article des tarses distinctement plus court. On n'y place que deux espèces, qui se rencontrent sous les écorces des arbres, et la première sous celles des pins et des chênes; ce sont ceux des Tmesiphorus carinatus et cos«ïi"is, Le Conte
15"" GENRE. - PSÉLAPHE. PSELAPHUS. Herbst, 1702.
Natursysleu allcn bckaunteu in und auslandischen Inseclen.
VnXcupow, je tâtonne.
Fiç. 104 — Pselaphus lleiset
Corps allongé, un peu déprimé; têle ayant le front légèrement prolongé en avant, en un petit tubercule sur lequel sont insérées les antennes; labre transversal, largement arrondi; mandibules aiguës, avec trois ou quatre dents; mâchoires à divisions inégales, l'externe un peu plus longue, ciliée en dedans; palpes maxillaires de quatre articles: le premier assez long, filiforme, un peu arqué, le deuxième un peu plus long, légèrement renflé à son extrémité, le troisième très-petit, triangulaire, le quatrième aussi long à peu près que les trois autres réunis, en massue et terminé par un petit appendice membraneux; menton coupé presque carrément; languette très-petite, confondue avec les-paraglosses: ceux-ci très-grands, garnis en dedans de six à huit soies membraneuses; palpes labiaux de deux articles : le premier très-petit, le second plus large, terminé par deux soies, l'une externe et l'autre interne, cette dernière un peu plus petite; antennes raoniliformes, un peu renflées à l'extrémité; corselet ovoïde; élytres un peu déprimés; abdomen rebordé, le premier segment très-grand; pattes assez longues; cuisses légèrement renflées; tarses de trois articles : le premier très-petit, le
deuxième au contraire très-long, le troisième un peu plus court que le précédent, terminé par un seul crochet.
Créé par Herbst, il y a près de soixante ans, pour des espèces placées par Fabncius, principalement dans le genre Authicus, ce groupe générique comprenait un assez grand nombre d'espèces, qui, toutes, forment aujourd'hui la tribu des Psélaphides, partagée elle-même en plusieurs coupes génériques. Selon M Aube, il n'y entrerait plus que trois espèces, qui habitent l'Europe et l'Asie. Ces Insectes vivent dans les prés humides, au pied des arbres ou des roseaux, retraite dont ils sortent le soir pour la chasse. L'espèce qui se trouve assez communément dans toutes les régions européennes, et qui est loin d'être rare auprès de Paris, est le Pselaphus lleisei, Herbst, à laquelle on doit réunir le P. Ilerbstii, Reichenbach: les deux autres sont les P. Drcsdcnsis, Herbst, qui se trouve dans toute l'Europe, mais n'est commun nulle part, et P. acuminatus, Motschoulsky, qui a île pris sous des pierres, dans les steppes d'Elisabcthpol, dans la Géorgie méridionale; mais, depuis le travail de M. Aube, M. de Motschoulsky (Mém. Soc. nul. de Moscou, 18io) a fait connaître une nouvelle espèce du même genre, le Psetaplius Caucasicus, qui, ainsi que l'indique son nom, provient du Caucase; et M. Le Conte en a décrit deux particulières à l'Amérique boréale, qu'il désigne sous les dénominations de Pselaphus longklavus et Erichsouii.
14"" GENRE. — BRYAXIS. BRYAXIS Kugelnann, 1794
In Schneider Magasin.
Bpui'w, jaillir.
Corps peu allongé, convexe; tête ayant, de chaque coté du front, une petite cavité pour l'insertion des antennes; labre transversal coupé presque carrément, muni, au milieu, f 1 •■ 'Irux appendices membraneux; mandibules aiguës, avec trois ou quatre dents; mâchoires à divisions Inégales, l'externe plus grande et plus longue, ciliées en dedans; palpes maxillaires de quatre articles, le premier très-
iôG
Kg. 105 — tlrynxis lougicorni
petit, le deuxième assez long, elaviforme, le troisième petit, presque globuleux, et anguleux en dedans, le dernier fusiforme, terminé par un petit appendice membraneux; menton coupé presque carrément; languette très-petite, se confondant avec les paraglosses : ceux-ci assez grands, un peu moins longs que les palpes, et garnis, en dedans, ue soies rares, écartées; palpes labiaux de deux articles, le premier ires-petit.ie second trois fois environ aussi long, et terminé par deux «mes manu raseuses à peu près de même longueur; antennes souvent monitilornics. ayant quelquefois aussi plusieurs articles anguleux, et etini un peu renflées à leur extrémité; corselet généralement cordirorme. marque de trois fossettes arrondies; élytres convexes; abdomen retiordê: te premier segment liabitiiellemenl très-grand; pattes longues, r.umses un peu renflées, tarses de trois articles, le premier très-petit, tu deux autres, au contraire, très-longs, presque égaux, le dernier termine par un seul crochet.
t'est aux dépens du genre Pselaphus que les Bryaxis ont été créés, oi foa y a rangé des espèces qui étaient anciennement placées par Linné avec les Staphyimus, et par Fabricius avec les Anlliicus. Le nom de ce ger.rs est écrit Uriax.ys par quelques entomologistes.
Les Bryaxis sont de la taille des Psélaphes, et ont le même genre de vie, c'est-à-dire qu'on les trouve dans les endroits marécageux, an pieu des arbres, dans les vieux fagots, les détritus végétaux, et qu'ils ne sortent que le soir, a la nuit tombante, de ces divers endroits, pour aller sur les herbes a la recherche des petits animaux dont ils se nourrissent. On en connaît un grand nombre d'espèces, et M. le docteur Aube, dans la dernière édition (1844) de sa Monographie des Insectes de cette famille, en décrit vingt-quatre, dont treize habitent l'Europe, trois l'Algérie, et huit l'Amérique; mais, aujourd'hui, on en connaît plusieurs autres, parmi lesquelles nous citerons douze espèces américaines indiquées par M. Le Conte, et il n'est pas douteux que les voyageurs n'en découvriront plus tard un beaucoup plus grand nombre
Le genre Bcichenbachia (Reichenbach, entomologiste), indiqué par Leach (Zoological Miscellanea, t. II, 1826) comme devant être formé aux dépens des Bryaxis, et ayant pour type le Bryaxis juncorum, n'offrant pas de caractère* génériques suffisants, n'a pas été adopté par les naturalistes qui ont publié des monographies sur la famille des Psélaphiens. Les caractères que Lcach lui assignait sont les suivants : corps court, convexe, palpes maxillaires à premier article en massue, trèsrétréci à la base, le deuxième un peu globuleux, le troisième conique; antennes à premier et deuxième articles plus épais que les autres, les troisième à septième égaux, courts, le huitième un peu plus long, le neuvième légèrement globuleux, le dixième lenticulaire, le ontième un peu plus obtus à l'extrémité; corselet avec des fossettes distinctes. .
Parmi les espfees européennes, celles que l'on rencuntre le plus communément partout, et que nous devons principalement citer, sont : 1° le Bryaxis sanguinea, que Fabricius a fait le premier connaître, et qu'il rangeait dans le genre Anlhkus; 2° le B. fossulata, Reichenbach, qui, sans être réellement aptère, ne doit pas pouvoir voler, ses ailes étant très-courtes, très-étroites, et n'offrant environ que le huitième de la surface que présentent celles d'une espèce plus petite, le B. impressa; 5° le B. Lefebvri, Aube, qui est très-commun dans les prés humides des environs de Paris; 4° le B. Ilclferii, Schmidt (B. pukhclla, Schaum), qui se rencontre sur le bord des lacs salés, qu'il parait fréquenter exclusivement, et qui a été pris en abondance en Sicile et en Saxe; 5° le B. luematica (Pselaphus), Reichenbach, qui habile l'Europe, mais dont une variété a été prise aux États-Unis d'Amérique, et est désignée par Dejean sous la dénomination de B. obscura; G" le B. juncorum, type du genre Bcichenbachia de Lcach, qui est assez commun, le soir, sur les herbes dans les bois humides; 7° le B. impressa (Pselaphus), Leach, etc.
Les espèces algériennes sont les Bryaxis furcala, espèce créée par M. Motschoulsky, et que cet entomologiste désigne aussi comme propre à la Géorgie Russe; B. opuntia', Schmidt, qui se trouve dans le midi de l'Europe, et B. heierocera, Aube, découvert par M. II. Lucas dans le cercle de la Calle.
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Enfin, parmi les espèces américaines, nous indiquerons les Bryaxis dcnlala (Psclaphus), Say (B. alnluminnlis, Aube); tomcnlosa, Dejean, Aube, qui proviennent des États-Unis; Gonji, \ubè, propre à Carthagène; Leaclùi. Aube, de Colombie; eucera, Aube, qui babite Porto-Rico, et les conjuveta, des provinces orientales; vclttiim, de la Nouvelle-Orléans; lauiger, de Cambrigs, et formiecti. de Pennsylvanie : ces cinq dernières décrites par M. Le Conte.
' Deux autres espèces, les Brijaxis Albana, de Finlande, et Albionica, du nord de la Californie, ont été décrites par M. Motschoulsky en 1845.
GENRE. - AMAUROPS. AMAUBOPS. L. Fairmaire
Inédit.
Af>.»upo;, obscur ; w|, œil.
Tête grande, plus large que le corselet, arrondie en arrière, s'avançant de chaque côte en une pointe assez aiguë, presque à la place que devraient occuper les yeux, qui manquent; en avant, et en dessus de la tête, deux tubercules se prolongent en arrière, et sur ces tubercules sont insérées les antennes : celles-ci sont aussi longues que la tête et le corselet réunis, de onze articles, le premier un peu gros, les autres presque égaux, le dernier aussi grand que les deux premiers réunis, épais, ovalaire; palpes assez courts, simples, à dernier article grand, fusiforme, pointu; corselet ovalaire-allongé, arrondi en travers, presque également rétréci aux deux extrémités, mais un peu plus en avant, à son bord postérieur, une faible fossette longitudinale bordée par deux élévations allongées; élytres plus longs que le corselet, allant en s' élargissant peu à peu jusqu'à l'extrémité, qui est tronquée un peu obliquement; abdomen ayant, à l'extrémité des élytres, trois fossettes, la médiane plus grande que les deux latérales: le premier segment quadrangulaire, aussi grand que les derniers réunis: l'extrémité de l'abdomen triangulaire; pattes assez grandes; fémurs minces à la base, renflés au milieu; tibias légèrement arqués; tarses filiformes, assez longs, de trois articles, le premier un peu plus long que le deuxième, le dernier à crochet terminal unique, très-petit.
Nous devons à l'amitié de M. Léon Fairmaire la description de ce genre, qu'il a présenté, au commencement de 1851, à la Société entomologique de France, mais dont la caractéristique n'a pas encore été publiée. Ce n'est qu'avec doute que nous plaçons le genre Amaurops auprès des Bnjaxis. Cette coupe générique ne comprend qu'une seule espèce, Y Amaurops Aubci, L. Fairmaire, découverte en Sicile par M. Luigi Benoît, et qui est surtout remarquable en ce qu'elle ne présente pas d'veux- elle est de petite taille, et d'une couleur uniforme roux luisant.
' 16- GENRE. — EUPSÉNIE. EUPSENIUS. Le Conte, 1848.
Boslou, Journal of natural Hislory, i VI. Eu, bien; i|uivoî, rasé.
Antennes en massue bien distincte, placées latéralement sur la marge antérieure du front; palpes maxillaires très-courts, à dernier article ovalaire; menton rétréci à la base; abdomen marginé, de cinq articles, le premier très-grand; tarses avec un seul crochet, le deuxième et troisième articles égaux.
Les Eupsenius ont presque la forme des Brijaxis, dont ils diffèrent par leurs antennes plus ou moins en massue; ils ont aussi quelques rapports avec, les Euplccttts. Une seule espèce, provenant de Colombie, où elle a été prise par M. Zimmermarm, V Eupsenius glaber, entre dans ce genre.
17"" GENRE. — ARTHM1E. ARTHMIUS Le Conte, 1843.
Boston, Journal of initir.il ll'slory, t. VI. ApfijAicî, n'uni.
Antennes très-rapprochées, leur base insérée dans une fossette sous la marge du front; palpes maxillaires de quatre articles : le troisième petit, le quatrième allongé, fusiformc; menton rétréci a la hase; abdomen immarginé; tarses ne présentant qu'un seul crochet.
Ce genre se rapproche de relui des Batrisus; mais son abdomen est immarginé, et surtout ses tarses n'ont qu'un crochet unique. 11 n'y entre qu'une seule espèce, YArthmitu globicollis, Le Conte, de Pennsylvanie.
18me GENRE. — TYQUE. TYCHUS. Aube, 1853.
Annales de li Société eiiioroolORiquc de France.
|Tuxm , hasard.
Corps très-peu allongé, assez convexe; front légèrement prolongé en avant en un petit tubercule sur lequel sont insérées les antennes; labre transversal, bisinueux, muni, au milieu, de deux petits appendices membraneux en forme à'S couché; mandibules aiguës, à cinq ou six dents; mâchoires a divisions inégales, l'externe plus longue, ciliées en dedans; palpes maxillaires de quatre articles : le premier très-petit, le deuxième très-allongé, en massue, le troisième également très-petit, sécuriforme, Cl presque triangulaire, le dernier très-large, sécuriforme, presque anguleux en dedans, et terminé par un petit appendice membraneux; menton coupé presque carrément; languette très-petite, se confondant avec les paraglosses, qui sont assez grands, et garnis d'une seule soie en dedans; palpes labiaux de deux articles, le premier très-petit, le second trois fois environ aussi long que le précédent, el terminé par trois soies membraneuses, l'externe beaucoup plus longue que les internes, qui sont très-petites, et se touchent; antennes moniliformes, un peu renflées vers l'extrémité; corselet cordiforme; abdomen rebordé; pattes longues; cuisses un peu renflées; tarses de trois articles, le premier très-petit, les deux suivants presque égaux, le dernier terminé par un seul crochet.
Ce genre a été fondé aux dépens des Psclaphus. On en connaît neuf espèces, et elles habitent l'Europe, l'Amérique et l'Asie, où elles se trouvent dans les prés humides. Le type est le Tijchus niger (Pselaphus), Leach, qui se prend assez communément dans les prairies, mais dont le mâle se rencontre moins fréquemment que la femelle. Les autres sont les Tyckus Ibericus, Motschoulsky (T. dichrous, Schmidt), qui se trouve dans l'Europe méridionale, et dont M. 11. Lucas a pris phisieurs individus dans le cercle de la Calle, en Algérie, et M. le docteur Aùbé un individu auprès de Paris; casianeus, Aube, provenant d'Espagne et de Sicile; luberculatus, Aube, trouvé à Chinon par M. de La Ferlé Sénectère, et au Mans, par M. Anjubault, et les T. longipalp'u, de la Caroline, et m'inor, de la Géorgie, décrits par M. Le Conte. Enfin, récemment, M. Motschoulsky en a fait connaître trois nouvelles espèces, les Tijchus serrïcomis, d'Arménie; ruber, de l'Oural inférieur, et mininuu, de Géorgie.
lg- GENRE. - BYTIIINE. BYTH1NUS Leach. 1817.
Zoological Miscellanea.
BuOoç, abîme.
Fig. 106. — Bylhinus Curlisii.
Corps peu allongé, convexe; tête ayant de chaque côté du front une. petite cavité pour l'insertion des antennes; labre transversal, coupé presque carrément en avant, muni, au milieu, de deux petits appendices membraneux à peine visibles; mandibules aiguéX avec quatre à cinq dents; mâchoires à divisions inégales, l'externe beaucoup plus longue, ciliées en dedans; palpes maxillaires de quatre articles: le premier très-petit, un peu triangulaire, le dernier très-grand, sécuriforme, terminé par un petit appendice membraneux; menton coupé presque carrément; languette très-petite, se confondant avec les paraglosses, qui sont très-grands, aussi longs que les palpes, et garnis en dedans de soies rares et écartées; palpes labiaux de deux articles, le premier très-petit, le second trois fois environ aussi long, et terminé par deux soies membraneuses, l'externe un peu plus longue; antennes moniliformes, un peu renflées à l'extrémité, avec le premier ou le deuxième article généralement plus ou moins saillant en dedans dans les mâles; corselet cordiforme, convexe, marqué en arrière d'une petite strie semi-circulaire; élytres convexes, ponctués; abdomen très-étroit,
rebordé; pattes assez longues; cuisses un peu renflées, généralement beaucoup plus dans les mâles; tarses de trois articles, le premier très-petit, les deux suivants très-longs, à peu près égaux, le dernier, cependant, un peu plus court, plus grêle, et terminé par un seul crochet.
Ce genre a été créé aux dépens des Pselapluis et des Bryaxis, et M. Aube, dans sa Monographie, donne la description de treize espèces, qui, toutes, se trouvent, plus ou moins communément, en Europe, et qui se rencontrent dans les détritus de végétaux, le bois pourri, sous les écorces, dans les herbes humides, etc. Dans toutes on trouve des caractères très-saillants pour distinguer les mâles entre eux, mais il n'en est pas de même des femelles, dont la séparation tranchée semble impossible dans certaines espèces; ainsi, nous pensons, avec M. le docteur Aube, qu'il est très-difficile de distinguer entre elles d'une manière certaine les femelles des Bytlùnus Curlisii, nodicornis et bulbifer, ainsi que celles des B. Burellii, langer et uncicornis. Les mâles seuls des Bythines sont ailés, les femelles son* aptères; toutefois, il existe dans le Bylbinus nigripennis, des ailes dans les deux sexes. Ces observations sont dues ù MM. Mœrkel et Schaum; mais M. Aube les a aussi vérifiées sur quelques espèces; il a disséqué un très-grand nombre de Bytliinus bulbifer, le seul que l'on prend très-communément aux environs de Paris, et il a observé que généralement les mâles avaient les ailes propres au vol; mais il en a cependant rencontré quelques-uns dont les ailes, en raison de leur peu de développement, ne pouvaient certainement pas leur permettre de s'élever dans l'air.
M. le docteur Aube, et depuis lui tous les entomologistes, réunissent à ce genre la coupe générique créée par Leach (1817, Zoological Miscellanea) sous le nom û'Arcopagus (apxo; pour apxroç, ours; «r«f«î, hauteur, d'après Agassiz), qui comprenait plusieurs espèces européennes dont les caractères généraux ne diffèrent pas notablement de ceux des Bythimis, et seraient, selon Leach j palpes maxillaires à premier article filiforme, un peu en massue, le deuxième ovale, allongé, le troisième ovale, très-étroit à la base; antennes à premier et deuxième articles plus épais que les autres : le premier allongé, le deuxième presque globuleux, les troisième à huitième égaux, presque globuleux, le neuvième plus épais, lenticulaire, le dixième de même forme, plus grand, le onzième plus épais, ovale, filifornir.
Les espèces que l'on rencontre le plus habituellement sont : 1° le Bylbinus bulbifer (Pselaplius), Rcichenbach, l'une des espèces du genre Arcopagus de Leach, qui se trouve dans les' prairies, où il se tient caché pendant le jour au pied des herbes, tandis que le soir on peut le prendre â leur
MO
sommet; 2° le fi- Curlisu, Leach, qui se rencontre dans le bois pourri, sous les ecorces des arbres morts el dans lès détritus dos végétaux; 5° le B. securiger [Pselaphus), Reichenbach, qui habite les prés humides, où il est loin d'être rare.
M. Ghaudoir {Bull. Soc. des mit. de Moscou, 1845, 2e partie) en fait connaître deux nouvelles espèces, les B. distinctes, trouvée très-communément en Russie sous les feuilles sèches et tombées des arbres, el ('.lnuiilo'irii, Ilûclilnith, prise sur la pente d'une colline boisée, non loin du Dnieper, près de Kicw, el également sous des feuilles sèches. En outre, M. Motschoulsky en a décrit quatre nouvelles espèces, les Dijiliinus pedestris, corpulentus, eephatotes et itioripennia, provenant de la Géorgie
20,he GENRE. - KUNZÉE. KUNZEA. Leach, 1817.
Zoological MisccM.niea.
kunz, nom propre.
Corps court, convexe; antennes à premier et deuxième articles plus épais que les autres, le premier allongé, cylindrique, brusquement dilaté en dedans chez les deux sexes, le deuxième subglobuleux, plus mince que le premier, les troisième à huitième subglobuleux, le neuvième lenticulaire, épais, le dixième ù peu près de même forme, mais un peu plus grand, le onzième ovalaire, épais, acuminé â l'extrémité; palpes maxillaires à premier article filiforme, en massue vers la terminaison, le deuxième ovalaire-allongé, le troisième scutiforme, très-rétréei vers la base.
Ce genre, créé par Leach, et dont on n'a pu revoir les caractères depuis cet entomologiste, n'est généralement pas adopté, et M. le docteur Aube place, quoiqu'avec doute, l'espèce unique qui y entre dans le genre Dijtliinus. Cette espèce est le Kunzca rùgriceps, Leach, dont il n'a encore été trouvé que deux individus, mâle et femelle; c'est dans les Alpes maritin.es, dans un bois de pins, que M. Labre a fait celte capture.
Fig. 107. — Trimium Irevicorne.
31" GENRE. - TR1M1E. TRIMIUM. Aube, 1833.
Annales de la Société entuniologique de France. Nom sans aucune signilication
Corps allongé, cylindroïde; tête ayant de chaque côté du front une petite cavité pour l'insertion des antennes; labre transversal à peine arrondi en avant, muni au milieu de deux petits appendices membraneux peu visibles; mandibules aiguës, avec cinq à six dents; mâchoires assez robustes, à divisions inégales, l'externe un peu plus longue, ciliée en dedans; palpes maxillaires médiocrement allongés, de quatre articles: le premier très-petit, le deuxième un peu allongé, claviforme, le troisième presque globuleux, le dernier un peu dilaté en dedans, sécuriforme et terminé par DO petit appendice membraneux; menton légèrement échancré; languette très-petite, se confondant avec les paraglosses, qui sont assez grands, de la longueur des palpes labiaux, élargis à leur extrémité et munis en dedans d'une seule petite soie; palpes labiaux de deux articles : le premier très-petit, le second trois fois au moins aussi long que le précédent, terminé par deux soies membraneuses, l'externe un peu plus longue; antennes moniliformes, très-renflées à leur extrémité, la massue occupant plus du tiers de leur longueur; corselet cordiforme; élytres
assez convexes; abdomen rcl,ûl(]e. pattes assez longues; cuisses un peu renflées; tarses de trois arti-
clos : le premier très-petit, le deuxième trùs-lony, le dernier un peu moins long que le précédent terminé par un seul crochet.
L'espèce type de ce genre est le Trimium brevicorne, que Reichenbach plaçait dans le genre Pselaphus, et Denny dans celui des Eupleclus, et que M. Aube en a séparée. Cette espèce se rencontre dans presque toute l'Europe, mais peu fréquemment, dans les détritus de végétaux et les vieux fagots. Une seconde espèce du même genre est le T. Iciocepbalum {Eupleclus), que M. Aube a durit et qu'il a découvert aux environs de Toulon. Enfin M. Chaudoir en a fait connaître une troisième, le T. brevipenne, trouvée en Russie au printemps sous la mousse, dans des bois, et qui était en compagnie avec la Formica ru fa.
Fia
GENRE. — EUPLECTE. EUPLECTUS. Leach
In Leach, Zoological Misée llanea.
Eu, bien; itXextg;, plié.
Corps allongé, déprimé; tète ayant de chaque côté du front une petite fossette pour l'insertion des antennes; labre transversal, bisinueux en avant et muni au milieu de deux petits appendices membraneux, mandibules aiguës avec cinq ou six dents; mâchoires à divisions inégales, l'externe beaucoup plus longue, ciliée en dedans; palpes maxillaires médiocrement allongés, de quatre articles : le premier très-petit, le deuxième un peu allongé et claviforme, le troisième presque globuleux, le dernier fusiforme et terminé par un petit appendice membraneux; menton coupé presque carrément; languette très-petite,- se confondant avec les paraglosses, qui sont grands, de la longueur des palpes labiaux, et munis en dedans de soies rares et écartées; palpes labiaux de deux articles : le premier très-petit, le second trois fois aussi long que le précédent et terminé par deux soies membraneuses, l'externe un peu plus longue; antennes moniliformes, un peu renflées à leur extrémité; corselet cordiforme ou arrondi; élylres déprimés; abdomen rebordé; pattes assez longues; cuisses un peu renflées; tarses de trois articles: le premier très-petit, le deuxième et le troisième beaucoup plus longs et égaux entre eux par un seul crochet.
Ce genre a été créé par Leach aux dépens ues Pselaphus des anciens auteurs, et il a été adopté par tous les entomologistes; quant au genre Stenostetlius [nsmt, effilé; oTr.ôc;, poitrine), indiqué en 1821 par Megerle et Dejean dans leurs Catalogues de Coléoptères, il est bien démontré que l'espèce unique qu'ils y plaçaient, le S. Karslenii, est une simple espèce d'Euplectus.
M. le docteur Aube indique dix-sept espèces d'Euplectes, et toutes se rencontrent plus ou moins communément dans presque toutes les provinces de l'Europe, aussi bien vers le Nord que vers le Midi, et elles vivent en général dans les détritus de végétaux; M. Le Conte en a, de son coté, décrit dix espèces américaines. Les plus intéressantes à connaître sont : 1° l'Euplectus signalus [Pselaphus], Reichenbach {Eupleclus Kirbyi, Denny), qui est très-commun partout; 2° l'E. son- (ju'meus. Denny, que M. Aube a pris plusieurs fois dans le fumier des couches à melons; o° l'E. Karslenii [Pselaphus), Reichenbach, qui se trouve assez rarement aux environs de Paris, dans les détritus des plantes, mais qui n'est pas rare en Allemagne, surtout aux environs de Vienne; 4° l'E. ambiguus Pselaphus i, Reichenbach qui est assez commun dans les prés des environs de Paris, et que l'on prend eit fauchant le soir sur le sommet des herbes, et parmi les espèces d'Amérique indiquées par M. Le Conte; 5° l'E. liuearis, de la Louisiane; G" l'E. iulerruptus, de la Géorgie; 7° l'E. canaitculatifi, de Colombie; 8" l'E. parrulus, de Charleston, dans la Caroline, etc.
assez récemment (Bull. Soc. nul. de Moscou, 2e partie, 184o) M. Chaudoir a fait connaître trois nouvelles espèces de ce genre, découvertes en Russie, dans le gouvernement de Jitomir; ce sont
LttiiUclus ii'jnatus
ce dernier terminé
les E. graciUs et lativcntris, trouvées dans des nids de la Formica rufa, et nigricans, prise sous des écorees de pins. Dans le même ouvrage, M. Motschoulsky décrit deux autres espèces, VEuplectus Georgicu», de Géorgie, et cephalotes, du Caucase.
25°" GENRE - TRICHONYX. TRICIIONYX Chaudoir, 1845.
Bulletins de la Société dos naturalistes de Moscou, ©piÇ, poil ; mu!;, crochet.
Palpes maxillaires à troisième article court, très-renflé à l'extrémité, quatrième assez mince, insensiblement aminci en pointe; antennes plus longues que dans les Euplectes, à deuxième article un peu plus long que le suivant, mais pas plus gros, troisième obeonique, encore un peu plus long que le suivant, quatrième à huitième moniliformes, neuvième et dixième renflés, spbériques et non lenticulaires, comme chez les Euplecius, onzième ovalaire, renflé comme les deux articles précédents; abdomen rebordé, assez court, large, convexe, ovalaire, tandis qu'il est allongé, assez étroit, plan et parallèle dans les Euplectes ; tarses à [crochets doubles, très-inégaux, l'interne mince, presque sétiforme.
Ce genre a été créé par M. Chaudoir pour une espèce, le Tricliouijx sulcicollis, Reichenbacb (Aniliicus Dresdensis, Fabricius), qui se trouve assez souvent dans presque toute l'Europe, que l'on réunissait constamment avec les Euplecius, et qui s'en distingue d'une manière très-notable par les crochets doubles et inégaux de ses tarses. On y réunit également Y Euplecius Mœrlaiii, Aube, que l'on trouve en France et en Allemagne.
GENRE. — R1IEXIE. RIIEXWS. Le Conte
Boston, Journal of natural llislory, val. VI. Pkicio), je détruis.
Antennes distantes, insérées vers la marge du front, géniculécs, en massue; palpes maxillaires courts, à dernier article ovalaire, pointu; abdomen subtilement marginè, à articles presque égaux; tarses ayant un seul crochet.
Ce groupe générique, qui doit être placé auprès des Euplecius, ne comprend qu'une seule espèce, \elihexius ïnsculplus, Le Conte, de la Nouvelle-Orléans.
C/c/eiuEic'iit'C cWidtou..
CLAVIGKKlTIiS. CLAV1GEMTES. Nobis 1851.
Antennes de six articles.
Sous le nom de deuxième section des Psélaphiens, M. Aube a créé cette division, qui ne renferme qu'un seul genre, celui des Claviger, partagé lui-même en deux sous-genres, les Ctuviger proprement dits et les Cluvifcr, et qui est particulier à l'Europe et à l'Asie.
Fig. 109. - Claviger teslaceut.
GENRE UNIQUE. - CLAVIGÈRE. CLAVIGER. Preyssler, 1790.
Boclim. Ins.
Clava, massue , gtro, je porle.
Corps un peu allongé, assez convexe; tête ayant tout à fait en avant et de chaque côté une petite fossette pour l'insertion des antennes; yeux nuls; labre presque semi-circulaire; mandibules très-courtes, presque droites en dedans, ciliées à leur base et munies d'une trèspetite dent a leur extrémité; mâchoires à divisions presque égales, l'externe étant toutefois un peu plus longue, garnies de soies trèslongues, onduleuses et qui font le panache; palpes maxillaires d'un seul article, muni à son extrémité de deux petits appendices membraneux, un peu arqués, l'un en dessus et l'autre en dessous, et figurant assez bien le boutoir d'un sanglier; menton très-largement arrondi; languette se confondant avec les paraglosses, qui sont trèsgrands, très-larges, irrégulièrement triangulaires, garnis de soies très-longues, onduleuses et formant le panache; palpes labiaux d'un seul article, terminé par une longue soie membraneuse; antennes de
six articles, le premier tronqué; élytres très-courts, ayant à leur angle externe et postérieur un petit pli garni de poils assez longs; abdomen de cinq segments : les trois premiers réunis, sans suture apparente en dessus, mais très-visibles en dessous, offrant à la base et en dessus une très-large impression; pattes longues, robustes; tarses de trois articles : les deux premiers extrêmement courts, le dernier très-long, terminé par un seul crochet.
Ces Insectes sont de petite taille et vivent en société avec des Fourmis, qui ne sont pas toujours les mêmes pour la même espèce. M. le docteur Aube avait annoncé, en 1842, à propos d'un travail sur le Langelandia anopihalma, -que les Claviger étaient aptères, mais il est revenu depuis, en 1844, dans la dernière édition de sa Monographie des Psélaphiens, sur ce fait : ayant de nouveau soumis les Claviger testaceus et longicornis à un examen attentif et, ayant employé à ce sujet un très-fort grossissement, il a reconnu que ces Insectes sont bien réellement munis d'ailes, mais qui ne paraissent pas propres au vol, en raison de leur brièveté : ces ailes sont elliptiques, sans nervures ni découpures, et entièrement recouvertes de petites soies épineuses très-rapprochées les unes des autres. Ces Insectes sont privés d'organes de vision et leurs palpés sont cachés. Ils vivent dans les nids de plusieurs espèces de Fourmis et semblent se nourrir des substances élaborées par ces Hyménoptères; nous en avons parlé longuement dans nos généralités d'après Mûller. On ne connaît que quatre espèces de ce genre, deux propres à l'Europe et deux à l'Asie, et M. de Castelnau a proposé de les placer dans deux sous-genres distincts de la manière suivante :
1" SOUS-GENRE. - CLAVIGERE CLAVIGER. Des auteurs.
Antennes grossissant d'une manière insensible jusqu'à l'extrémité, les deux premiers articles petits, globuleux, les troisième à cinquième lenticulaires, perfoliés, le sixième plus grand que l'es autres, allongé, cylindrique.
Espèces : Claviger testaceus, Preyssler, que Mûller désignait sous la dénomination de Claviger foveolatus, qui se trouve assez communément dans presque toute l'Europe et vit en société avec de petites Fourmis : on l'a pris aux environs de Paris avec la Formica migra et avec la Mgrmica cecspilum, et, dans les environs de Loudun, en compagnie de la Formica (lava; il faut le chercher sous las pierres, dans les endroits arides et très-exposés au soleil; et les Claviger colchiau, Mot-
schoulsky, découvert en Géorgie en société avec la Formica /lava, et bimaculttlus, Motschoulsky, des environs de Tefflis.
V" SOl'S-GENnF.. - CLAVU'RRE. CLAVIFER. Castelnau, 18Ô5 Études imtoniolaglqnes.
riava. massue, fero, je porte
Antennes terminées brusquement en massue, premier article assez grand, deuxième très-petit, globuleux, troisième et quatrième allongés, presque cylindriques, cinquième court, sixième très-grand, formant seul une massue globuleuse.
Espèce unique : Clavifer longicorrùs (Claviger), Hfiller, qui se trouve en Franceet en Saxe,
mais que M. Aube pense devoir se rencontrer dans presque toute l'Europe. 11 a été plusieurs fois pris dans le centre de la France, constamment en société avec le Formica /lava.
C roMieuie ownioui
ADHAMTES ADRANITES. Nobis, 1851.
Antennes de deux articles.
Celte division ne renferme qu'un seul genre, relui des Adranes, qui lui-même ne comprend qu'une seule espèce.
GENRE UNIQUE. — ADRANE. A 1)11 AISES. Le Conte, 1848.
Boston. Journal of naturel Ilislory, t. VI. A$pavr,;, imbécile.
Antennes rapprochées, de deux article:, : le second très-long, tronqué; palpes maxillaires trèscourts, probablement de deux articles seulement; yeux nuls; abdomen excavé en dessus, a premier article très-grand; tarses ayant un seul crochet : les deux premiers articles obsolètes.
Le genre Adranes est très-voisin de celui des Claviger et n'offre également pas d'organes de vision; mais ses antennes sont Inarticulées, et son corps est distinctement déprimé: les diverses parties de la bouche sonl rudimentaires, sans divisions bien distinctes. Une seule espèce, YAdratics i a i us, Le Conte, entre dans ce groupe, elle a été trouvée sur le mont Jona, en Géorgie.
Nous avons cru devoir former, avec V Adranes cœcus, que nous n'avons pu voir en nature ni même représenté, une division particulière, parce que, d'après M. Le Conte, cette espèce présenterait une particularité très-remarquable, celle de n'avoir que deux articles à ses antennes. Nous engageons fortement les entomologistes qui seraient a même de le faire de vérifier avec soin ce faii très-curieux et jusqu'ici inconnu dans la famille des Psélaphiens.
c-W uakt lotie vi
oitucit.
ARTICÉRIDES. AKTlCEltlOES. Nobis, 1851
Antennes d'un seul article.
Division formée avec la troisième section des Psélaphiens de M. Aube, et ne comprenant qu'un seul genre, celui des Anicerus, fondé par Dalmann pour un Insecte trouvé dans le copal.
GENKE UNIQUE. - ARTICÈRE. ARTICERUS. Dalmann, 1832.
Vel. Acad. Handl.
Aptio;, entier; «?»?, antenne.
110 — Arliccrui armatus.
Antennes presque droites, d'un seul article, en massue allongée, cylindrique, tronquée à l'extrémité; yeux distinctement latéraux, proéminents; forme générale des Claviger.
Ce genre très-singulier ne comprenait qu'une seule espèce, V Arllcerus armatus, Dalmann, qui a été trouvé dans l'intérieur delà gomme copal par Dalmann, en 1855, mais, depuis, M.' Hope (Ann. ofnat. H'isl., vol. XI, p. 519) en a fait connaître une seconde espèce. ['Arliccrus Forlnami, qui a été rapportée de l'ile Adélaïde par M. Fortnam. On ne connaît pas d'une manière suffisante les caractères de ce genre, et nous regrettons avec M. le docteur Aube que M. Hope, ayant eu à sa disposition un individu libre de toute entrave, ne soit pas revenu sur les caractères qui lui sont propres, et qui n'ont pu qu'être entrevus par Dalmann à travers le copal dans lequel était renfermé l'Insecte sur lequel il aétéétabli. Quoiqu'il en soit, voici, d'après Dalmann, lesparticularitésque présentent les Anicerus. Ce genre a la forme
des Claviger; ses élytres sont courts; son abdomen grand, marginé. arrondi à son extrémité; la massue des antennes est uniarliculée, ou bien formée d'articles très-intimement soudés; les yeux sont à peine visibles, et situés sur les cotés de la tète; enfin, les tarses sont très-différents de ceux de tous les autres Psélaphiens, et semblent composés uniquement d'un seul article. L'espèce type, Pjirlicents armants, est ferrugineuse; la massue des antennes est cylindrique, tronquée, de la largeur de la tête; les cuisses intermédiaires sont bidentées; toutes les jambes sont munies d'une seule dent. Quant à YArticcrus Forlnami de M. Hope, il est d'un rouge sanguin; sa tête est allongée, ovalaire; son corselet presque carré, à angles antérieurs arrondis, avec une impression au milieu; les élytres sont plus larges que le corselet; l'abdomen est arrondi postérieurement; sa longueur est d'une demi-ligne, et sa largeur d'un quart de ligne.
DEUXIEME Tlllltr.
SCYDMEN1DES. SCTDM/ENW/B. Lcacli, Denny, Roichenbach, Blanchard, 1845
Histoire naturelle Ocs Insectes
Palpes au nombre de quatre, inégaux : les maxillaires de quatre articles, dont le dernier souvent plus petit que les autres; lèvre cartilagineuse, presque carrée, tronquée a la base; languette membraneuse, presque carrée, trilobée a l'extrémité; labre transversal, corné, les angles antérieurs arrondis; mâchoires cornées, arquées, aiguës; mandibules cornées, arquées, avancées en pointe, unidentées à la base; antennes longues et grêles; yeux glands, globuleux, proéminents; tète dégagée; front plus ou moins convexe; corselet de forme variable; êlytres oblongs, ovalaires, recouvrant les ailes et s'étendant sur tout l'abdomen; écusson très-petit, triangulaire; pattes assez grêles, s*ns opines; cuisses renflées; tarses de cinq articles distincts.
Ces Insectes, qui étaient les Palpeurs de Latreille (I), sont de petite taille; on ne connaît pas bien leurs mœurs, mais ils doivent avoir celles des Psélaphides, et, comme la plupart d'entre eux, être carnassiers. Ils se tiennent à terre, sous les pierres, ou bien on les trouve sous les écorces des arbres, surtout dans les endroits humides; on les prend aussi quelquefois dans les fourmilières. Presque tous sont européens.
On n'en connaît bien qu'assez peu de genres, quoique, dans ces derniers temps, on ait cherché à augmenter de beaucoup le nombre des coupes génériques. Les genres les mieux décrits sont ceux des Masiigns, Scydmœnus, Ctidicus, etc.
1" GENRE - MASTIGUE MAST1GVS. Illiger, 1801
Magazin, i. I.
MaotiÇ, fouet.
Antennes de onze articles presque filiformes, soudées après le premier article ^ les deux premiers plus longs que les autres, et ceux-ci presque cylindriques, allant un pou en grossissant, le onzième ovalaire; palpes maxillaires grands, avancés, à dernier article formant, avec le précédent, une massuc ovale : labiaux terminés par un article très-petit; tête ovale; corselet presque en cœur, tronqué en arrière; elytres ovalaires; tarses de cinq articles cylindriques, entiers : les quatre premiers égaux, le dernier le plus long de tous.
Ce genre, formé par Illiger aux dépens des Scydmœnuê, et adopté par Latreille, ainsi que par la .plupart des entomologistes, comprend des espèces d'assez grande taille relativement aux Scydmènes proprement dits, et qui ont environ trois lignes de longueur. L'espèce type, la seule que l'on trouve en Europe, et qui habile l'Espagne elle Portugal, est le Mastigut palpalis Latreille, qui avait été placé par Fabricius dans le genre des Plhnis : c'est un Insecte noir, re\êtu d'un léger duvet, et dont les deux premiers articles des antennes sont garnis de longs poils à leur côté inférieur, ce qui lui a valu le nom qu'il porte. Les autres espèces, au nombre de six à huit, sont toutes africaines, et parti-
(1) Uan> le lome IV du fl.r/jie animal dt '«'. Curxrr, 1829, Latreille fait des Palpeurs la première tribu de h première tcition des (Cavicornes; il dit, avec juste raison, que ces Insectes lui paraissent devoir venir, dans une série naturelle, àa Psélaphescl det Stepbjlin»; et, enfin, il leur assigne pour caractères: antennes de la longueur au moins de la tète et du corselet, allant un peu en grossissant vers le haut, ou Lien presque filiformes, avec les deux premiers articles plus longs que les suivants ; tète distincte du corselet par un étranglement et ovoïde; palpes maxillaires longs, avancés, renflés vers leur extrémité ; abdomen grand, ovalaire ou ovoïde, embrassé latéralement par les élytres: pied- allongés, avec Ici cuisics en massue, et les articles des tarses entiers.
Pig. I. — Laclinœa puncticoU'a.
lig. 2. — Mocrolenes d'upar.
l'ig. 3. — MicraspU phalerata.
Fig. i. — Smaragdina gratiusa.
l'ig. .'). — Dapsa barbara.
l'I. VI.
COLÉOPTÈRES. I l*J
culièrcment propres au cap de Bonne-Espérance; parmi elles, nous nous bornerons a citer le Masti' gus fusais, Klug, qui est d'un noir soyeux, et dont les élytres sont un peu plus courts que l'abdomen, ce qui lui donne un peu l'aspect d'un Aléoeharidc, et le M. flaous, Thunberg, que cet auteur rangeait à tort dans le genre Notoxus, avec lequel il n'a aucun rapport.
2"' GENRE. — SCYDMÈNE. SCYDMJENVS. Latreille, 1807.
i.r iht.i Cruslaceorum et liiseclorum.
Sxufyiaivft), je m'irrite.
Antennes de onze articles, insérées au devant des yeux : les sept ou buit «^v «rÇ
premiers articles ovales, globuleux : les trois ou quatre derniers subitement '"'^îkr
plus gros, formant une massue; palpes maxillaires légèrement en massue, de quatre articles : le quatrième petit, conique, subulé; labiaux très-courts; tète globuleuse; yeux assez saillants; corselet petit, allongé, de formes diverses; écusson triangulaire, petit, quelquefois caché; élytres ovales ou oblongs, soudés, à angle humerai saillant; pattes grêles, en massue; jambes linéaires, un peu arquées; tarses allongés, quelquefois dilatés, de cinq articles cylindriques : le premier et le dernier très-longs.
Ce genre a été créé par Latreille, et adopté partons les naturalistes; il est formé aux dépens des Pselaphus d'Herbst, de Paykull et d'IUiger, et Fig. 111. — Seyâmamu renferme des espèces que Fabricius plaçait avec les Anthicus; Panzcr, avec «Aoracicu».
les Notoxus, et Marsham.avec les Lylla. Ce même genre, surtout dans ces derniers temps, a donné lieu à la création de plusieurs groupes génériques distincts qui n'ont pas été adoptés par tous les entomologistes; nous indiquerons parmi eux ceux des Cephennium, Miiller ( Microdcma, Castelnau ; Megaloderus, Stephens, et Tyttosoma, Yesmaél), Eutheia, Waterhouse, et Eumicrus, Castelnau. Plusieurs travaux ont été publiés sur les Scydmènes; nous citerons ceux de Kunze et Miiller, de Denny, et surtout celui de M. Schaum, paru en 1844.
Les mœurs des Scijdnuvnus sont peu connues, el semblent devoir se rapprocher beaucoup de celles des Insectes de la tribu précédente. On les rencontre, le plus ordinairement, au pied des arbres, dans les détritus végétaux, sous les pierres, sous les écorces des arbres, et parfois en société avec les Psélaphes; d'autres fois on les prend dans l'intérieur des fourmilières. On pense qu'ils sont carnassiers, ainsi que semble l'indiquer la disposition de leurs organes buccaux. Ils sont de très-petite taille, et<le coloration sombre, noire ou brunâtre. Comme caractères différentiels des sexes, on a remarqué que les antennes et les pattes des mâles étaient plus fortes que celles des femelles. On ne sait rien sur leurs métamorphoses ni sur leur anatomie interne.
M. Schaum caractérise ainsi, d'une manière très-générale, les Scyclmcenus : mandibules recourbées, acuminées à l'extrémité; languette effilée à la base, bilobée à sa terminaison; palpes labiaux de trois articles : le premier d'entre eux très-court; il les subdivise en six groupes particuliers fondés sur des caractères fournis par la forme des palpes maxillaires, de la tète, du corselet, des ély lies, etc.; et il y comprend quarante-sept espèces : trente originaires d'Europe, treize d'Amérique, deux d'Asie et deux d'Afrique; depuis, en 1815, MM. Chaudoiret Motschoulsky [Huit. Soc. des naturalistes de Moscou, 1845, '■2" partie) ont fait connaître quelques nouvelles espèces propres au nord de l'Europe et aux provinces russes de l'Asie.
Parmi les espèees européennes les plus connues, nous nous bornerons à citer les Scydmœnia Godarti, Latreille, qui est ovalaire, d'un brun rougeâtre assez brillant, et qui se trouve fréquemment auprès de Paris; pusillus, Kunze, oblong, entièrement noir, commun partout; coltaris, Kunze, excessivement petit, noirâtre, de France, d'Angleterre, d'Allemagne, de Suéde, etc.; Dennii, Stephens, d'Angleterre; denticornu, Kunze, propre a l'Allemagne, et les à'. Belferi, helvuliu, pumilio, Styriacus, minus, Schaum, particuliers à l'Allemagne.
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Comme espèces exotiques, nous indiquerons les Scudmœms gibbosus et deRc.iicollis, Schaum, «ie Madagascar; 5. vulpinus, Schaum, d'Arabie, etc.
3m< GENRE. - CÉPHENNIE. CEPHENNWM. Mûller, 1822.
Man. Ameisenkter.
Kr.çr.v, Bourdon, Mouche.
Mandibules courtes, falciformes, à partie basilaire large, l'apieale courte, et émarginées à l'extrémité; languette de la largeur du menton, transverse, à peine émarginèe à sa terminaison; palpes maxillaires à quatrième article à peine visible; labiaux de trois articles : le premier cylindrique, le second très-court; antennes à articles granuleux; corselet ample, presque carré, plus large que les élytres antérieurement; pattes très-longues, très-grèles.
Ce genre est formé avec la seconde division des Sctfdmœmu de kunze et Miïllrr; il correspond au groupe des Microdcma (j*wooç, petit; J«a», corps) de M. de Caatejnau (Eludes entomokgiqiiet, 1 853); à celuj des Megabderus ((u^aXïi, grand; Jsjïi.col) de Stephens (IUustr: brit. fini., t. IV, 1855), que quelques entomologistes ont désigné sous les dénominations de Megaloderes et de Megaderut, et au genre Tijitosoma (ïu-rtoî, petit; «■>[*.«, corps) de WesmaéeL
La plupart des auteurs n'admettent pas ce genre, qu'ils regardent comme ne différant pas assez notablement de celui des Seydmèncs pour pouvoir en être séparé.
L'espèce typique est le Scydmcenu* ihoracieus, Kunze, qui est d'un brun noir, pubescent, avec la tète petite, penchée; les antennes et les pattes d'un jaune ferrugineux, et velues, et qui se trouve dans plusieurs parties de l'Europe, quelquefois, mais rarement, à Taris même, sous la mousse, au pied des arbres; elle est de petite taille, car elle n'atteint pas en longueur une demi-ligne. Deux autres espèces, décrites par M. le docteur Aube dans le tome XI de la l" série des Annales de la Société cnlomolog'ufue de France, l*i2, sont rangées dans Le même groupe; ce sont les Seyéauentu Iniicollis, qui a été pris dans le Jura par M. Chevrier, et minutiss'umu, découvert à Paris même, dans l'île Louviers, sous une bûche couverte de champignons, par Langeland.
4*' GENRE. — EDTHÉIE. EUTHEIA. Watèrhouse, 1850.
In Stcpliciis, Cal. ol Brilisoli i-.ui"iiinl.i. > . EjOsia, en ligne droite.
Mandibules à partie basilaire large, partie apicale tléchie, presque à angle droit, avancée en une longue pointe; languette effilée à la base, bilobée à l'extrémité: palpes labiaux de trois articles : le premier égalant en longueur le second et le troisième réunis; corselet presque carré, de la largeur des élytres.
Ce genre, formé aux dépens des Scydnuenus, n'est pas adopté parions les entomologiste». M. Stephens dit qu'il établit le passage des Scydmènes aux Engides par la forme générale de son corps. Comme le nom iVEulheia était déjà employé par Reichenbach pour désigner un genre de Longicornes de la division des l.amiaires, les entomologistes allemands ont modifié celui-ci, et ils Ici rivent EUheia.
L'espèce type de ce genre, VEutheia scydmœnoides, propre au nord de l'Europe, correspond au Scyémamui abbrevialella, Ericlison; on y range encore deux autres espèces, le S. plicalue, Gyllenhall (S. truncaiclta, Erichson), d'Allemagne, et \'E. (lavipes, Molschoulsky, des environs de Kharcov.
5"" GENRE. — EUMICRE. EUM1CRUS. Caslelnau, 1852.
Annales de la Sont le entomplogiqne de France. Eu, bien ; ,"•'•'•?';, petit.
Palpes maxillaires de trois articles apparents, tandis que les Sajdmœnus en ont quatre : le quatrième article à peine visible à un très-fort grossissement; corselet beaucoup plus étroit que les élytres, rétréci en avant; antennes à articles un peu carrés.
Ce genre, que M. de Castelnau a distingué de celui des Scydmènes, en a tout l'aspect général, et devrait y être réuni. On y place trois espèces propres i l'Europe, les ScydiiHcnus tarsalns, Kunze, de Paris; ruficornis, Penny, d'Angleterre, et Eellwigii, Fabricius, d'Allemagne. On les rencontre sous les écorces des arbres.
6»e GENRE. — CLIDICE. CLWICVS. Castelnau, 1832.
Annales de la Société emomologique de France, KXei;, clavette.
Antennes insérées entre les yeux, de onze articles : le premier très-long, le second assez petit, les suivants presque coniques et égaux entre eux; palpes maxillaires très-longs, à avant-dernier article infundibuliforme, échancré, recevant le dernier, et celui-ci conique, pointu; tète presque triangulaire; yeux très-petits; corselet très-convexe, séparé de la tête par un étranglement; élytres ovales, convexes; pattes très-longues, surtout les postérieures; cuisses un peu renflées à l'extrémité; tarses filiformes, de cinq articles à peu près égaux.
Ce genre ne comprend qu'une seule espèce, qui est l'une des plus grandes de toutes celles de la famille, et qui atteint trois lignes et demie de longueur sur une ligne de largeur, c'est le Clidicus grandis, Caslelnau. 11 a l'aspect général des Scydmtemts; est très-ponctué, presque velu, d'un brun rouge, et ses élytres ont des stries formées d'assez gros points enfoncés. 11 provient de Java, et est excessivement rare dans les collections.
l''i£ 112 — l'emborui alternant.
DIXIÈME FAMILLE
HISTÉROÏDIENS. H1STER01DW1. Nobis, 1851.
Les Insectes de cette famille ont pour principaux caractères de présenter un corps plus ou moins convexe, plus ou moins aplati, des antennes toujours coudées, terminées par une massue solide; des mandibules fortes, saillantes, prolongées en pointe; un prosternum souvent dilaté à la partie antérieure; des élytres tronqués; des jambes antérieures presque toujours dentées ou épineuses extérieurement, et des pattes contractiles : les postérieures plus écartées entre elles à leur naissance que les autres.
Fig 115. — Bisler subrolundus.
F12. 114. — Uisler bimaculalus.
Les Histéroïdiens se reconnaissent facilement à leur corps en carré un peu plus long que large, quelquefois élargi au milieu et parfois tout à fait arrondi, principalement dans les petites espèces : ce corps, d'une consistance très-dure, est supporté par des pattes larges dont les tibias sont armés en dehors de dentelures ou d'épines plus ou moins nombreuses. Les antennes sont coudées et terminées par un bouton ou massue, presque toujours aplati et composé de trois articles tellement serrés qu'ils semblent n'en former qu'un seul. Mais ce qui caractérise surtout ces Insectes, c'est le peu de longueur de leurs élytres, qui ne couvrent jamais l'abdomen entier; il en résulte que les deux derniers segments abdominaux, se trouvant a nu, sont constamment d'une consistance aussi solide que le dessous de l'abdomen, tandis que les autres, protégés par les élytres, restent mous. I'ar suite du grand développement que le corselet a pris en dessous, et qui consiste surtout dans la longueur du mélathorax, les pattes de derrière sont très-éloignées des quatre autres, et l'abdomen, se trouvant refoulé, ne se compose que de segments étroits, dont les deux derniers toutefois s'élargissent en dessus en prenant une direction plus ou moins verticale. Lorsque ces Insectes se croient en danger, ils contrefont le mort en retirant leurs pattes sous le corps; ces organes viennent alors s'appliquer contre la poitrine, mais il ne s'y trouve pas des cavités destinées aies recevoir comme cbezles Ilijrrlius : seulement les jambes de devant offrent à leur face antérieure une fossette pour loger les tarses. Quant aux antennes, qu'ils cachent aussi pendant le danger, elles sont reçues dans des cavités ou fossettes que présente le dessous du corselet, et dont la position variable permet de grouper entre elles les espèces chez qui cette position n'est pas la même. Les mandibules des Histéroïdiens sont avancées, généralement fortes et souvent d'inégale grandeur : leurs palpes maxillaires sont ordinairement saillants, avec les deux articles du milieu plus développés que les autres. Un autre trait
1 i^. |. — Malachiiis af finis
Fie ?. — Saprinus Mauritaniens.
Kig. :j. — ColaspicUma signatipennis.
Fîg. i. — IWitiiîociia Duryi.
Fig. 5. — \ u'uiuiis.
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particulier de l'organisation de ces Insectes consiste dans la saillie que forme le dessous de leur prothorax; semblables sous ce rapport aux Bijrrkus cl aux Dermesles, ils ont un sternum prolongé antérieurement; tantôt c'est un lobe grand et arrondi, et tantôt un lobe étroit et aigu, souvent encore le sternum n'est plus lobé, mais bien relevé en carène et s' avançant de manière à former une cavité circulaire que la bouche ferme exactement; cependant il est des espèces dont le corselet n'offre aucune trace de saillie à sa partie antérieure.
Les Ilistéroidiens présentent des formes peu variées; quelques espèces toutefois, telles que les Phyllomes et les Hololeptes, devant vivre sous les écorces des arbres, à la manière de certaines Nitidules, se font remarquer par leur corps aplati, quelquefois excessivement mince. Mais la plupart des autres, dont le corps est plus ou moins convexe, se tiennent généralement dans les charognes, en compagnie des Dermesles et des Silphales; beaucoup d'entre elles vivent dans les matières excrémentitielles avec les Scarabéidiens Coprophages; enlin il en est quelques-unes qui habitent le tronc des arbres vermoulus, et d'autres que l'on ne rencontre que sous les pierres. Quoique munis de grandes ailes sous les élytres, ces Insectes ne s'en servent que très-rarement. Ils sont de taille moyenne ou petite, et en général d'un noir luisant; cependant plusieurs offrent sur les élytres des taches d'un rouge plus ou moins obscur et rarement d'une couleur plus claire; mais ces taches forment un assez mauvais caractère spécifique, car on trouve souvent dans la même espèce des individus tachetés et d'autres qui ne le sont pas. Il est quelques-uns d'entre eux qui sont ornés d'un éclat métallique parfois très-brillant, mais ces derniers sont peu nombreux et propres aux pays méridionaux; toutefois il faut dire que quelques-unes de nos espèces européennes ont des reflets bronzés.
Les Ilistéroidiens se trouvent répandus dans toutes les contrées du globe; quoique ce soit principalement l'Europe et l'Amérique qui en fournissent un plus grand nombre d'espèces.
Fig. 115. — Saprtnus tmptrfectui.
Fig. 116 — Plalysoma Carolinum.
Les métamorphoses de ces Insectes ont été jusqu'ici peu étudiées; la larve que Paykull rapportait à une espèce du genre Hotolepta n'appartient même pas à un Coléoptère; deux larves d'//is«er sont cependant plus ou moins bien connues, ce sont celles de l' Uisler merdarius, que Paykull (Monographia Histeroidum, 1811) a décrites, et sur lesquelles M. Westwood (Inlr. lo the modem class. Inseclen) a donné depuis de nouveaux détails, et de VHister cadaverinus, que M. E. Blanchard {Ilist. nat. des Ins., 1845) signale. Ces larves se nourrissent des mêmes substances que l'Insecte parfait; elles sont linéaires, aplaties, molles et d'un blanc jaunâtre, excepté la tète et le premier segment du corps, qui sont écailleux et d'un brun rougeâtie; celui-ci est cannelé longitudinalement, et la tête est armée de fortes mandibules. Elles ont six pattes courtes et terminées par deux filets biarticulés et par un long appendice tubulaire qui parait servir à la marche. Vers la fin de l'été, l'époque de leurs transformations approchant, elles se pratiquent, dans le lieu de leur habitation, une cellule trèslissée a l'intérieur, où elles passent â l'état de nymphe. Celle-ci, d'un brun très-pâle, n'offre rien de particulier et donne naissance à l'Insecte parfait au printemps suivant.
M. Léon Dufour (An. se. nat., 1824 et 1825) a donné quelques détails sur l'organisation interne de ces Insectes. Le canal digestif a quatre ou cinq fois la longueur du corps; l'œsophage, très-court, est suivi d'un renflement oblong qui parait pourvu intérieurement de pièces propres à la trituration;
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le ventricule cliylifique est très-long, replié, hérissé île papilles pointues et saillantes; l'intestin grête est filiforme; le cœcum s'en distingue par une contracture annulaire; enlin les vaisseaux hépatiques ont six insertions distinctes autour du ventricule cliylifique, et ces vaisseaux sont transparents et d'une ténacité extrême. D'après Ramdohr, le nombre des vaisseaux hépatiques ne serait que de trois, et chacun d'eux aurait ainsi deux insertions; mais une telle disposition de ces vaisseaux est douteuse, ainsi que Latreille le fait observer.
Linné est le- créateur du genre Mister, qui est devenu la famille entière que nous indiquons sous le nom A'Histcroïdiens. Paykull le premier forma le genre Ilololcpta aux dépens des Hister ou Esoarbot; l.each ensuite, mais surtout Erichson, y indiquèrent près de trente coupes génériques qui ont été adoptées par tous les entomologistes.
Trois auteurs ont publié des travaux spéciaux sur les llistéro'idiens. Le premier en date est l'entomologiste suédois Paykull, qui, dans sa Monograplila H'isteroidum, publiée à Upsal en 1811, chercha à distinguer les nombreuses espèces qu'il rangeait dans le genre Hister au moyen de caractères fournfs par les dentelures des jambes, et par les stries des élytres et du corselet, et qui lui donnent le moyen de former des sections, tribus et familles, et de distinguer entre elles des espèces qui ont toutes à peu près le même faciès. Depuis, en 1854, Erichson, dans les Jalirbucher der Insccicn humlc von Kliu/, a publié un mémoire intitulé : L'cbcrsichi der Histeroides der SammMng, dans lequel il décrit les genres assez nombreux, et presque tous créés par lui, qu'il comprend dans cette famille; il indique toutes les espèces connues et donne la description de plusieurs espèces nouvelles : nous suivrons ce travail dans cet ouvrage. Enlin, en 1845, M. Le Conte, dans le Boston Journal of nalural History, vol. V, n° 1, a donné une monographie des llistéro'idiens propres à l'Amérique du Nord, et il a fait connaître quelques espèces nouvelles, et a surtout rétabli la synonymie entre les espèces nommées par Erichson et par Say. Outre ces travaux, quelques descriptions isolées ont été publiées; mais de nombreuses espèces sont encore à décrire, et une nouvelle monographie des espèces européennes serait très-utile aujourd'hui.
La place que celte famille doit occuper dans la série des divisions primordiales de l'ordre des Coléoptères n'est pas encore bien déterminée. Sous le rapport des habitudes et à raison des dentelures de leurs jambes et de quelques autres caractères, ces Insectes semblent se rapprocher des Scarabéidiens Coprophages; mais, par leur organisation intérieure, ils ont de nombreux rapports avec les Silphales et les Nitidulaircs. Latreille [Règne animât, 1829) en fait une tribu distincte de sa famille desClavicornes (1), et il les range auprès de sa tribu des Palpeurs, qui comprend les iWasligtts et les Scydmwmu, que nous avons rangés dans la famille des Psélaphiens. Par quelques-uns de leurs caractères, et surtout par leurs élytres un peu plus courts que le corselet, ils se rapprochent un peu des Staphyliniens, tandis que par d'autres particularités ils se joignent aux Dermestiens, ci nous les regarderons comme établissant le passage des premiers aux derniers; mais, nous le répétons, nous ne croyons pas avoir assigné à ces Insectes leur véritable place naturelle.
Erichson forme dans les Bisléroïdiens trois groupes particuliers qui ont été généralement adoptes, et que nous citerons sous le nom de divisions, n'ayant pas cru les caractères qu'ils possèdent assez importants pour les ériger en tribus.
(i) Latreille indique celte trilui sous h dénomination d filBTÉHo'ÏDi s (Hcfcroidcs), et il lui assigne pour caractères : tête 6'cnlonçaiit généralement ilans le corselet; palpes maxillaires en massue, peu avancés; les quatre pieds postérieurs plus - entre eux à leur origine que les deux antérieurs (caractère qui à lui seul distingue celte tribu de toules les autres de la même famille;: lee piedt contractiles, et le côté externe des jambes dénié ou épineux; les antennes toujours coudées, et terminées en une massue solide, nu composée d'articles très-serrés; corps d'une consistance très-solide, le plus souvent carré, ou parallelipipede, avei li pro-lornum souvent dilaté au dedans, et les élytres tronqués; les mandibules fortes, avancées, et souvent d'inégale grandeur; les palpes presque filiformes ou légèrement plus gros à leur extrémité, cl terminés par un article ovalaire ou ovoïde.
Fig. I. — àtelrris rubripes.
Fig. 2. — Dasrtes varïegatus.
Fig. 3. — Opilus dorsatis.
Fig. A. — Labidostom'tê hybrida.
Fig. 5. — Packnephvriu cylindr'icus*
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HOLOLErTITKS. UOLOLEPT1TES. Blanchard, 1845.
Histoire naturelle de> Insectes.
Corps plan, peu déprime, très-aplati; tête rétractile; mandibules avancées; lèvre cornée, large, courte, profondément émarginée, avec des lanières divergentes, un peu acuminées; languette unie aux palpes„ et attachée sur les. côtés du milieu de la lèvre; pas de sillons antennaires, proslernum sans saillie.
[.es Insectes qui entrent dans celte division correspondent à ceux du premier groupe de la classification d'Erichson, et aux V Hololepiitcs de M. E. Blanchard; ils sont très-reconnaissables à la forme extrêmement aplatie de leur corps. Chez eux les -élytres sont encore très-courts, et laissent ainsi toute l'extrémité de l'abdomen à découvert: ce qui offre une analogie éloignée avec les Staphyliniens. Tous sont d'un noir d'ébène brillant, vivent en général sous les écorces des arbres pourris. Ils ne se rencontrent guère qu'en Amérique, quoiqu'une espèce d'Hololepte habite cependant le midi de l'Europe.
Trois genres seulement, ceux des Hololepta, Plujlloma et Oxyslernus, entrent clans cette division.
1" GENRE - HOLOLEPTE. HOLOLEPTA. Paykull. 1811.
Monographia llisteroidum.
O).oç, court; )c~tc;, mince.
Hololepta fossu- . tarit
Mandibules égales; mâchoires insérées sous le labre, coriacées, édentulées, allongées, ciliées en dedans; languette bifide; palpes inégaux, à articles cylindriques; labre corné, convexe, un peu émarginé; antennes allant sensiblement en épaississant vers l'extrémité, à deux premiers articles presque égaux, en massue : le troisième, le quatrième et le cinquième, arrondis, le sixième et le septième en forme de disque; corps plan, un peu déprimé, mince; tête à front terminé en pointe sur les côtés, présentant une petite dent au-dessus de l'insertion des antennes; corselet avec deux très-légères échancrures postérieurement, à angles postérieurs plus ou moins obtus; écusson très-petit, triangulaire; prosternum large, plan, plus ou moins arrondi antérieurement, avec une terminaison obtusément arrondie en arrière; élytres tronqués obliquement en arrière, à angles postérieurs externes arrondis; tibias antérieurs dilatés,
quadridentés. avec une spinule interne vers l'insertion avec le fémur : les intermédiaires et les postérieurs larges, rebordés à l'extérieur, les uns quadridentés et les autres paraissant seulement tridentés, et avec des épines terminales égales chez tous; tarses filiformes, grêles, à quatre premiers articles ayant chacun, en arrière, deux petites soies, dont l'une plus petite que. l'antre; abdomen plan, à avant-dernier article grand, le dernier très-étroit, un peu incliné perpendiculairement.
ure, l'un des plus naturels de la famille des llistéroidiens, a été créé parPaykull, dans sa Monographia Huteroidum, aux dépens du genre llistcr. Depuis celle époque, il a été lui-même partagé en plusieurs groupes génériques, que nous indiquerons. Dejean, dans la 2' édition de son Catalogue (1853), lui donnait la dénomination de Leinota {uwt, lisse; «otm;, dos), qui n'a pas .ta adoptée.
La larve, que Paykull décrit comme devant être rapportée au genre Hololcpla, est regardée, par la plupart des auteurs, comme ne lui appartenant pas; et Leach, ainsi que Latreille, le rapporte à une larve de Syrphe.
On connaît une quinzaine d'espèces de ce genre, et celles dont on a pu observer les mœurs ont été trouvées sous les écorces des arbres, et, a la forme trés-aplatie de leur corps, on devait, jusqu'à un certain point, le prévoir à priori. Comme type, nous nous bornerons à citer Yllololepia plana, Paykull, seule espèce qui habite l'Europe, et que l'on rencontre habituellement dans les provinces méridionales; 17/. etongata, Ericbson, de Java, et 17/. fossularis, Say (//. œqualis, Say), qui se trouve dans l'Amérique du Nord, particulièrement sous les écorces du robinier faux acacia.
2™ GENRE. - PHYLLOME. PHYLLOMA. Erichson, 1854. In Klug, Jihrbûcber der lnsecloukur.de.
*oX).ov, feuille.
Mandibules droites, égales, dentées; mâchoires insérées près du menton; prosternum large, plan peu élevé; tibias avec quelques dents extérieurement, un peu épineux: les antérieurs avec une dent basale intérieurement; abdomen à pénultième serment dorsal grand, suborbiculaire, horizontal, le dernier court, un peu infléchi; corps presque entièrement plan.
Ce genre a été créé, par Erichson, aux dépens des Bololepta, et il ne comprend qu'une seule espèce, le Phijllomu corticale (llister corlicalis, Fabricius), qui habite l'Amérique méridionale, et présente un faciès assez distinct.
5me GENRE. - OXYSTEHNE. OXYSTEIiNUS. Godet, 1840.
In Erichson, Jalirbiicber der Insetlenkundc. l'Çu;, aigu; oteovov, poitrine.
Mandibules droites, inégales, dentées; mâchoires attachées près du menton; prosternum élevé, comprimé antérieurement, légèrement acuminé; tibias postérieurs entiers, fortement épineux en dehors; tarses postérieurs comprimés; abdomen à pénultième segment dorsal transverse, dernier courbé; corps oblong, déprimé.
Ce genre, d'abord indiqué par Dejean, d'après M. Godet, n'a été décrit que par Erichson; mais sa dénomination devrait être changée, puisque l'on avait déjà employé antérieurement le nom ti'Oxij.itemtu pour désigner un autre genre d'Insecte. Quoi qu'il en soit, ce groupe, formé aux dépens des Hister de Linné, et des Hololcpla de Paykull, est naturel, et ne comprend qu'une seule espèce, YO. maximus [Hister], Fabricius, de l'Amérique méridionale.
UeA'iiaicme iWi,<iou.
IIISTÉIUTES IIISTEMTES:. Blanchard, 1845. Histoire naturelle des Insccles.
Corps plus ou moins convexe, quelquefois un peu déprimé; tête rétractile; mâchoires insérées près de la lèvre; languette attachée non loin du côté inférieur de la lèvre; foîsettes antennaires
existant toujours, et étant plus ou moins profondément creusées; tibias antérieurs dilatés; tête enfoncée dans le corselet.
Cette division, qui formait pour Erichson son second groupe, a été indiquée sous le nom que nous lui conservons par M. E. Blanchard. La plupart desllistéroïdiens entrent dans cette division, dans laquelle les espèces sont principalement remarquables par leur corps de forme assez convexe. On confiait, mais d'une manière incomplète, les larves de deux espèces, celles des Hister cadavcrinus et merdarius; elles sont linéaires, déprimées, de consistance molle, et d'une couleur blanc sale, avec la tète et le premier anneau du corps d'un brun rougeûtre; les pattes sont très-courtes, et le corps offre à son extrémité deux filets biarticulés, et un long appendice servant à la marche. Comme les Insectes parfaits, elles vivent dans les bouses de Vache, surtout dans les plus desséchées. A la fin de l'année, elles se forment une cellule dans laquelle elles se transforment en nymphes, sans rejeter entièrement la dépouille de la larve, ainsi que cela se voit le plus souvent chez les autres Coléoptères.
Onze genres entrent dans cette division, ce sont ceux des Plœsius, Placodes, Platysomus, Omatodes, Cypturus, Hister, Hceterius, Epieras, Tribulus, Dendrophylus et Paromaku.
1" GENRE. — PLyESlE. PLŒSIUS. Erichson, 1834.
In Klug. Jahrbûcher der lnseclenkuude.
DXeuoicv, forme carrée.
Mandibules découvertes, égales, dentées; menton transverse, bisinué à l'extrémité; antennes allant sensiblement en épaississant vers leur terminaison, en capitule ovalaire, comprimée; sillons antennaires peu profonds; prosternum arrondi postérieurement; tibias antérieurs dilatés : les postérieurs entiers, avec trois séries de spinules fortes extérieurement; crochets tarsiens égaux des deux côtés, abdomen à pénultième segment dorsal déclive, le dernier perpendiculaire; corps oblong, déprimé.
Ce genre ne comprend qu'une seule espèce, propre à Java, le Plœsius Javanus, décrit par Erichson.
2"" GENRE. - PLACODES. PLACODES. Erichson, 1834.
In Klug, Jahrbûclier der lnseclenkunde.
IlXoiÇ, croûte.
Mandibules découvertes, égales, dentées; menton transverse, incisé au milieu vers son extrémité; antennes allant sensiblement en grossissant vers leur terminaison, à capitule suborbiculaire, comprimée; sillons antennaires orbiculaires, peu profondément creusés sur le corselet; prosternum arrondi postérieurement; tibias antérieurs dilatés : postérieurs presque bidentés, avec deux séries de spinules éparses; les deux crochets tarsiens égaux; abdomen à pénultième segment dorsal déclive, le dernier un peu infléchi; oblong, déprimé.
Erichson a créé ce genre pour y placer une seule espère, son Placodes Caffer, qui provient du cap de Bonne-Espérance.
5°" GENRE. — PLAÏYSOME. PLATYSOMA. Leacli, 1817.
Zoologic.il Miscclhinea.
nXaT'j;, large; auu.a, corps.
Front concave; mandibules découvertes, égales, dentées; mâchoires présentant des poils en dedans, palpes maxillaires à troisième article un peu plus long que le deuxième, le quatrième deux fois plus long que celui-ci : labiaux à troisième" article également un peu plus long que le deuxième; labre triangulaire, infléchi en dessous; lèvre semi-circulaire, émarginée; antennes allant sensiblement en épaississant vers l'extrémité, a articles obconiques : le premier le plus long de tous, les autres d'égale longueur, ayant tous la forme d'une capitule ovalaire; fossettes antennaires profondes; corselet tronqué, à angle droit en arrière, ou subarrondi, à angles postérieurs droits; prosternum un peu élevé, arrondi en arrière, ù lobe antérieur large; mésosternnm court, profondément et largement émarginé en avant; tous les tibias denticulés extérieurement : les antérieurs étroits, avec des spinules terminales inégales, les unes très-courtes, les autres longues et fortes; tarses un peu grêles, minces, à quatre premiers articles couverts de soies inférieurement; les deux crochets tarsiens égaux; abdomen à pénultième segment supérieur plus ou moins étroit, le dernier semi-circulaire, tous légèrement inclinés perpendiculairement; corps déprimé, tantôt allongé, tantôt un peu cylindrique.
Ce genre ne diffère guère, d'une manière générale, de celui des Mister que par ses quatre jambes postérieures, offrant une seule rangée de petites épines. On y réunit en général le genre Cylistus (xuXkttoç, roulé), que Dejean (1835, Cul. Col., 2e éd.) indique, d'après M. Godet, mais sans en donner les caractères, et qui ne renferme qu'une seule espèce, le Cijlistus cijlindricus (liisier), Paykull, propre à l'Amérique boréale. On en connaît une dizaine d'espèces propres à l'Europe et à l'Amérique; comme types, nous citerons les Platysoma p'uiped (flirter), Fabricius, de Suède, et coarctatum, Le Conte, de l'Amérique septentrionale.
fi
118 — Platysoma coa relation.
Amc GENRE. - OMALODES. OMAWDES. Dejean, 1840.
In Ericlisun, Jalirliûcher dir liiseclcnkumlc, von Klug. Op.a>,o;, uni.
Mandibules découvertes, égales, un peu dentées, égalant la tête en longueur; mâchoires poilues en dedans; palpes maxillaires courts, épais, un peu comprimés, à troisième article un peu plus court que le deuxième, quatrième du double plus long : labiaux courts, à deux premiers articles égaux; labre petit, triangulaire, défléchi vers l'extré- ■u/ j&\\ |lj( yJ- mité; lèvre semi-circulaire, émarginée; antennes épaissies vers leur
terminaison, à articles arrondis : lu premier très-grand, en capitule globuleuse ou ovalaire; les fossettes antennaires étroites, profondes; corselet avec deux petites impressions postérieurement; prosternum légèrement élevé, arrondi eu arrière, à lobe antérieur un peu recourbé; mésosternum subémarginé en avant; tibias comprimés: les antérieurs dentés, ciliés en dedans : 1rs postérieurs avec une seule rangée de dentelures épineuses; tarses grêles : les antérieurs ù quatre premiers articles, avec de petites épines: les postérieurs à quatre premiers articles courts, égaux, avec deux spinules très courtes en dehors, et quatre assez longues en dedans; crochets tarsiens à deux divisions égales; abdomen 4 avantdernier segment supérieurement grand, à six angles, déclives, à dernier segment perpendiculaire,
( i. 119. — Omatoda bortalU.
ovalaire, petit, el a l'avant-dernier segment intérieurement dilaté sur les côtés; corps épais, convexe.
Ce genre, qui diffère assez notablement de tous ceux de la même famille, renferme une dizaine d'espèces, qui toutes appartiennent à l'Amérique. Comme types, nous citerons les Omalodcs anyulatus (Hitler), Paykull, de Cayenne; Mexieanus, Dejean, du Mexique, borealis, Le Conte, et Uevigaltu Scliœnherr Schœnherii, Dejean; angulaïus [Hitler], variété, Paykull), des îles de l'Océan qui baigne l'Amérique.
5me GENRE. — CYPTURE. CYPWRVS. Erichson, 1834. In Klng, labrbllehet cler taseelenkande.
Ki/tttc;, abaissé , -usa, queue.
Mandibules découvertes, égales, dentées; antennes allant en épaississant sensiblement vers l'extrémité, en capitule globuleuse; sillons antennaires profondément creusés sur le corselet; proslcrnum fortement émarginé postérieurement; tibias postérieurs entiers, avec deux séries de spinales; les crochets des tarses antérieurs reunis : les postérieurs en deux parties inégales; abdomen à pénultième segment dorsal recourbé, le dernier infléchi, orbiculaire, et plus grand que l'autre; corps épais.
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, qu'Erichson indique sous la dénomination de Cupturut tenetcent, et qui habite l'Allemagne.
6me GENRE. - ESCARGOT. HISTER. Linné, 1758.
Systems nature, 10° idiiion.
llisler, histrion.
Mandibules découvertes ou avancées, égales dans la plupart des espèces; mâchoires coriacées, ciliées en dedans, acuminées vers l'extrémité; palpes maxillaires a premier article court, deuxième du double plus long que le troisième, quatrième allongé, trois fois plus long que le troisième: labiaux courts, à premier article petit, à troisième du double plus long que le deuxième; lèvre subémarginée; labre largement et profondément émarginé; antennes insérées sous la marge du front, a massue épaissie vers l'extrémité, à premier article arqué, très-grand, très-long, le deuxième obeonique, les autres arrondis en forme d'une capitule ovalaire; fossettes antennaires arrondies dans presque toutes les espèces, quelquefois planes, profondément creusées ou presque nulles; corselet subarrondi vers le bord postérieur, avec une ou deux stries dans le plus grand nombre des cas; prosternum un peu élevé, arrondi ou tronqué postérieurement; mésosternum presque constamment émarginé; tibias comprimés, les antérieurs le plus habituellement dentés en dedans, les postérieurs avec une double série externe de spinules, et tous ayant des spinales terminales inégales; tarses comprimés, a quatre premiers articles égaux, garnis de soies des deux côtés, les extérieurs plus courts et plus grêles que les intérieurs; crochets tarsiens binaires, égaux; abdomen à pénultième segment supérieur a cinq angles, déclive, le dernier perpendiculaire; corps peu épais, convexe, arrondi ou ovalaire.
Le nom vulgaire d'Lscargot que portent ces Insectes leur est commun avec quelques espèces (i'Atcuchus et de l'.opris, et c'est probablement l'analogie apparente que présentent les Histers ivi i quelques Scarabéidiens qui aura donné lieu à celte confusion; mais toutefois, selon Geoffroy, la dénomination d'Escargot est plus généralement appliquée aux Insectes qui nous occupent qu'a" aucun autre. Huant a l'étymologie du moi Hitler (histrion), lierbst fait remarquer que les élvtres courts de ces Coléoptères, les lâches rouges que ces organes présentenl parfois, rappelant le vêtement court el souvent varie de noir il de rouge que portent les baladins, ont pu les faire comparera ctux-ci.
Ce genre, créé par Linné, est devenu, pour les entomologistes modernes, la famille entière des llistéroldiens. qui comprend aujourd'hui une trentaine de genres qui ont été créés par Leach, Eschoscholtz, Dejean, et surtout par Ericlison. Malgré tous ces démembrements successifs, ce genre icnferme encore plus d'une centaine d'espèces propres à presque toutes les parties du globe, et chaque jour on en décrit de nouvelles, parmi lesquelles nous nous bornerons à désigner celles provenant des Pyrénées et dont M. Gbiliani a adressé récemment les descriptions et les ligures a la Société entomologique de France.
FL\ 180. — IlUler arcuatus.
Pig. 12t. — Hitler biplayiatu*.
Fig. ISS, — Bitltr cognatut.
Les Hitter sont, en général, des Insectes de moyenne taille, de fowne ovalaire, un peu bombés leurs couleurs sont foncées ou métalliques, et ce n'est que rarement qu'ils présentent des taches Ils se ressemblent tellement par le faciès, que l'étude des espèces est très-difficile, malgré les bons travaux de Paykull, d'Erichson et de M. Le Conte, et qu'elle fait désirer la prompte publication qu'en prépare en ce moment M. de Marscuil. On peut, avec Paykull, les partager en plusieurs groupes, d'après le nombre des dentelures des jambes, celui des stries du corselet et des élytres, etc. Le front est souvent marqué sur le devant et les côtés^ d'une strie semi-circulaire nommée strie ordinaire. Les élytres, -à l'exception d'un petit nombre d'espèces, sont ornés de stries dont le nombre ne dépasse jamais neuf et est souvent inférieur à ce nombre; deux de ces stries, placées dans la partie même des élytres qui s'incline vers l'abdomen, ne peuvent être aperçues qu'en inclinant fortement l'Insecte; la plus rapprochée du bord s'appelle terminale, et celle qui lui est adjacente latérale. Dans la plupart des espèces on trouve ces deux stries. Près de la strie latérale, mais sur l'espace supérieur des élytres, on voit la strie pommée marginale; mais elle manque souvent. Après celles-ci on en trouve cinq autres, également éloignées entre elles, et nommées première, deuxième, troisième, quatrième et cinquième dorsales. Auprès de celte dernière, la neuvième strie est appelée sulurale, comme étant la plus rapprochée de la suture. Le nombre de ces stries varie; mais, quand une ou deux manquent, on trouve libre la place où elles devraient être; souvent ces stries sont raccourcies, soit en avant, soit en arrière. Leur nombre et leurs longueurs donnent de bons caractères. Ou trouve encore souvent, à la base des élytres, au commencement de la première strie dorsale, vers le bord, une petite strie oblique, quelquefois peu marquée, appelée liumérale, et qui se réunit quelquefois avec la strie dorsale. C'est d'après ces divers caractères que Paykull est parvenu a indiquer, plus facilement que ne l'avaient fait avant lui les entomologistes, les diverses espèces de ce genre.
Tous kallister sont ailés, et leurs ailes sont presque constamment trèsdévcloppées, quoique toutefois ils fassent très-peu usage de ces organes. On les rencontre dans le fumier, les ordures, les cadavres, les champignons en décomposition, sous les pierres, etc. C'est surtout pendant l'été qu'on les trouve en plus grand nombre.
Les métamorphoses de deux espèces de ce genre, les llister cadavcriniis cl merdarius, ont été décrites par Paykull; nous ne reviendrons pas maintenant sur ce sujet, nous en étant déjà occupé dans les généralités sur la famille.
Les//i.s7er sont propres, ainsi qui' i mis l'avons dit, à presque toutes les régions du monde; mais le plus grand nombre des espèces décrites jusqu'ici sont particulières à l'Europe et à l'Amérique sep-
lentrionale. Paykull (Monograplùa Histcroidorum, Upsal, 18H), dont nous croyons devoir indiquer la classifique, quoique plusieurs des espèces qu'il range dans ce genre appartiennent à des groupes qui en sont aujourd'hui distincts, les subdivise ainsi:
I™ Section. — Espèces à corselet strié longiludinatement.
i" TniBl'. — Deux stries sur les rôles du corselet.
I™ Famille. — Elytres avec une strie marginale.
Quinze espèces, parmi lesquelles ou peut prendre pour types les Hister gigat, Paykull, la plus grande espèce du genre, et qui est propre au Sénégal; //. Orient/dis, Paykull, des Indes orientales, et //. eadaverinus, Linné, entièrement noir et commun dans toute l'Europe.
2me Famille. — Elytres sans strie marginale.
Types : Hister bipunclatus. Paykull, de l'Afrique boréale; H. sinuitlus, Paykull, d'Europe, et H. Antericanus, Paykull, de l'Amérique du Nord.
2e Tribu. — Espèces à côtés du corselet avec une seule strie.
I" Famille. — Elytres sans strie marginale,
Dont l'espèce la plus connue est Y Hister duodecimstriatus, qui est de petite taille, noire et habile l'Europe.
2m* Famille. — Elytres avec une strie marginale.
Types : Hister stercorarius, Fabricius, et jimetarius, Paykull, de Paris.
2me Section. — Espèces h corselet sans aucune sti-ie longitudinale.
1" Tribu. — Corps ovalaire.
i" Famille. — Êhjtres avec cinq stries dorsales au moins.
Quelques espèces, dont les types sont les Hister Carolinus, Paykull, de l'Amérique méridionale; - H- Italiens, Piossi, du midi de l'Europe, etc.
2me Famille. — Elytres avec quatre stries dorsales au plus.
Un grand nombre d'espèces se subdivisant elles-mêmes, suivant que les stries saturâtes sont éloignées de la quatrième dorsale, ou bien que ces stries sont réunies en avant avec la quatrième dorsale, ou qu'elles n'existent pas, et parmi lesquelles nous citerons les Hister inlerruptus, Paykull, d'Orient; quadriguiiatus, Fabricius, d'Europe; nitidutus, Fabricius, d'Europe; bicolor, Fabricius, du cap de Bonne-Espérance; conjungens, Paykull, de diverses provinces de l'Europe et du nord de l'Afrique, et punctatus. Fabricius, qui se trouve en Allemagne sous les écorces d'arbres.
3"" Famille. — Elytres ne présentant pas de stries dorsales.
Peu d'espèces, dont les types sont les Hister scaber, Fabricius. d'Espagne, et globulus, Creutzer, qui se trouve dans les champignons, en Allemagne.
2mc TniBu. — Corps obloug.
i" Famille. — Elytres sans stries.
Espèces : Hister picipes, Fabricius, de Suisse et du nord de PEurope, et proboscideus, Fabricius, de l'Amérique méridionale.
2«" Famille. — Elytres striés.
Types : Hister flavicornis, Herbst, d'Europe et d'Amérique; angustatus, Fabricius, d'Allemagne, etc.
3°" Section. — Corselet sillonné.
i" Tbibd. — Corselet avec un seul sillon de chaque côté.
Espèces : Hister ccesus, Fabricius, du centre de l'Europe; pusillus, llossi, d'Italie, etc. 2m* Tribu. — Corselet avec plusieurs sillons longitudinaux.
Types : Hister sulcatus, Fabricius. de l'Europe australe, et striatus, Fabricius, également européen.
HISTOIRE NAÏTRELLE.
Eriehson et M. Le Conte, dans leurs travaux respectifs, dans lesquels ils font connaître un grand nombre d'espèces nouvelles, n'adoptent pas les divisions sous-génériques de Paykull ei en proposent de nouvelles, qui. toutefois, sont à peu près basées sur les caractères tirés également des stries do corselet et des elvtres. Parmi les espèces décrites par les deux entomologistes que nous venons d'indiquer, nous nommerons seulement les Hister armatus, Sajj biplagiatus, Le Conte; cognatus. Le Conle; bimaeulatus, Le Conte; subrotundut, Le Conte, toutes de l'Amérique de Nord; Caffer, Eriehson, du cap de Bonne-Espérance; mfarius, Eriehson, du Bengale; Sccevola, Eriehson, de» Chine; brumàpet, Eriehson. du Mexique: semis. Eriehson, de l'Ile de Cuba, etc.
7°" GENRE. — Il F.TIIÉRIE. HJETHERIIS. Godet, 1837.
In Dejean, Catalogue des Coléoptl rcs, V édlU Ai8s;r.;. aérien.
Mandibules découvertes, presque égales; antennes insérées sous la marge du front, à massue courte, sensiblement épaissie vers le bout, et en capitule solide; prosternum légèrement émarginé en arrière; tibias obtusément anguleux en dedans; abdomen a pénultième segment dorsal perpendiculaire, le dernier infléchi; corps court, carré, petit.
Ce genre ne comprend qu'une seule espèce, 17/. quadratus, propre à la France, ainsi qu'à une grande partie de l'Europe, et que Paykull rangeait dans le genre /lister.
8"" GENRE. - ÉPIÈRE. EPIERVS. Eriehson, 1854.
In Klug, Jalirbfuiier der Inseelenknnde.
K-ir.pa, agréable.
FÏJ 123 — Epitrus minor.
Mandibules courtes, planes; mâchoires à lobe interne poilu en dedans, l'externe n'offrant des poils qu'à l'extrémité; palpes maxillaires forts, à trois premiers articles très-courts, quatrième allongé-ovalaire, long, acuminé; labiaux à dernier article ovalaire, épais; lèvre avec deux émarginures petites vers l'extrémité, à dent obtuse presque droite; labre semi-circulaire; jlj U antennes insérées sur la marge du front, à premier article de la massue ' À\ v\\ 1/1!//, \ allongé, obeonique, les autres beaucoup plus petits, égaux, en capitule ovalaire comprimée; fossettes antennaires'profondes, corselet à marge postérieure arrondie, joint aiixelytres, à angle droit; prosternum un peu élevé, bistrié, tronque à l'extrémité; mésosternum légèrement émarginé à sa terminaison; tibias courts, étroits, comprimés antérieurement, épineux cxiérieuremenl : les intermédiaires présentant une série extérieure de spinules, les postérieurs, une seule spinule apicale : toutes les spinules terminales inégales; tarses grêles, à quatre premiers articles ayant en dessous des soies des deux côtés : le premier article plus court que le deuxième; abdomen à deux premiers segments très-courts en dessus, l' avant-dernier un peu arqué, obliquement déclive, le dernier semi-circulaire, égal au pénultième, presque perpendiculaire : inférieurement, le premier segment très-large, les autres beaucoup plus droits; corps petit, ovale, convexe ;iwc ï,, téie elle corselet striés, et les élytres présentant six stries.
Ce genre ne comprend qu'une douzaine d'espèces, presque toutes propres i l'Amérique, mais dont quelques-unes se trouvent en Europe; nous citerons les Epiertu complu* [Hister), llliger, d'Italie; /*.'. tmindui, Eriehson, du Brésil, et E- nigrellus (Hister), Say (Epiertu pulicornis, Eriehson), de l'Améridue du Nord.
ICI
9™ GENRE. — TRIRALE. TRI B A LUS. Erichson.
In Klug, Jahrbikher der Inseclenkunde.
TptëaUo;, déchiré.
Mandibules courtes, à marge interne ciliée, et avec une petite dent; les deux mâchoires avec des poils intérieurement; palpes épais, un peu comprimés, à trois premiers articles très-courts : le dernier allongé; lèvre semilinulaire; labre de même forme que la lèvre, tronqué à l'extrémité; antennes insérées près de la base des mandibules, a articles allant en épaississant, en capitule ovalaire, tronquée; fossettes antennaires profondes; corselet arrondi en arrière, à angles postérieurs aigus; prosternum un peu élevé, large, tronqué postérieurement, à lobe antérieur divisé en trois parties; pieds longs, droits; tibias antérieurs plans, un peu grêles, avec des spinules fortes extérieurement, les spinules terminales très-petites : les postérieurs un peu comprimés; tarses grêles, à quatre premiers articles poilus en dessus : les postérieurs à premier article plus petit que les autres; abdomen à pénultième segment étroit supérieurement, plan, obliquement déclive : le dernier très-grand, semi-circulaire, perpendiculaire; corps petit, court, presque carré, ponctué, a élytres ne présentant que des stries rudimentaires.
Les Tribalus ont quelque rapport avec les Scaphïdium par leur forme générale; on n'en connaît que quatre espèces : les T. Capensis, Paykull, du cap de Bonne-Espérance; scaphidiformis, Uliger, d'Europe; minimus, Rossi, d'Italie, et Americunus, Le Conte, du nord de l'Afrique.
Tribalut americunus
10œe GENRE. — DENDROPHILE. DENDROPHILUS. Leacb, 1817.
Zuological MiscellaniM.
ievjpcv, arbre; <?'•'''-;, ami.
Mandibules découvertes, courtes, larges; mâchoires à lobe externe présentant des poils seulement à l'extrémité, et l'interne en dedans; palpes maxillaires à premier article petit : le dernier long, cylindrique, un peu acuminé : labiaux courts, à premier article très-petit, à peine distinct, deuxième un peu obconique, troisième ovalaire; labre très-court, arrondi; lèvre courte, arrondie, subémarginte; antennes à deuxième article trèsgrand, très-long, et plus épais que les cinq suivants: ceux-ci petits, courts, égaux, le huitième du double plus large, et les autres formant une capitule quadri-articulée : cette dernière comprimée, ovalaire, tronquée; fossettes antennaires profondes; corselet court, arrondi postérieurement, à angles postérieurs aigus; écusson allongé; prosternum un peu élevé, arrondi postérieurement, à angle postérieur très-court; mésosternum largement et profondément émarginé; pieds courts; tibias larges, obtusément anguleux a
l'extérieur, à extrémité arrondie, avec des spinules très-courtes dressées à l'extérieur : les spinules terminales, excepté une, qui est insérée sur les tibias antérieurs, petites, courtes; tarses très-allongés, à premier article plus long que les autres; abdomen à pénultième segment supérieur trèsétroit, le dernier plus grand, déclive perpendiculairement : le premier segment très-large inférieurement, les autres étroits; corps convexe, épais, ovalaire.
Le genre Dendrophilus, fondé par Leach aux dépens des Hister, contient un assez grand nombre de petites espèces, qui différent des Hister proprement dits par leurs jambes intermédiaires et 16 • 21..
Dendroplillui punefulatuê
postérieures, n'offrant qu'une seule rangée d'épines; tandis que, par leur corps, assez épais, cylindrique ou linéaire, ils sont différenciés des Plalysoma. Il n'y a pas chez eux de strie suturale. Oo les trouve sous les écorces des arbres ou sous les pierres.
On en connaît < inq ou six espèces, presque toutes propres à l'Europe; comme type, nous citerons le Dendrophiltu puuctaïus, que l'on trouve, mais assez rarement, aux environs de Paris, qui habite également le nord de l'Amérique, et que les entomologistes modernes regardent comme la seule espèce du genre, les autres étant rangées dans des groupes génériques voisins.
II"" GENRE. - PAROMALE. PAHOMALUS. Erichson, 1834.
Jjlirbùclier der Insecleiikuude, von hlug. riapa, presque; '.u. *>.-.;, uni.
Mandibules découvertes; antennes à deuxième article très-long, obconique : les autres plus courts, égaux, à capitule ovalaire, comprimée; fossettes antennaires larges; corselet arrondi postérieurement, à angles postérieurs presque obtus; prosternum un peu élevé, plus ou moins arrondi en arrière, à lobe antérieur un peu incliné; tibias antérieurs larges, légèrement > arqués, avec une seule spinule terminale, forte, recourbée : les postérieurs
étroits : les intermédiaires ayant des spinules vers la marge externe, et les postérieurs seulement une spinule terminale apicale; tarses à quatre premiers articles très-courts, un peu comprimés, avec des soies des deux côtés; abdomen a avant-dernier article supérieur étroit: le dernier petit, semicirculaire, déclive perpendiculairement: les postérieurs, le premier excepté, étroits; corps petit, plus ou moins déprimé, ou bien plan.
On a décrit une dizaine d'espèces de Paromalus; toutes de petite taille, elles avaient été placées précédemment avec \esWster, et sont propres à l'Amérique et à l'Europe. Comme type, nous indiquerons le P. wqualis (Hisler), Say (P. complanatus, var., Erichson), de l'Amérique septenrionale.
G - Paromalus ceqttalis
towimie dieùtou.
SAPRIN1TES. SAPRINITES. Blanchard, 1845.
Histoire naturelle des Insectes.
Tête rélracliie, contractée abruptemeni en avant; mâchoires insérées près de la lèvre; prosternum non saillant.
Les Saprinita, qui formaient le troisième groupe d'Ericlison, que M. Blanchard a indiqué sous la dénomination que nous leur conservons, diffèrent surtout des Histérites par leur faciès général; leur tôle, qui s'enfonce considérablement dans le corselet, contribue aussi beaucoup à leur donner un faciès particulier. Ce sont des Insectes de très-petite taille, noirâtres, et que l'on rencontre presque dans tous les pays, sous les écorces d'arbres, sous les pierres, etc.
On en connail sept genres distincts; le plus nombreux en espèces est celui des Saprimts; les autres sont ceux des Pachylopus, Tnjpmueus, Terctrius, Plegtukrtu, Ontltopltilus et Abrœxis.
Fi". I. — Pseudocolapsis
Kig. 2. — Phalacrus striatipennis.
Fig. 3. — .Plinus fossulalii
i , — Adimonia violaci a.
Fig. 5. — Dus) la m malus.
l'i. is.
1" GENRE. — SAPRINE. SAPRINUS. Eriehson, 1854. In Kliig, Jahrbikhcr dcr InsecieiikiinJe. ï*irpc;, pourri.
Mandibules découvertes, courtes; mâchoires avec des poils en dedans; palpes maxillaires trèsforts, à premier article très-petit, deuxième obconique, troisième subcylindrique, dernier cylindrique, égalant en longueur les deux précédents : labiaux à dernier article obconique : le troisième très-long, oblong-ovalaire, tronqué à l'extrémité; labre court, émarginé dans quelques espèces, entier dans d'autres; lèvre petite, presque carrée, émarginée antérieurement; antennes insérées sous la marge du front, à deuxième article plus grand que les autres, qui sont petits, égaux, en capitule subglobuleuse; fossettes antennaires placées sur les côtés du prosternum; corselet biémarginé postérieurement, à angles postérieurs aigus; prosternum élevé, comprimé, strié; mésosternum non émarginé antérieurement; pieds presque toujours très-longs, très-forts; tibias antérieurs larges, comprimés, dentés, et avec une spinule forte extérieurement, ou sans dent : postérieurs comprimés, avec une série extérieure de longues spinules : toutes les spinules terminales des tibias petites; tarses comprimés, à quatre premiers articles presque égaux, avec des soies apicales aussi bien en dedans qu'en dehors; abdomen à pénultième segment supérieur étroit, déclive, le dernier grand, perpendiculaire, à segments inférieurs, excepté le premier, étroits; corps épais, ovalaire ou arrondi, plus ou moins ponctué; élytres striés, à stries dorsales obliques offrant toujours cinq stries, et les côtés en ayant un nombre variable.
Fig 1 '27. — Saprinus Pennsyhantcut.
Kig. 128. — Sajninus pihfialus.
Les Saprinus sont de petits Histéroïdiens d'un noir brillant, qui se trouvent, le plus souvent, dans les cadavres d'animaux, mais dont quelques espèces habitent sous les écorces des arbres ou sous les pierres. On en connaît plus de soixante espèces qui habitent presque toutes les parties du monde. Nous citerons parmi ces espèces les Saprinus roiumlatus (Hister), Pavkull, qui est très-répandu dans toute l'Europe, et que l'on rencontre également dans le nord de l'Amérique; speciosus, .Eriehson, de la Nouvelle-Hollande; imperfectus, Le Conte, de Pennsylvanie; Pentuylvanicus (Hister), Pavkull, de l'Amérique septentrionale; dimidialipennis , Le Conte, qui habite les mêmes régions que le précédent, principalement dans les cadavres de Poissons, au bord de la mer; alerrimus, Eriehson, du Brésil, etc.
C'est à côté des Saprinus que vient se ranger le genre Stïhire, Slyphrus («weppe;, dur) de M. Motschoulsky (Bulletin de la Société des naturalistes de Moscou), et qui, d'après l'auteur russe, est surtout remarquable par son corps convexe. Le type en est le Sti/phrus corpulentus, qui est noir, bordé de poils roussâlres, de la taille du Saprinus nitidulus, auquel il ressemble, et qui provient de Tourcménie. Telle est la seule caractéristique donnée par M. Motschoulsky, et il faut avouer qu'elle est loin d'être suffisante pour faire reconnaître une espèce et un genre particuliers.
2°" GENRE. — PACHYLOPE. PACHYLOPUS. Ericlison, 1834.
In Klug, Jahrbûchtr der lnsectenkunde.
n«y_u>.c«, épais; irouç, pied.
Mandibules découvertes; antennes courtes, à deuxième article très-grand, troisième à huitième courts, égaux, en capitule globuleuse; fossettes antennaires du corselet situées sur les côtés du prosternum: celui-ci légèrement élevé; tibias postérieurs renflés, à face externe épineuse; abdomen à pénultième segment dorsal rétréci, déclive, le dernier grand, perpendiculaire; corps épais, court.
Ce genre ne comprend qu'une seule espèce, le Pacliylopus dispar, Erichson, d'Allemagne.
3»' GENRE - TRYPANtflUS. TRYPANjEUS. Eschscholtc, 1839.
Zoologischer Allas.
TpuTia, trou; vatu, j'habite.
Mandibules cachées en partie; chaperon avancé en rostre; yeux arrondis, proéminents; antennes à deuxième et troisième articles très-grands, quatrième à huitième petits, égaux, joints entre eux et formant une massue solide, large, comprimée; prosternum court, émarginé postérieurement; corselet très-long, dentelé en avant dans les mâles; tibias antérieurs avec une dent basale en dedans, tous denticulés extérieurement; abdomen à pygidium orbiculaire, quelquefois conique; corps très-allongé, cylindrique.
On a décrit cinq ou six espèces de ce groupe ; l'une d'elles, le Trypanœtts tlioracicus, était placée par Fabricius dans le genre Bostrichus; elle est propre à l'Amérique méridionale, ainsi que toutes les autres.
4" GENRE. — TÉRÉTR1E. TERETRIUS. Erichson, 1834.
In Klng, Jahrbachcr der Inscclonkande.
Ttpsrpov, tarière.
Mandibules courtes, larges, armées en dessus, ciliées intérieurement vers la base, avec une petite dentelure apicalc; mâchoires poilues intérieurement; palpes maxillaires courts, épais, à dernier article le plus long de tous, acumiiié : labiaux ;ï deuxième article très-long, obeonique, le dernier court, ovalaire; lèvre bilaciniée, à lanières courtes, arrondies, présentant une légère émarginure; antennes insérées sur une petite excavation latérale du front, à premier article long, les autres petits, égaux; la massue ovalaire, un peu comprimée; fossettes antennaires légèrement arrondies, placées au milieu du corselet : celui-ci large, avec deux très-légères émarginures postérieurement; prosternum un peu élevé, large, légèrement avancé, arrondi, émarginé postérieurement; mésosternum obtusémentacuminé en avant; écusson très-petit; pieds forts; tibias comprimés latéralement, les antérieurs dentés sur leur bord extérieur avec deux dents apicales postérieurement; toutes les spinules terminales inégales; tarses grêles, à deux premiers articles très-courts, le dernier long;
Fig 189. — Ttnlriui ptçipu.
abdomen à pénultième segment supérieur court, le dernier grand, semi-circulaire, déclive perpendi culairement, le premier inférieur large, les autres, excepté le dernier, très-petits. L'Hitter picipes, Fabricius, de l'Amérique du Nord, entre seul dans ce genre.
5»» GENRE. - PLÉGADÈRE. PLEGADERUS. Erichson, 1854.
In Klug, Jahrbûcher der hisecttnkunde.
nXm-jïi, blessure; S"epin, col.
Mandibules rétractées; antennes insérées dans la marge même du front, auprès du bord interne de l'œil, à premier article subglobuleux, les autres très-courts, égaux; massue ovalaire, un peu comprimée; fossettes antennaires légèrement arrondies, placées près du prosternum : celui-ci strié, très-large, un peu élevé, tronqué antérieurement et postérieurement, avec un sillon médian, profond, transverse; pieds très-courts, grêles; tarses médiocres, grêles; abdomen a pénultième segment supérieur étroit, oblique, le dernier semi-circulaire, perpendiculairement déclive; premier segment inférieur très-large, les autres plus petits, plus étroits ; corps trèspetit, court, déprimé, presque carré, à corselet et élytres striés.
Les Plégadères sont des Coléoptères de très-petite taille que l'on rencontre habituellement sous les écorces des arbres morts. On n'en connaît qu'un nombre assez restreint d'espèces, et elles semblent exclusivement propres à l'Europe et à l'Amérique. Nous ne citerons que le Plegaclerns cœsus (Hister), Paykull, qui n'est pas rare dans nos environs, et le P. transversalis (Hister), Say, particulier à l'Amérique du Nord.
lôO. — Plegaderus transversalis.
6°" GENRE. — ONTHOPHILE. ONTHOPHILUS. Leach, 1817.
Zoological Jlrscellanea. ^U.j^..
Ovôo;, liente; œiXew, j'aime.
Mandibules rétractées, courtes, à bord intérieur cilié; mâchoires poilues en dedans, avec un seul lobe externe vers la terminaisonpalpes maxillaires découverts, à premier article petit, obeonique, le deuxième le plus long de tous, très-légèrement épaissi vers l'extrémité, le troisième court, le quatrième fusiforme : labiaux petits, à premier article étroit, découvert, le deuxième court, le troisième très-étroit, ovalaire; lèvre très-large, courte, à peine émarginée en avant; front presque concave; antennes insérées en avant des yeux, à pédoncule très-court, comprimé, à deuxième article obeonique, le troisième grêle, presque égal au précédent, les autres très-courts; massue ovalaire, un peu comprimée; fossettes antennaires étroites, profondes, placées vers la marge antérieure du prothorax; corselet et
élytres avec des lignes élevées; prosternum large, tronqué antérieurement et un peu relevé, légèrement émarginé en arrière; pieds allongés, grêles; tous les tibias inermes, avec des spinules terminales petites, courtes; abdomen à pénultième segment supérieur large, presque perpendiculaire, le dernier ovalaire, un peu tronqué en dessus.
Ce genre correspond à celui des Hypsenor (ri|wup, nom étymologique), indiqué par Megerle, en 1823, dans le catalogue de Dahl; il a été créé par Leach aux dépens des Hister, et depuis a été lui-même partagé en deux groupes particuliers, celui des Ontlwphilus et celui des Plegaderus.
Fig. 131 — Onthophilui alternatus.
Les Onthophiles sont des Insectes de très-petite taille, qui vivent dans la fiente des animaux, et que l'on peut très-facilement distinguer des Uistcr par les lignes assez fortes qu'ils présentent sur le corselet et sur les élytres, et par leur corps plus épais. On n'en a encore décrit qu'un assez pelit nombre d'espèces propres à l'Europe et à l'Amérique, et parmi lesquelles nous indiquerons seulement les Onihophilus sutcatus [Uistcr), Paykull, de France, el alternants (Mister), Say, de l'Amérique du Nord.
GENRE. - ABRÉE. ABR,£US. Leach
Zoological Miscellanca.
Aëpoç, élégant.
Fig. 132. — Abrœm aciculalut.
Mandibules rétractées; antennes insérées entre les yeux, vers leur bord interne, à pédoncule très-court, fort, à massue ovalaire, un peu comprimée; fossettes antennaires grandes, arrondies, placées en avant du milieu du corselet, assez près de la marge latérale ; prosternum court, large, tronqué à angle droit antérieurement; pas d'écusson distinct; pieds trèslongs, étroits; tibias grêles, les antérieurs très-larges, légèrement recourbés postérieurement; tarses petits; abdomen à pénultième segment supérieur obliquement déclive, le dernier semi-elliptique : les segments inférieurs, excepté le dernier, très-minces; corps très-petit, un peu arrondi, ponctué en dessus.
Le genre Abrœus, qui comprend une dizaine de petites espèces placées précédemment avec les Uistcr, diffère des Onihophilus par ses antennes entièrement libres, ainsi que par son prosternum plus étroit, se prolongeant jusqu'aux angles antérieurs du corselet, et recouvrant les antennes dans leur contraction.
Les Abrœus se trouvent sous les écorces des arbres morts ou dans l'intérieur du bois plus ou moins pourri. On en connaît des espèces européennes, africaines, américaines, et l'une d'elles A. exilis (Hister), Paykull, se rencontre même dans les Indes orientales. Comme types, nous citerons les Abrœus globosus (Hister), Paykull, qui a été pris aux environs de Paris, et acicutatus, Le Conte, propre à la Géorgie et à la Caroline. Enfin nous dirons que M. le docteur Aube en a fait connaître, dans les Annales de la Société entomologique de France, de nouvelles espèces propres à la faune parisienne.
Dejean (Calai Coléopt., 2e éd., 1833) indique, sous la dénomination de Monoplius (\>w„ seul; <>*>.&», arme), un genre de cette famille qu'il range entre les Dcndrophilus et les Abrœus, et dans lequel il ne place qu'une espèce, son M. obesus, du cap de Bonne-Espérance. Les caractères de ce genre n'ont été publiés nulle part, et Ericlison n'avait pas pu se procurer l'Insecte qui lui servait de type.
Nous citerons également, comme voisin des Abrœus, le genre Murmidia (pu^-tX,, fourmi; \ii%, forme) de Leach (Trans. Lin. Soc, 1819), qui n'est pas adopté par les entomologistes modernes.
Quelques auteurs, et en particulier M. de Castelnau, rangent dans la famille des llistéroïdicns le genre Spherites; mais nous croyons qu'il doit plutôt faire partie do la famille des Nitidulaires, et nous l'y avons compris. Il en est de même du genre Thoriclus [fafwn;, cuirassé), créé par M. Germar, en 1854, dans h Revue entomologique, de Silbermann, qui doit être rangé à côté des Peltis, quoiqu'on le range aussi près des Abrœus.
Enfin M. Brullé illisl. nul. des Ins., 1835) fait observer que le genre Ccntocerus, Germar (Ins. spec. nal.), doit être mis à la suite des Hister, parce qu'il a, comme eux, les antennes brisées et terminées par un bouton, et les jambes contractiles, élargies au milieu, mais que dans ce groupe les élytres couvrent entièrement l'abdomen, ce qui les différencie l'un de l'autre.
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ONZIÈME FAMILLE
DERMESTIENS. DERMESTJI. Nobis, 1851.
Les Insectes de cette famille ont pour caractères principaux : corps ordinairement allongé, un peu bombé; pattes imparfaitement contractiles; jambes étroites, allongées; tarses toujours libres. ayant manifestement cinq articles; antennes terminées par une massue bien formée, plus ou moins longue.
La division des Dermestiens, qui se compose du genre Dermesles des anciens auteurs et des subdivisions qui y ont été formées, est regardée, par tous les entomologistes modernes, comme une famille particulière. Lalreille en faisait une simple tribu de sa famille des Clavicornes (1), et il a été suivi en cela par M. de Castelnati (Hist. nal. des Ins., 1840), qui, toutefois, restreignit de beaucoup le groupe primaire des Clavicornes, et par M. Brullé (Hist. nul. des Ins., 1855), qui change seulement la dénomination de tribu en celle de famille. Depuis, M. E. Blanchard (1845, Hist. des Ins de Didot) fait une tribu particulière des Dermestiens, et il la subdivise en quatre familles particulières, celles des Mycétophagidu, Dermcstides, Byrrhides et Agatliidiides. Enfin, dans les travaux plus récents des entomologistes classificateurs, surtout dans les catalogues des Allemands, ainsi que dans celui de M. Gaubil {Cat. si/h. des Coléopt. d'Eur. et d'Aly., 1849), les Dermestiens sont considérés comme devant former une famille tout à fait distincte.
Il est peu de familles d'Insectes qui soient plus nuisibles que celle des Dermestiens. Recherchant toutes les matières animales mortes, aussi avides de parties grasses et charnues que de celles qui sembleraient les moins capables de les nourrir, ces Coléoptères attaquent indifféremment les fourrures, les peaux d animaux, les plumes des Oiseaux empaillés, dont ils mangent les barbes, les viandes sèches et fumées, les vessies non recouvertes d'un vernis, et surtout les Insectes conservés en collections. Ils rongent facilement les parties membraneuses, et quelquefois très-dures, de ces derniers, et dévorent avec avidité les restes desséchés de leurs entrailles : souvent ils s'y logent pour tout le temps que doivent durer leurs métamorphoses, et sont des ennemis d'autant plus redoutables, qu'ils échappent plus facilement aux recherches. Ce n'est que par des visites réitérées, et surtout par l'exposition à une forte chaleur dans des espèces d'étuves, dans des sortes de marmites chauffées à l'eau bouillante, et que l'on nomme nécrantomes, que l'on parvient à s'en pré-
;i) Lalreille (Règne animal Je G. Cuvier, 1829) faisait un groupe particulier de sa première section des Clavicornes pour les espèces chez lesquelles le prostei num est souvent dilaté antérieurement en manière de mentonnière, et qui diffèrent des tribus des Palpeurs [Scydmœnœ), Uilséroides, Silphales, Scaphiditei, Kitidulaires et Engidiles, par leurs pieds an tout ou en partie contractiles; les tarses peuvent être libres, mais les jambes, au moins, se replient contre leurs cuisse.*: les mandibules sont courtes, généralement épaisses et dentées; le corps est ovoïde, épais, garni d'écaillés ou de poils caducs qui le colorent diversement; les antennes sont ordinairement droites, plusjcourtes que la tête et le corselet réunis; la tète est enfoncée dans le «oiselet jusqu'au! yeux, le corselet est peu ou point rebordé, trapézoïde, plus large postérieurement : le milieu de son bord postérieur est souvent un peu prolongé ou lobé. Les larves sont velues, et se nourrissent, pour la plupart, de dépouilles ou de cadavres d'animaux; plusieurs d'entre elles sont très-nuisibles aux collections entoinologiques. Uans ce groupe, les espèces dont les pieds ne sont pas complètement contractiles, les tarses restant toujours libres, avec 1rs jambes étroites et allongées, forment la tribu des Uebuestiss (Dermtstini], qui comprend les genres ou sous-genres Aipidiphorus, Uermettes, ilegatoma, timnicAu», Attagcnus, Trojoderma, Anthrenus et Globicornis; tandis que li - des lesquelles les pieds sont parfaitement contractiles, les jambes pouvant se replier sur Us cuisses, et les
tarses sur les jambes, de sorte que l'Insecte semble, lorsque ces organes sont contractée el appliques sur le dessous du corps, être ab-olument sans pattes, et inanimés, chez lesquelles encore les jambes sont ordinairement larges, comprimées, et le corps court, bombé, constituent la tribu des Brnrunr.NS [Dyrrhii), comprenant les genres ou sous-geures Kosodendron, Byrr/iu» cl IVtnadtt. — Notre famille des Demiestiens correspondra à peu près à la tribu des Dekmestiss de Lalreille, et notre f imille suivante, celle des BvMUUIM, à la tribu qui purte le même nom.
server. Les larves, renfermées dans le corps de quelque Insecte, sans qu'on puisse même en soupçonner l'existence, sortent alors de leur retraite pour chercher ailleurs l'air humide dont elles commencent à manquer; au bout de quelques minutes, elles finissent par succomber si elles ne peuvent sortir de l'étirve : on les trouve alors réduites, pour ainsi dire, à un état de torréfaction, qui succède bientôt à l'asphyxie qui les a fait périr. Avant l'emploi de ce procédé, qui n'a guère été mis en usage que depuis une vingtaine d'années, les moyens que l'on employait pour détruire ces larves étaient loin d'être suffisants, et étaient même inutiles dans le plus grand nombre des cas. On cherchait à les chasser de leur retraite à l'aide d'une substance fortement odorante, telle que le camphre ou l'huile de térébenthine, et, lorsqu'elles venaient a être aperçues, on les tuait. Du reste, clans nos collections entomologiques, une surveillance active peut suffire pour détruire quelques larves qui se seraient introduites dans une boite, car leur présence est souvent décelée par la présence, dans le fond de la boite, d'une poussière très-fine qui se détache de l'Insecte attaqué. Mais, si on abandonne une collection a l'action destructive de ces larves, et que l'on ne s'en occupe pas pendant deux ou trois ans, souvent la collection entière est perdue. Avant que l'art de la taxidermie fût aussi parfait qu'il l'est aujourd'hui, les cabinets de Mammifères et d'Oiseaux étaient infestés de ces cruels ennemis : les immersions dans des liquides odorants n'en préservaient pas suffisamment les peaux. [)e nos jours encore, malgré l'emploi d'un savon mélangé d'une assez grande quantité d'acide arsénieux dont on les enduit assez fortement en dedans, et qui les préserve des ravages des Insectes destructeurs par le poison qu'il leur oppose, les poils et les plumes implantés sur ces peaux ne sont pas toujours à l'abri de leurs mâchoires, et, sans des soins assidus, sans des visites très-fréquentes, on ne pourrait arrêter les dégâts qu'ils causent. Leurs ravages sont aussi très-grands dans les dépôts ou fabriques de peaux préparées pour les arts, et dans les voiries, où ils hâtent la putréfaction des matières organiques. Dans les pays chauds, ils sont surtout très-nuisibles, et, malgré toutes les recherches, on n'a pas pu encore parvenir à les détruire en grand et d'une manière complète, malgré les primes considérables proposées aux personnes qui parviendraient à donner un procède facile et peu coûteux de nous en débarrasser.
Tous les Dermestiens n'attaquent pas également les mêmes substances, et tous ne s'en nourrissent pas pendant les diverses phases de leur existence, mais c'est principalement à l'état de larves qu'ils sont le plus nuisibles. Les Dermesles s'attaquent de préférence aux substances comestibles, telles que le lard et les viandes sèches; les Atlagemts nuisent plus particulièrement aux fourrures, et pour cela à nos collections mammalogiques et ornithologiques. Les momies apportées d'Egypte, ainsi que le fait remarquer M Brullê, que les soins les plus minutieux auraient dû préserver de toute espèce d'attaque, renferment aussi des Dermesles; ces Insectes y trouvent encore abondamment de quoi se nourrir. Les Anthrenus sont principalement le fléau des collections d'histoire naturelle, et dévorent même, dans nos appartements, des cadavres de Mouches, qu'ils y rencontrent : ce sont eux qui font surtout des dégâts dans nos boites d'Insectes. Les Anthrènes peuvent détruire des matières très-dures. De Géer dit qu'il en a vlevé pendant plusieursannées dans une boite de corne, et que les parois de la boite étaient entamées de toutes parts; il ajoute même que ces Coléoptères savent passer a travers le bois, et ce fait est mentionné également par llerbst, au sujet d'une espèce de Dermeste.Tout nouvellement, M. le major Blanchard a signale a la Société entomologique de France (1851, Bulletin, page xv) un fait analogue a celui que De Géer avait observé; il a montré une boite en écaille fondue, dans laquelle avait été renfermées des larves de VAnthrentu pimpinetlœ, et qui présentait des dégâts produits par ces larves, qui avaient fait des traces très-évidentes avec leurs mandibules. Enfin, nous avons été à même d'observer un mur dépendant d'une fabrique de noir animal et de phosphore, situé, ù la Glacière, sur le bord de la rivière des Gobelins, et nous avons pu observer, dans ce mur construit en calcaire grossier, des trous assez profonds percés dans la pierre ellemême, et dans lesquels étaient logés des Dermesles vulpinus et tanlnr'uis, ainsi que des Anthremis, et nous pensons que ces trous avaient été perforés par ces Insectes, tandis qu'ils étaient sous leur étal de larves. Ces faits d'Insectes ou de larves ayant détruit en partie, ou même percé des corps assez durs, qui ne semble presque pas croyable, ont été plusieurs fois vus, et nous aurons particulièrement à citer, dans le cours de cet ouvrage, une remarque de l'un de nous insérée dans la Revue zooloijique de 1844, et qui est relative à un Insecte xylophage, VApaie capucina, qui a perforé entièrement, et ù plusieurs endroits, des clichés d'imprimerie composés d'un alliage métallique assez
Fig. I. — Chrysotlema xanthoct
Fig. 2. — Buprestit mican
Fig. ;1- — ClirYsochroa hicolor.
I- i — BuprtSt'u octoguttata
Fig. 5. — Slenogasler baiiiu.
résistant. Une antre remarque, signalée par M. de Brème, consiste dans des balles de cartouches, dont la matière métallique avait été creusée a quatre ou cinq millimètres de profondeur par de» larves ou par des Insectes parfaits.
Les Dermestes, proprement dit, et quelques autres genres de cette famille, vivent aussi bien à leur état parfait qu*à celui de larves dans l'intérieur des cadavres tu des peaux d'animaux. Il n'en est pas de même des Anthrènes, qui, à l'état parfait, ne se trouvent que sur les fleurs, principalement sur celles de la famille des Ombellifères : la femelle va déposer ses œufs sur les matières organiques, et la larve s'y développe. Les«Tiresias éprouvent leurs métamorphoses sous les écorces des arbres.
On comprend que l'on a été malheureusement à même d'étudier les larves d'un assez grand nombre de Dcrmcsics, c'est-à-dire de celles qui nous nuisent le plus; mais il n'en a pas été de même pour celles qui vivent sous les écorces; toutefois, M. Ed. Perris a donné un beau travail sur les métamorphoses du Tircs'tas serra, qui est venu compléter les nombreux travaux de Ilerbst, Gaëdart, De Géer, l.atreille, Sturm, Disderi, Erichson, Lyonnet, Weslwood, Brullé, etc., sur les premiers étals des Dermestes lardarius et murïnus; de YAllagenus pcllio, du Megatoma itiulaium, d'une espèce de Troqodcrma et de Tr modes, et des Anlhrenus museorum et scrophutariw. On peut dire d'une manière générale que les larves des Dermeslcs sont allongées; plus larges antérieurement que postérieurement, garnies de longs poils, avec deux tubercules en forme de cornes écailleuses sur le premier segment; que celles de VAliagenuspellio soift très-allongées, d'un brun roussâtre, et luisantes, garnies de poils roux : ceux de l'extrémité postérieure formant une queue; et, enfin, que celles des Anlhrenus ont la peau presque entièrement couverte de poils érectiles, disposés en aigrettes sur les cotés de l'abdomen et à sa partie postérieure. Les nymphes ont presque constamment pour enveloppe la dernière peau de la larve.
Les Dermestiens sont de taille petite, ou au plus moyenne; leur système de coloration n'est généralement pas brillant; leurs teintes sont assez sombres, avec des poils, .surtout les Dermestes, formant des taches très-marquées sur un fond uniforme. Mais dans quelques groupes, c'est-à-dire chez les Anthrènes, le corps est revêtu d'une poussière plus ou moins brillante de coloration variée, et qui semble à peu près analogue à celle qui recouvre les ailes des Lépidoptères : une fois cette matière pulvérulente, qui n'existe pas chez toutes les espèces, enlevée, l'Insecte apparaît avec une robe noirâtre, tandis que, quand il en est paré, il présente souvent des dessins plus ou moins compliqués et agréables à l'oeil.
Quant aux affinités naturelles des Insectes de cette famille, nous avouerons qu'ils n'en ont que d'assez éloignées avec la famille précédente, celle des Histéroïdiens, mais nous dirons qu'au contraire ils en ont de très-grands avec celle qui suit, la famille des Byrrhiens. En effet, on ne peut pas très- facilement les distinguer les uns des autres, et, ce qui le prouve, c'est que certains genres ont été successivement transportés de la famille des Dermestiens dans celle des Byrrhiens, et réciproquement. Ce qui les distingue particulièrement les uns des autres, c'est que, chez les Dermestes, les jambes sont contractiles, étroites, allongées, avec les tarses toujours libres, tandis que dans les Byrrhes, les jambes sont larges, comprimées, avec les tarses se repliant sur eux-mêmes. La disposil on des antennes, qui est à peu près semblable chez les llisters et les Dermestes, peui servir à rapprocher ces deux familles, qui diffèrent beaucoup par leur faciès.
L'anatomie des Dermestiens n'a pas encore été faite complètement.
Malgré les travaux que nous avons cités des entomologistes classificateurs, nous ferons remarquer que la synonymie de quelques genres et d'un assez grand nombre d'espèces est très-embrouillée, et exigerait un travail complet de révision. Linné, Ilerbst, Geoffroy, Fabricius, Latreille, Megerle, Ziegler, Dejean, Erichson, ainsi que MM. Guérin-Méneville et Stephens, sont les créateurs des divers genres de cette famille. Ces genres, que nous n'adopterons pas tous, sont au nombre d'une vingtaine.
On ne connaît pas deux cents espèces environ de Dermestiens, et c'est l'Europe qui en a fourni plus des deux tiers : toutefois, on en décrit quelques-unes comme habitant l'Amérique, et l'on en a signalé aussi en Afrique, en Asie, et même dans l'Océanie. Mais l'on concevra facilement, d'apiès le genre de vie de leurs larves, que les limites de leur habitat ne peuvent pas être aussi bien tracées que pour d'autres Insectes: en effet, avec les peaux que l'on porte d'un pays à un autre, et, aussi, avec les matières organiques que l'on fait voyager pour la nourriture de l'homme, on a dû les transporter 16' •2?...
au loin de leur pays natal; comme ils ont pu trouver dans les pays nouveaux où ils étaient exportés de quoi se nourrir, ils s'y sont propagés et s'y sont en quelque sorte acclimatés. C'est ce qui fait que beaucoup d'espèces de cette famille sont devenues cosmopolites : telles sont, par exemple, les Dermexta lardariut, murinut et vulpimu; VAttagemu peliw; l'Anthrenus museorufii, etc.
A l'exemple de M. de Castelnau, nous partagerons les Dermestiens en deux divisions, celles des Deumestites et des Antiirémtes, dénomination que nous avons substituée à celle à'Attagénites, qui qui ne nous a pas semblé rappeler le genre principal du groupe. Chez les Dermeslites, les antennes sont entièrement libres, tandis que chez les Anthrénites, les antennes, ou au moinsleur massue, se logent dans des cavités du corselet.
Jrteimexe (Witueit.
DERMESTITES. DERMEST1TES. Castelnau, 1841.
Histoire naturelle des lusecles.
Antennes libres.
Cette division, qui ne comprend que trois genres, ceux des Dermcslcs, Aspidiphorus et Tircsias, en n'y comprenant pas le groupe des Deritiopliagus, renferme des Insectes qui sont éminemment carnivores, et qui, à leur état de larves aussi bien qu'a celui d'Insectes parfaits, se rencontrent dans les matières organiques animales plus ou moins putréfiées. La plupart des espèces sont européennes.
1er GENRE. - DERMESTE. DE ItM ESTES. Linné, 1755.
Syslcrua ii.nur.i-. lrr édition.
Aefar.aTT,;, ver qui ronge les peaui.
Tète petite, inclinée; mandibules courtes, épaisses, presque droites, dentelées sous leur extrémité; palpes très-courts, presque filiformes; mâchoires armées au côté interne d'un petit crochet ècailleux; antennes de onze articles : le premier assez grand, les suivants globuleux, les trois derniers perfoliés, légèrement aplatis, formant une massue ovale et le dernier plus petit, plus court que le précédent, ou tout au plus de même longueur que lui; corselet trapézoïde, incliné, rétréci en avant; écusson petit, arrondi; cl) 1res convexes, embrassant l'abdomen; pattes foi tes; corps ovalaire, a jambes comprimées; tarses épais, assez courts, de cinq articles distincts.
Le genre Dermeste, fondé par Linné, a été, depuis sa création, partagé en plusieurs groupes génériques particuliers, et est devenu la famille entière que nous étudions.
Les Dermesles, à l'état parfait, sont des Insectes qui ne nous sont pas nuisibles; mais il n'en est pas de même de leurs larves, celles-ci ne sont que trop connues par leur voracité, qui est redoutable surtout aux cabinets d'histoire naturelle et aux magasins de pelleteries. Pour peu qu'elles soient nombreuses et qu'on ne les trouble pas dans leurs habitudes, elles parviennent â détruire en trèspeu i\e temps des collections entières de Mammifères, d'Oiseaux, d'Insectes et de toutes espèces d'animaux préparés; leurs dégâts ne sont pas moins rapides chez les fourreurs peu soigneux. Mais, si sous ce rapport elles sont un fléau pour l'homme, elles sont d'une utilité incontestable dans l'économie de la nalvr/;, 7M les a principalement destinées à compléter la destruction des cadavres dont
Fig. 133. — Dertnestus undulalvi.
elles font des squelettes conjointement avec les Silphes : les Dennesles, en rongeant de préférence leurs parties fibreuses et tendineuses, les larves des Silpha en se nourrissant de leurs chairs plus ou moins putréfiées. On voit, d'après cela, que les larves de ces Coléoptères se tiennent non-seulement dans les cabinets d'histoire naturelle et dans les magasins de pelleteries, mais aussi dans les voiries, les offices, les garde-manger et dans tous les endroits qui recèlent la nourriture animale qui leur convient. On peut dire d'une manière générale que ces larves, de taille moyenne, ont le corps allongé, peu velu, composé de douze anneaux distincts dont le dernier est garni a l'extrémité d'une touffe de poils très-longs; leur tête est écailleusc, munie de mandibules très-dures el très-tranchantes, destinées à déchirer les matières dont elles se nourrissent; elles ont six pattes cornées terminées par un ongle crochu. Leur corps est terminé par un segment armé supérieurement de deux appendices dirigés en arrière. Au-dessous de ces appendices se trouve un tube membraneux au bout duquel est l'anus, et qui sert aux mouvements de locomotion. En effet, lorsque ces larves veulent marcher, elles se traînent sur leurs six pattes, et le tube postérieur du corps les pousse en avant; elles fixent alors leurs pattes un peu plus loin et avancent ainsi lentement. La couleur des appendices postérieurs est rouge., le reste du corps est jaune, mais le dessus des segments dont il se compose est presque entièrement brun. Chacun de ces segments présente sur la partie brune deux rangs de poils dont les uns sont dirigés en avant et les autres en arrière. Les côtés du corps sont hérissés de poils plus nombreux et plus longs. Tous ces poils sont en partie rougeâtres, quelquefois barbus. Ces larves changent plusieurs fois de peau, trois fois en quatre mois, selon Herbst, et, après chaque changement, elles deviennent blanchâtres; mais cette couleur s'obscurcit assez promptement. Ces larves se mangent entre elles, d'après Herbst, lorsque la faim les presse. Goëdart dit qu'elles changent jusqu'à dix fois de peau. Leurs excréments se composent d'une longue série de petits grains fixés les uns à la suite des autres, comme une sorte de fil, et il paraîtrait qu'elles se cachent sous ces excréments, ou tout au moins qu'elles s'en recouvrent quand elles se métamorphosent en nymphes. Lorsqu'elles doivent subir leur transformation nymphale, elles cherchent un abri où elles se contractent sans filer de coque, et se dégagent de leurs enveloppes pour devenir Insectes parfaits. La nymphe conserve les deux appendices postérieurs de la larve, el ils lui servent à se soulever ou à s appuyer. Au bout d'un mois environ, l'Insecte parfait se dégage, et, si l'on joint à ce temps les quatre mois qu'il a passés à l'état de larve, on voit qu'il lui faut à peu près cinq mois pour arriver à son dernier état.
Fig. 154. — Larve du Dermestes lardarius.
Fig. 135. - Nymphe du Dermestes lardarius
Fig. 156. — Dermestes lardarius.
Insecte parfait.
La larve que l'on connaît le mieux et celle dont nous venons plus spécialement de parler., est celle du Dermestes lardarius, dont se sont occupés Goëdart, Frisch, Herbst, De Géer, Lyonnet, et, dans ces derniers temps, H. Westwood [Intr. lu the modem. Class. Ins.); les métamorphoses du Dermestes murinus ont aussi été décrites par MM. Meyer et Bouché. Plusieurs moyens ont été proposés pour détruire ces larves; nous nous en sommes déjà occupé dans nos généralités sur la famille des Deimesiiens, et nous en dirons encore quelques mots en parlant des Attagènes.
Cachés dans les matières dont ils se nourrissent, on ne soupçonne ordinairement pas la présence
des Dermesles; ce n'est que par les débris des substances qu'ils rongent que l'on peut s'en apercevoir. Olivier dit qu'on les rencontre sur les tleurs dans leur état parfait, et que, s'ils fréquentent les substances animales, c'est seulement pour j déposer leurs œufs. 11 est cependant bien prouvé, ainsi que le fait remarquer M. Dvullé, qu'ils différent en cela des Anthrénes, et que, pendant toute leur vie, on les rencontre dans les mêmes circonstances, c'est-à-dire dans les matières animales plus ou moins putréfiées, et que. si quelquefois au contraire ils ont été pris sur les fleurs, cela ne peut être attribué qu'au hasard. La plupart d'entre eux cherchent les lieux écartés, malpropres, et paraissent fuir la lumière; ils sont attachés au repos et ne se mettent en mouvement que lorsqu'on les trouble en faisant du bruit autour d'eux et en touchant les corps qui les recèlent. Rarement on les voit sur la surface de ces corps; enfoncés dans l'intérieur, ils se dérobent à nos regards et semblent ne quitter leur retraite qu'en tremblant, tant leur démarche est incertaine et timide. En effet, ces Insectes s'arrèient au moindre bruit qu'ils entendent, et restent immobiles, comme les Anthrénes et les Byrrhes, afin d'échapper au danger; s'ils croient n'avoir plus rien à craindre, ils s'enfuient à la hâte jusqu'à ce qu'on leur oppose de nouveaux obstacles, auxquels ils s'efforcent encore d'échapper en cessant tout à coup leurs mouvements. Ils volent assez lourdement, et ce n'est que rarement qu'on les voit se servir de leurs ailes.
Les sexes, dans le Dcrmestes lardarius, sont, ainsi que l'a fait observer M. le docleur Emmanuel Rousseau (Ann. Soc. cnt. de Fr., 1858, Bull., p. 4III), facilement inconnaissables à une particularité remarquable. Les mAles, en effet, se reconnaissent à deux pores médians placés sous l'abdomen, l'un au troisième et l'autre au quatrième segment; ces pores sont très-visibles; il y a autour d'eux un bouquet de poils érectiles, et il sort de leur centre un petit corps également érectile. Pour les femelles, elles sont privées de ces pores et de ces petits appareils. Ces particularités n'ont pas lieu chez d'autres espèces de Dermesles.
Ces Insectes sont de couleur sombre et présentent presque tous, sur diverses parties de leur corps, des espèces de taches formées par des poils d'un roux plus ou moins jaunâtre.
On signale aujourd'hui une vingtaine d'espèces européennes de ce genre, et l'on en indique, en outre, quelques-unes comme propres à l'Afrique, à l'Amérique et à la Nouvelle-Hollande. Les deux espèces qui se trouvent le plus communément dans toute l'Europe, qui ne sont pas rares dans les environs de Paris, et qui semblent même cosmopolites, sont les Dcrmestes lardarius, Linné, et mu ri nus, Fabricius. Le premier, qui se rencontre en abondance dans les boutiques de charcuterie tenues malproprement, est noir, peu brillant, pubescent, fortement ponctué, avec une large bande grise sur la base des élytres; le dessous du corps offre une bande plus claire que celle des élytres, et n'est pas, comme elle, marquée de petits points noirs; la longueur de cet Insecte est de trois à quatre lignes et sa largeur d'une ligne et demie. Le second est orné de poils bruns mélangés de poils blancs, ce qui lui donne un peu la couleur d'une Souris; les poils de dessous le corps sont blanchâtres, et les pattes sont entièrement grises; il est un peu plus petit que le Dermesles lardarius.
L'nc autre espèce du même genre, le Dermesles vulpinus, Linné, qui se rencontre presque partout, n'est pas moins nuisible que le Dermesles lardarius, car M. Westwood nous apprend qu'il y a une dizaine d'années elle causa de si grands ravages dans les magasins de peau de Londres, qu'une récompense de 20,000 livres sterling fut offerte pour celui qui indiquerait un remède propre à anéantir cet Insecte.
Parmi les espèces exotiques, nous ferons observer que deux appartiennent à la fois, selon Dejean, à l'Europe et à l'Amérique, savoir : le D. carnivorus, Fabricius, et le D. calla, Panzer; celui-ci, qu'on trouve dans les environs de Paris, a été rapporté de Californie par Eschschollz; l'autre habite • il même temps l'Autriche et Duénos-Ayres. On conçoit que cela peut facilement avoir lieu pour des Insectes qui ont le genre de vie des Dermesles, et que les voyageurs ont pu porter partout : nous aurons encore occasion de le faire remarquer pour des espèces de genres voisins.
Geoffroy appliquait ce nom à des Insectes qui sont rangés aujourd'hui dans des genres distincts de la même famille, et, dans d'autres genres, se rapportant à des familles très-différentes, tels que mupes des Nécrophore, Dryops, Élophore, Sphéridie, Lycte, etc.
Nous rapprocherons des Dermesles le genre Dermopkayus (Seppa, peau; ça-ju, je mange), indiqué par Dejean [Calai, des Coléop., 1855); genre dont on n'a pas encore donné la caractéristique, et qui ne comprend qu'une seule espèce, le D. peclinaïus, propre à l'Amérique boréale.
GENRE. - ASPIDIPHORE. ASPIDIPHORUS. Ziegler
In 1 jtiYillr. Règue amiii.il de G. Cuvier. AoiTiç, aoTti^o;, bouclier; cpsçco, je porle.
Tête grande, anguleuse; palpes très-courts, gros à la base, terminés en pointe; antennes de dix articles distincts, à massue très-allongée, cylindrique, de trois articles; corselet court; élytres grands, plus larges que le corselet, recouvrant entièrement l'abdomen, convexes; pattes grêles; tarses allongés, a quatre premiers articles presque égaux.
Ce genre, formé aux dépens des Nitidula, et que quelques auteurs rangent dans la division des Byrrhiens, ne renferme qu'une seule espèce, Y Aspidiplwrus orbiculalus, Gyllenhall, propre à la Suède. C'est une espèce très-petite et fort rare, qui vit dans les endroits plantés d'arbres fruitiers, et qui conséquemment, par ses habitudes, s'éloigne des Dermestes.
3me GENRE. — TIRÉSIAS. TIRESIAS. Stephens, 1857.
Illustrations of brilisch Entomology.
Nom mythologique.
Tiresias m i a.
Tête petite, inclinée; mandibules courtes; palpes très-courts : maxillaires à dernier article ovoide, plus grand que le correspondant des labiaux; antennes de onze articles :1e premier assez grand, les suivants globuleux, les trois derniers perfoliês et formant une massue ovale, dilatée au côté interne, en dents de scie chez les mâles, se logeant en partie dans une fossette longitudinale des côtés inférieurs du corselet; prosternum dilaté en avant en forme de mentonnière; corselet trapézoïdal, incliné, rétréci en avant; écusson petit, presque triangulaire; élytres légèrement convexes, recouvrant entièrement l'abdomen; corps court, ovoide; pattes grêles, à jambes allongées, cylindriques; tarses grêles, longs.
Le genre Tiresias, créé en 1855 par M. Stephens, et qui correspond entièrement au genre Ctesias (nom mythologique) du même auteur (Illust. br'u.
Ent., 1830), ne comprend qu'une seule espèce, le T. serra, qui avait été successivement placé dans les genres Dermestes et Auagenus, et que, pendant longtemps, à l'exemple de Dejean, on avait regardé comme le type unique du genre Megatoma d'Herbsl. La synonymie de plusieurs des espèces de la famille qui nous occupent est assez embrouillée; mais il paraîtrait toutefois, surtout d'après les travaux récenis des entomologistes allemands, que le Dermestes serra de Fabricius doit bien être pris pour type du genre Tiresias de Stephens, tandis que le genre Megatoma d'Herbst, qui, lors de sa création, contenait un assez grand nombre d'espèces, ne doit plus en renfermer qu'une seule, le Dermestes undatus de Linné.
L'histoire des métamorphoses des Tiresias, d'abord ébauchée par Herbst, a successivement occupé plusieurs de nos entomologistes modernes, tels que MM. Waterhouse (Entom. Mag., vol. II), Westwood Unir, to the mod. Class. Ins.), Erichson (Deutscliland Faune Insect.}, et surtout Ed. Perris (Ann. Soc. ent. Fr., 1846). D'après ce dernier naturaliste, la larve du Tiresias serra est longue de cinq millimètres, coriace en dessus et d'un roux sale, avec le bord des segments blanchâtres, charnue et d un livide blanchâtre en dessous. La tête est assez grosse, carrée et inclinée en avant; lépistome est assez grand et le labre petit, arrondi. Les mandibules sont coniques, roussatres à la base, noires a l'extrémité, qui est obtuse et nullement dentée. Les palpes sont roussatres et coniques : les maxillaires de trois articles, les labiaux de deux. Les antennes n'ont que quatre articles. De chaque côté de la tête et un peu au-dessous de la base des antennes, on voit six petits tubercules
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noirâtres, luisants, el comme ombiliqués, et qui, selon M. Ed. Perris, ne seraient autre chose que des yeux. Le corps est ellipsoïdal, composé de douze segments : les trois premiers sont larges et portent chacun une paire de pattes semi cornées, dont les tarses sont garnis de petits cils spiniformes et terminés par un ongle subulé. Les flancs des sept premiers segments sont hérissés de poils fauves, roides, d'inégale longueur, entremêlés de quelques autres beaucoup plus longs et un peu plus lins. Les quatre segments qui suivent le septième portent des franges très-longues et très-touflues de poils roides, qui sont couchés lorsque la larve n'a rien qui l'inquiète, mais qui, pour peu que l'on provoque chez elle de l'agitation, se dressent comme la queue du Paon et forment quatre larges panaches transversaux, occupant loutela largeur du corps et lui donnant un aspect étrange. Examinée au microscope, ces poils paraissent formés d'articulations, comme les tarses de certains Coléoptères. Quel est le but de cette organisation insolite? Quel est l'usage de ces poils, tous constitués d'une manière uniforme et si bizarre dans sa régularité? Pourquoi se dressent-ils quand on touche la larve, ou que, découvrant sa retraite, on l'offusque par l'éclat de la lumière? La larve veut-elle, ce qui est probable, effrayer l'ennemi qu'elle redoute, ou bien ces organes sont-ils le siège de quelque sensation, de quelque fonction vitale ou conservatrice? Sur les côtés des segments à panaches et sur toute la surface du douzième, qui est petit et arrondi, sont implantés de très-longs poils fauves, flexibles et conformés comme ceux des premiers segments. Au milieu du ventre on remarque une teinte brunâtre, et l'on voit, sur toute la surface inférieure, des poils ou plutôt des soies fauves, roides el comme tronquées, destinées sans doute à favoriser les mouvements de la larve, qui glisse plutôt qu'elle ne marche. Cette larve vil sous les écorçes du chêne, où elle se nourrit probablement de petits Insectes : on en rencontre quelquefois un assez grand nombre groupées dans un petit espace. Lorsque le moment de la transformation est venu, la larve, après s'être retirée dans un recoin obscur et tranquille, se dépouille de sa peau et se trouve métamorphosée en une nymphe blanche, hérissée de spinules de même couleur et membraneuses. Au bout de quelques jours, la peau de cette nymphe se fend le long du dos pour donner passage à l'Insecte parfait.
Celui-ci se trouve sous les écorces des arbres et dans les endroits où la sève trop forte produit un suintement humide. 11 a reçu successivement les noms de Démettes, Megaioma et Tircsins serra, Fabricius (M. Yienncnsis, llerbst); il se trouve dans plusieurs provinces de l'Europe et n'est pas rare aux environs de Paris. C'est un Insecte long de quatre millimètres, ovale, d'un brun noir luisant, pubescent et ponctué; le corselet est court, transversal et coupé postérieurement en angle sphérique bien marqué, dont le sommet émoussé repose sur l'écusson; les pattes et les antennes sont d'un teslacé brunâtre : la massue de celles-ci, ainsi que les cuisses sont ordinairement plus foncées.
C'e/i'uartettic t)i«u)toit.
A.NTHRENITES. ANTUM-H1TES. Nobis, 185».
Antennes, ou au moins leur massue, se logeant dans des cavités du corselet.
Les principaux genres placés dans cette division sont au nombre de huit : ce sont ceux des Megaioma, Aitagcnus, Limnichus, TrogoUerma, Aiiilirenus, Crijpiorlwpalum, Globicomis et Trhiudes. Les genres que nous ne ferons que citer sont ceux des Macrophagus, Hadrotoma, Telopes, OrphUu», etc. Aussi carnassiers que les Dermestites à leur état de larve, ils le sont beaucoup moins sous celui d'Insectes parfaits, car c'est presque constamment sur les fleurs qu'on les rencontre. L'Europe fournit le plus grand nombre -es espèces.
1" GENRE. — MÉGATOME. MEGATOMA. Herbst, 1792.
Nalurysl. Kacfer, l. IV.
Mî-yaç, grand ; to[M), coupure.
Mâchoires à lobe externe très-large, l'interne linéaire, à extrémité onguiculée; palpes maxillaires à peine plus longs que les mâchoires, à deuxième article obeonique, un peu plus long que le troisième, et à dernier article arrondi; labiaux tronqués à l'extrémité, et un peu plus longs que la languette; les antennes à deux premiers articles épaissis : les troisième, quatrième et cinquième un peu obeoniques, presque égaux: massue très-longue dans les miles, à dernier artitle conique, beaucoup plus long que l'avantdernier, très-courte dans les femelles, à dernier article arrondi; corps oblong-allongé.
Ce genre, qui, pour Herbst, comprenait un assez grand nombre d'espèces qui rentrent aujourd'hui dans le genre AesAttagenus, n'en contient qu'une seule, le Megatoma undatum iDcrmcstcs), Linné, qui se trouve à l'état parfait sur les fleurs, et qui n'est pas rare dans presque toute l'Europe. Sa larve se trouve sous les écorces des arbres, et est carnassière. Pendant longtemps, et principalement d'après lgs anciens entomologistes français, on prenait pour type de ce genre le Dcnnestes serra, Fabricius, qui forme aujourd'hui le groupe générique des Tiresias.
Mtgatoma undatum
2me GENRE. — ATTAGÈNE. ATTAGENUS. Latreille, 1802.
Histoire naturelle des Insectes.
Nom d'un poisson de mer.
Tête petite, inclinée; mandibules courtes; palpes allongés, terminés par un article ovalaire; les maxillaires plus grands que les labiaux; antennes de onze articles : le premier assez grand, les suivants globuleux, les trois derniers formant une massue allongée, le dernier plus long que le précédent, très-long chez les mâles; prosternum avançant sur la bouche,- et la recouvrant en partie; corselet trapézoide, incliné en avant, élargi postérieurement; écusson petit, presque triangulaire; élytres convexes, embrassant l'abdomen; pattes minces, à jambes cylindriques; tarses minces, allongés.
Ce genre, formé par Latreille aux dépens des Dcrmeslcs de Fabricius et d'Olivier, dont il diffère par la massue des antennes plus allongée, par les Kig. 15'J — Atiagemn palpes maxillaires plus longs, et par l'absence d'une dent cornée au côté panthirmuë.
interne des mâchoires, est des plus naturels, et a été adopté par tous les entomologistes.
Les Attagènes sont des Insectes de petite taille, et qui ne présentent que d'assez sombres couleurs; la plupart d'entre eux sont, comme les Oermestes, très-redoutables aux collections d'animaux préparés; mais quelques-uns vivent sous les écorces des arbres, et doivent se nourrir de petits Insectes. Latreille, Erichson, et assez récemment MM. VVeslwood (Inir. modem Class. Insect.) et Rosenhaner [Mcm. de la Soc. ent. de Stettin, 1847), se sont occupés des métamorphoses de VAttagenus pdiio; et M. Westwood a dit quelques mots de celles de YAtlegenus undalus, qui, est regardé aujourd'hui comme le type du genre Megatoma. La larve de X Allagcnus pcllio, plus connue sous le nom de Dermcslc des pelleteries, diffère principalement de celles des Dermcstcs proprement
dits par le pinceau de poils qu'elle porte au bout de son corps, et qui est au moins aussi long que lui. Ces poils, et ceux qui revêtent la larve, lui donnent une teinte d'un jaune brillant, et sont euxmêmes rougeâtres en quelques endroits; la couleur du corps est obscure, et celle du ventre plus pâle. Cette larve n'a pas de tube membraneux, ce qui donne à sa marche des mouvements saccadés, et fait paraître qu'elle glisse plutôt qu'elle marche; elle présente six pattes a peu près semblables a celles des larves des Dermestes. Ilerbst dit qu'elle passe plusieurs années dans son premier état, mais il est à croire qu'il se trompe, d'autant plus qu'il assure que, pendant tout ce temps, elle ne change que quatre fois de peau; il ajoute que la nymphe est couverte de poils courts et blanchâtres. Le Coléoptère qui en provient est carnassier, et diffère autant des Dcrmcsies dans sa manière de vivre à l'état d'Insecte parfait qu'il s'en éloigne par son organisation sous la forme de larve, car il se trouve souvent sur les fleurs. C'est sans doute cette espèce, et quelques autres voisines, qu'Olivier avait en vue, quand il dit que les Dcrmcsies fréquentent les fleurs de préférence, et ne vont sur les cadavres des animaux que pour y pondre leurs œufs. La larve du Metjatoma undatum vit sous les écorces de l'orme, et se nourrit de petites larves et d'Insectes.
Fig. 140. — Nymphe de YAllagenus Fig. 141. — Larve de YAtlagenui
pellio. pellio.
Fig. 142. — Attagenus pellio.
Insecte parfait.
On connaît plus de trente espèces de ce genre, et plus de la moitié habite l'Europe; quelques-unes sont particulières à l'Amérique, à l'île de France, etc. Comme types, nous indiquerons les Attagenus pellio et mcgaloma, Fabricius, qui sont propres au climat de Paris et d'une grande partie de l'Europe; le premier, le plus commun de tous, et qui semble à peu près devenu cosmopolite, est d'un brun noir assez brillant, légèrement pubescent, fortement ponctué, avec deux petites taches près des angles postérieurs du corselet, une au milieu du bord postérieur, deux sur le milieu des élytres, et souvent un petit trait au-dessous de l'angle humerai, formé de petits poils serrés, blancs; le dessous du corps est garni de poils gris.
3œe GENRE. — L1MNIQUE. LIMMCHUS. Ziegler, 1825.
In Lalrcille, Kègne animal de G. Cuvicr. Alpin, étang; oixtw, j'habite.
Tête presque droite, à peu près horizontale; mâchoires à lobes pointus, l'extérieur presque filiforme, et à extrémité acuminée; palpes maxillaires â dernier article arrondi, acuminé à sa terminaison; antennes de dix articles, tous très-grêles, les trois derniers très-brusquement épaissis, corselet légèrement excavé; corps ovalaire; pieds rétractiles; tarses filiformes, tous libres; mâchoires terminées par deux lobes, l'externe étroit, en forme de palpes; les palpes labiaux très-petits, et le dernier article des maxillaires ovoïde, plus grand que les précédents.
Li genre Limnkhus, que quelques auteurs rangent dans la famille des Byrrhiens, ne comprend
que deux espèces, que l'on n'a encore rencontrées qu'assez rarement. Les L. pugmœus (Dijrrhus), Sturm, de la Suisse, et versicolor, Waltl, pris dans les Alpes.
C'est auprès de ce groupe que nous rangerons le genre Macrophagus (naxpo;, long; ça-p, je mange), indiqué par M. Motschoulsky, en 1845, dans le Bulletin de la Société des naturalistes de Moscou. D'après cet auteur, ce nouveau genre se rapproche beaucoup des Limnichus; mais il est encore plus allongé. L'espèce qui le compose est deux fois plus grande, mais aussi deux fois moins large que YAntherophagus Silaccus, Ilerbst, de couleur testacée brunâtre, avec une teinte rougeâtre sur les côtés latéraux des élytres, et toute couverte de pubescences d'un jaune grisâtre. Elle se trouve dans les steppes des Kirguises, et est assez grande.
4me GENRE. — TROGODERME. TROGODERMA. Latreille, 1825.
Familles ualurelles du Règne animal.
Tpwjw, je ronge; SspjAa, peau.
Tête petite; palpes filiformes; antennes de onze articles se logeant dans les cavités du côté inférieur du corselet : les deux premiers articles moniliformes, assez grands, les suivants plus petits, les quatre derniers formant une massue serrée, oblongue; prosternum recouvrant une partie de la bouche; corselet court, convexe, rétréci en avant; écusson petit, triangulaire; élytres ovales, peu convexes; corps oblong, pattes grêles; tarses allongés.
Le genre Trogoderme a été créé par Latrftjlle avec des espèces placées précédemment parmi les Anthrcnus etles Dermestes, et renferme, en outre, quelques espèces découvertes récemment. Ce sont des Insectes pourvus Fig, lis. _ Trogoderma d'ailes, de petite taille, et qui se rencontrent sur les fleurs. On n'en con- niara-
naît guère qu'une dizaine d'espèces, presque toutes particulières à l'Europe, mais dont quelques-unes, telles que les T. Americanum et serrai uni,
Dejean, sont propres a l'Amérique méridionale, une autre (T. vicinum, Dejean) à l'île de Ténériff'e. On peut prendre pour type le Trogoderma etongatulum (Anthrcnus), Fabricius, que Latreille désignait sous la dénomination de T. ruficornis, qui est noir, avec quelques taches cendrées formées par des poils nombreux; il habile l'Autriche.
Erichson [Naturg. Ins. dents.) dit quelques mots d'une larve d'une espèce de ce genre.
5"" GENRE. - ANTHRÈNE. ANTHRENUS. Geoffroy, 1764.
Histoire abrégée des Insectes.
A.v8pT,v», Guêpe, Frelon.
Tête petite, verticale, cachée en partie dans le corselet; mandibules courtes, pointues; palpe, courts : les maxillaires filiformes, plus longs que les labiaux, ces derniers cylindriques; antennes très-courtes, reçues dans des cavités situées aux angles antérieurs du corselet, et terminées par une massue ovale de trois articles très-serrés et en forme de cône renversé, le dernier très-grand, obtus; prosternum dilaté à son extrémité antérieure pour recevoir la hanche; corselet transversal, sans rebord, s'avançant en pointe obtuse dans son milieu postérieur; élytres légèrement convexes, ovoïdes, recouverts aussi bien que le corselet en tout ou en partie d'écaillés triangulaires, faciles à enlever et diversement colorées; pattes courtes, comprimées, contractiles, s'appliquant étroitement sur le corps dans l'état de repos; jambes étroites, linéaires; tarses à articles presque coniques, le dernier un peu plus grand que les autres.
Geoffroy fut le premier naturaliste qui rangea les Insectes dont il s'agit dans un genre particulier, qui, dès lors, porta le nom A'Atithrenus; Linné les avait placés parmi des Coccinella; il les mit en-
suite avec les Dermestcs, qui forment,, dans les ouvrages du célèbre naturaliste suédois, un genre aussi nombreux que peu naturel; plus tard, enfin, il les réunit avec les Btfrrkut, que Geoffroy avait nomme Cûula.
Les Anthrénes sont de très-petits Coléoptères à corps ovale et presque globuleux, et dont les clylres et le corselet sont agréablement colores par une poussière ccailleuse, analogue à celle qui couvre les ailes des Lépidoptères; aussi suffit-il du moindre frottement pour enlever cette poussière, et alors l'Insecte parait lisse et tout noir. Quelques espèces étrangères à l'Europe semblent même a peu près dépourvues d'écaillés; et ces derniers organes y forment seulement des petites taches colorées. On rencontre souvent les Anthrénes en quantité sur les fleurs, dont elles sucent la liqueur mielleuse; mais quelques espèces se tiennent de préférence dans l'intérieur de nos maisons. Si ces Insectes sont très-innocents à l'état parfait, il n'en est pas de même de leurs larves, qui ne sont que trop connues par les ravages qu'elles causent dans les collections d'animaux desséchés, principalemenl d'Insectes, aux dépens desquelles elles vivent. C'est principalement à VAnthrenus museorutn, l'abricius, que se rapporte presque tout ce qui a été dit par De Géer, Sturm, Latreille, Disderi, W'Stwood et Erichson sur les métamorphoses des Insectes de ce genre; toutefois, le dernier zoologiste que nous venons de citer s'est plus spécialement occupé des transformations de VAnthrenus scropliulariw, l'abricius. Ces larves, en général, ont une tète écailleuse, arrondie, garnie de deux espèces d'antennes coniques, très-courtes, et munie de deux mandibules très-fortes, a l'aide desquelles elles détruisent promptement tout ce qu'elles attaquent. Les yeux sont très-petits, placés sur deux rangs. Le corps est composé de douze à treize anneaux, dont les trois premiers sont supportés chacun par une paire de pattes écailleuses, terminées par un crochet recourbé. Tous ces anneaax sont couverts de poils disposés en faisceaux ou en aigrettes, principalement sur les côtés et à la partie postérieure du corps. Ces poils, qui sont érectiles, sont habituellement couchés en arrière, mais la larve les redresse dès l'instant qu'elle se seat touchée, comme fait le Porc-Épic avec ses piquants lorsqu'on l'irrite ou simplement qu'on s'en approche. Ces houppes de poils érectiles suffisent pour distinguer les larves des Anthrénes de celles des Dermestcs, avec lesquelles elles ont d'ailleurs beaucoup de rapports. La membrane qui réunit entre eux tous les segments du corps de la larve est blanchâtre, ce qui le fait paraître annelé lorsqu'elle le tient distendu. Ces larves séjour- Denl d'ordinaire dans le corps de quelque Insecte ou dans d'autres matières animales et y changent plusieurs fuis de peau. Elles la fendent, à cet effet, à l'aide de plusieurs mouvements de contraction successifs, et l'ouverture qu'elles produisent alors s'étend presque dans toute la longueur du corps, en i ommençant par les premieis segments. La dernière enveloppe, ou celle de nymphe, sous laquelle on distingue alors les différentes parties extérieures de l'Insecte parfait, reste adhérente par l'extrémité postérieure à la dépouille de la larve, et cela permet à l'Anthrène de s'en dégager plus facilement, parce qu'elle trouve alors un point d'appui. Chacune des dépouilles que quitte la larve à mesure qu'elle grandit, car c'est constamment cette circonstance qui donne lieu au changement d'enveloppe, chacune de ces dépouilles conserve la forme qu'elle avait d'abord, et, sans la fente qu'elle présente sur le dos, on la prendrait pour une larve elle-même. La nymphe est munie de quelques poils, surtout aux deux extrémités du corps, et ne reste que quelques jours dans cet état de repos absolu, tandis que la larve a mis plus d'un an à se développer complètement. On trouve des larves d'Anthrènes pendant presque toute l'année, mais surtout dans la saison d'hiver, car l'automne semble être le moment où la ponte se fait le plus fréquemment; cependant les observations de Disderi (Mêm. de l'Acad. de Turin, t. XVI) nous apprennent qu'il n'y a pas d'époque bien marquée pour cette ponte. Les Anthrénes la font dans tout le courant de la belle saison, et les petits œufs qu'ils déposent échappent aisément à nos yeux. Ce n'est que par leurs dégâts que les larves sorties de ces œufs attestent leur présence; elles réduisent en poussière tous les corps qu'elles attaquent, et cette poussière les trahit. Ces larves peuvent supporter les plus grands froids de l'hiver sans périr, et elles se bornent seulement parfois à s'engourdir; si la température vient à s'élever, elles en profitent pour changer de peau, et ce n'est qu'après un certain nombre de changements que le printemps amène leur transformation en nymphe. Au bout de quinze jours dans l'été, et d'un temps plus long en hiver, l'Insecte parfait se montre à son tour. Il pond alors un grand nombre d'œufs que la femelle vient placer dans des substances analogues à celles où elle a vécu pendant qu'elle était à l'état de larve. On a conseillé l'emploi des odeurs fortes, telles que celle du camphre
et de certaines huiles, comme l'huile de pétrole, la térébenthine et autres, pour écarjer ces Insectes, ou du moins les larves qui sortent de leurs œufs, et les forcer à se réfugier ailleurs; mais ces moyens ne réussissent pas parfaitement Malheur alors aux fourrures, aux dépouilles d'animaux qui ne sont pas préservées, aux boites d'Insectes qui ferment mal : les larves s'y répandent et les détruisent en peu de temps, au lieu que les peaux enduites de savon arsenical en sont rarement attaquées. Toutefois un préservatif semblable parait ne pas réussir pour les Insectes; et le moyen le plus efficace pour en débarrasser les collections qui en sont attaquées, c'est de recourir au nécrentome, et, en outre, c'est de donner beaucoup de soin, de propreté, aux cartons et tiroirs qui en contiennent, et surtout de les tenir hermétiquement fermés. Les larves des Anthrènes sont attaquées elles-mêmes par une espèce d'Iohneumon, sorte d'IIyménoptère, qui pond surtout ses œufs dans le corps des chenilles, et dont les larves se nourrissent de la substance même, de ces chenilles. Le nombre des Insectes ainsi attaqués dans leur premier état par ces Hyménoptères est très-grand; le petit Ichneumon, s'y développant à leurs dépens, les fait périr et éclot à leur place.
On ne connaît qu'une trentaine d'espèces d'Anthrcnus, et la moitié environ appartient à l'Europe et s'y trouve même malheureusement en abondance. L'Amérique boréale en contient une dizaine d'espèces, suivant Dejean, l'île de France deux, Madagascar et le cap de Bonne-Espérance chacun une, etc. Comme espèces typiques, nous nous bornerons à citer les Anikrenus museorum, scrophularice, verbasci, pimpinelûe, varius, Fabricius, qui se rencontrent plus ou moins communément aux environs de Paris : certaines espèces semblent être cosmopolites.
Assez récemment, en 1845, Erichson (Dcutschlands Insecta) a formé, avec une espèce de ce genre, VAnlhrenus glabratus, Fabricius, propre au midi de la France, à l'Italie et à l'Autriche, un genre particulier, celui des Ophilus, qui ne diffère pas d'une manière assez notable de celui des Anthrènes pour que nous l'adoptions.
6°" GENRE. — CRYPTORHOPALE. CRYPTORIIOPALUM. Guérin-Méncville, 1838.
Magasin de Zoologie.
KfjsTo;, caché; pcitaXov, massue.
Tête enfoncée dans le corselet; antennes terminées par une grosse massue ovalaire, aplatie en avant, de deux articles égaux se logeant dans des cavités courtes, pratiquées dans les angles antérieurs du corselet : premier et deuxième article gros, globuleux, égaux, les six suivants beaucoup plus étroits, très-courts, transverses, peu distincts entre eux, le neuvième un peu plus large et les deux derniers formant seuls la massue; corps arrondi, épais; pattes contractiles, aplaties.
Ce genre se distingue principalement par la conformation de ses antennes, et il diffère encore des Anthrènes, parce que, au lieu d'avoir le corps couvert de petites écailles, il n'a que des poils courts et couchés. M. Guérin-Méneville signale deux espèces de ce genre, les Cryptorhopalum quadripunctalum et Clcrgi, provenant de Callao, et il en signale deux autres propres au Brésil et faisant partie de la collection de M. Chevrolat.
7°" GENRE. — GLOBICORNE. GLOB1CORMS. Latreille, 1825.
Familles naturelles.
Globum, globe; cornu, antenne.
Corps légèrement ovale; antennes à deux derniers articles de la base très-courts; massue globuleuse; fossettes où se logent les antennes, beaucoup plus longues que dans les Anthrènes.
Ce genre, formé avec des Insectes placés successivement dans les genres Dcrmesies et Anlkrenm, correspond au groupe des lladiotoma (atyst, épais; «(m, coupure), créé par Erichson {Dcutschlands lnsccia, 1815), et ne comprend que deux espèces, les G. margmatus, Paykull [emargmattu,
Ciyllcnliall), de la Suisse et de l'Allemagne, el nigripcs, Fabricius (rufitarsis, Panzer), qui habite les environs de Paris et l'Allemagne. Le nom de Latrcille ayant l'antériorité sur celui d'Ericlison, doit être, ce qui n'a pas lieu dans les ouvrages modernes, préféré. Un autre motif, qui doit faire rejeter la dénomination d'Ericlison, c'est que, dés 1855, le nom à'Iladrotomus avait été employé parDejean pour indiquer un genre de Curculioniens.
Chez les Globlcornis, les fossettes antennaires s'étendent jusqu'auprès des angles postérieurs, tandis que dans les A ni h remis ces fossettes sont situées dans des cavités du corselet, placées sous les angles postérieurs de celui-ci.
Nous placerons auprès de ce groupe un genre créé par M. Redtenbacker (1843, in Russcg. Iieis., 1. 1), celui des Telopes (mXetmci qui se voit de loin), qui ne présente pas de caractères bien tranchés.
8™ GENRE. — TRINODE. TRINODES. Megerle, 1821.
In Hccr, Fauna llrlveiica.
Tpiiç, trois; cîcu;, dent.
Mandibules bifides a l'extrémité; mâchoires ayant ses deux lobes membraneux, l'interne rétréci; palpes maxillaires à dernier article fusiforme; antennes à premier article globuleux; massue brusquement formée, allongée, perfoliée, de trois articles; corps brusquement ovalaire; tarses à trois premiers articles un peu cordiformes.
Ce genre, qui offre des rapports avec les Byluriis, que quelques entomologistes rangent dans la famille des Dermestiens, ne renferme qu'une seule espèce (T. hirtus), placée par Fabricius dans le genre Anlliretuis, et qui se trouve sur les fleurs dans diverses provinces de l'Europe.
Erichson (Nalurg. der Iruect.) a signalé l'histoire des métamorphoses du Trinodes hirtus.
Par l'ensemble de ses caractères, le genre Trinodes doit servir à établir le passage des Dermestiens aux Ryrrhiens.
Fif;. 141. — Litargus bifasciatus.
COLÉOPTÈRES. t SI
DOUZIÈME FAMILLE
BYRRHIENS. BYRRHI1. Latreille, 1829.
Ri'sno animal de G. Carier.
Les principaux caractères des Byrrhiens sont de présenter presque constamment un corps court et bombé, quoique, dans certaines espèces, il soit un peu plus allongé que dans d'autres; les pieds sont parfaitement contractiles, les jambes pouvant se replier sur les cuisses, et les tarses sur les jambes, de sorte que l'Insecte semble, lorsque ces organes sont contractés et appliqués sur le dessous du corps, être absolument sans pattes et inanimés; les jambes sont habituellement larges et comprimées.
Chez les Byrrhiens, le corps est épais, contracté, plus ou moins arrondi ou ovalairc, convexe eu gibbeux, immarginé ou marginé, quelquefois ailé, d'autres fois aptère, presque toujours squam^uxtomenteux, ou souvent couvert d'une fine pubescence, avec quelques poils roides, droits. En dessous, le corps présente, de chaque cô^é, et antérieurement, une cavité assez grande dans laquelle sont logés les quatre pieds antérieurs, tandis qu'un pli, bien marqué et inférieuremenl placé, est destiné à recevoir les pieds de derrière. La tète est insérée au corselet, ou presque perpendiculairement, ou en ligne droite; elle est petite, arrondie, plus ou moins convexe. Le labre est libre, corné, court, transverse ou orbiculaire Les yeux sont latéraux, distants, oblongs-arrondis, un peu proéminents. Les mandibules sont cornées, courtes, fortes, denticulées à l'extrémité, sinuées profondément vers leur milieu. Les mâchoires sont courtes, transverses, à tige cornée, et avec deux lobes membraneux distincts : le lobe extérieur attaché à l'extrémité de la tige, court, semi-circulaire à son bord externe, sinué au bord interne, et avec quelques poils, et le lobe interne inséré sur le bord interne de la tige : il est étroit, presque égal à l'externe, cilié intérieurement. Le menton est coriace, trapézoïdal, à base, à extrémité et à côtés émarginés, et avec tous les angles aigus. La languette est distincte, courte, large. Les paraglosses n'existent pas. Les palpes maxillaires sont insérés auprès de l'extrémité du lobe externe des mâchoires; ils ont quatre articles, presque toujours comprimés dans les mâles: ù premier article petit, deuxième et troisième plus grands, et quatrième plus grand et plus épais que tous les autres. Les palpes labiaux sont Inarticulés, à premier article très-petit, le troisième toujours le plus fort. Les antennes sont distantes, latérales, attachées, sur le front, entre la base des mandibules et la marge interne des yeux; elles sont courtes, plus longues que la tête toutefois, mais plus courtes que celle-ci réunie au corselet; elles sont placées dans une fossette sternale particulière; généralement composées de onze articles, quoique, dans quelques genres, que nous réunissons à celte famille, tel que celui des Tluoscus, le nombre des articles varie un peu; ces antennes sont plus ou moins comprimées : les derniers articles abruptement épaissis, les cinq ou trois derniers formant une massue très-distincte, et le dernier constamment plus grand que les autres, à extrémité arrondie. Corselet court en dessus, transverse, rétréci en avant, à angles plus ou moins proéminents : les antérieurs infléchis. Prosternum généralement court. Écusson distinct, petit, triangulaire. Élytres entiers, couvrant entièrement l'abdomen, plus ou moins arrondis postérieurement : dans quelques-uns, moins convexes, et plus allongés. Les ailes, quand elles existent, sont transversalement pliées par le milieu. Les pieds sont assez forts, assez développés, contractiles, tous d'égale longueur : les antérieurs rapprochés, les intermédiaires et les postérieurs distants. Les quatre cuisses antérieures sont libres : les postérieures fixées, transverscs. Les fémurs sont profondément canaliculés dans le sens de leur longueur pour pouvoir recevoir les tibias. Ceux-ci, à leur tour sont fortement creusés vers le côté externe et longitudinalement, afin de pouvoir loger les tarses. Ces derniers organes sont courts ou allongés, ayant tous cinq articles : le premier long,
le deuxième et le troisième plus courts, plus larges, comprimés; le troisième portant quelquefois un lobe membraneux; le quatrième petit, et le cinquième allongé. Les crochets tarsiens sont toujours binaires, égaux, simples. Tel est l'ensemble des caractères de la grande majorité de Byrrhiens; toutefois, nous devons faire observer que les deux tribus des Throseides et Lissomides, que nous y avons ajoutés, et qui, quelquefois, ont. été placés auprès des Eucnenàt et des Etaler, présentent quelques particularités qui en diffèrent, et dont nous parlerons en faisant l'histoire des genres.
On a pu voir que les Byrrhiens ont beaucoup de rapports avec les Dermestiens, et qu'ils ne s'en distinguent guère que par leur forme encore plus arrondie, et surtout par leurs jambes toutes contractiles; de cette similitude de caractères, il est résulté que l'on n'a quelquefois pas su, d'une manière certaine, a laquelle des deux familles appartenaient certains groupes génériques. Nous citerons particulièrement les genres Aspidiphorux, Ti inodes, Linuiicluts, etc., qui ont été successivement ballottes de la famille des Dermestiens dans celle des Byrrhiens, ou réciproquement, et ce n'est qu'avec doute qu'on les range plutôt dans l'une que dans l'autre.
L histoire des métamorphoses de ces Insectes, commencée par Latreille et par M. Westwood, a été complétée, au moins pour une espèce, le Bijrrlius pilitta, par Erichson [Archiv. Bapd, I, page 101). Dans la larve de ce Coléoptère, la tète est perpendiculaire, cornée, abouche dirigée inféricurement; il y a deux ocelles placées de chaque côté, et qui sont arrondies, presque égales, et placées vers la base des mandibules. Les antennes sont très-courtes, de deux articles seulement, attachées au-dessus de la base des mandibules, cachées dans une petite cavité semi-circulaire. Le clypeus est court, avec une impression distincte sur le front. Le labre est petit, transverse, quadrangulaire, corné. Les mandibules sont fortes, sublriangulaires, plus convexes antérieurement, excavées légèrement en arrière. Les mâchoires, insérées au-dessous des mandibules, ont une tige épaisse, cylindrique. Les palpes maxillaires sont courts, de quatre articles. La lèvre est à menton carré. Les palpes labiaux sont courts, Inarticulés. La languette manque tout à fait. Les pieds sont courts, à cuisses fortes, sublriangulaires; les crochets et les fémurs presque égaux; les tibias plus courts et plus grêles; les i il ses très-courts, avec un ongle simple. Les segments du corps sont au nombre de douze, sur lesquels il y en a neuf abdominaux; ils sont charnus, un peu semi-circulaires en dessus : le premier segment est plus grand et plus épais que les autres; il est un peu corné, tandis que tous les autres sont coriaces. Les deux derniers segments sont plus grands que les autres, recourbés un peu inféricurement. Il y a neuf paires de stigmates. La nymphe ne présente rien de particulier. Les larves se rencontrent, comme les Insectes parfaits, soit dans les endroits arénacés, soit sous les mousses et les herbes, dans les endroits humides; mais elles semblent rares, et sont, tout au moins., très-difficiles à trouver.
Les Byrrhiens se trouvent dans les champs sablonneux, sous les pierres, sous les feuilles tombées des arbres; ils se trouvent aussi attachés aux r eines ou bien dessous les mousses; parfois on les prend même dans les chemins et sur les routes.
C'est toujours dans des lieux obscurs et cachés qu'ils se réfugient pendant le jour, et ce n'est guère que la nuit qu'ils se melli m a marcher; car ceux qui ont des ailes se servent très-peu de ces organes, quoiqu'ils leur permettent de voler rapidement. On les rencontre presque toujours isolés, et ils sont loin de vivre en société, comme d'autres groupes de Coléoptères. Quand on les saisit, ou qu'ils courent quelque danger, ils rentrent entièrement leurs pattes et leurs antennes dans les cavités disposées pour cela; et ils ne se présentent plus que comme une petite masse hémisphérique. C'est le moyen qu'ils emploient pour se soustraire aux attaques des petits Insectes carnassiers; car, dans cet étal de défense, ils ne présentent aucune partie apparente qui puisse aider leurs ennemis i les dévorer. Dans un genre, celui des l\osodendron, ces Insectes vivent et se développent dans les plaies de certains arbres. Ils ne semblent pas carnassiers comme les Dermestiens, et doivent avoir un régime végétal; mais on ne connaît pas leurs mœurs assez complètement pour pouvoir I affirmer. Les Byrrhiens sont généralement de petite taille, et ce n'est que par cxccpiion qu'ils ont une taille moyenne. Leur système de enluniihm i i . 'i brillant; les couleurs principales qu'ils offrent sont le noir, le brun et le vert plus ou moins foncé, et parfois on remarque aussi quelques reflets métalliques. En outre, leur corps est assez habituellement couvert d'un duvet plus ou moins epais, qui leur donne un aspect tûmenteux.
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Ces Coléoptères ne sont pas répandus sur toute la surface de la terre, et semblent se plaire exclusivement dans les climats tempérés. L'Europe comprend la plupart des espèces connues; quelquesunes habitent le nord de l'Amérique, niais n'y paraissent pas très-nombreuses; enfin, on en a signalé un très-petit nombre dans l'Afrique, dans l'Asie, et même dans l'Océanie. Certaines espèces, comme les Byrrhus pilula, dorsalis, varias, marinas, se trouvent clans toute l'Europe, et, en même temps, le B. dorsalis habite l'Asie, et le B. varias, l'Amérique. On n'en connaît pas plus de deux cents espèces, qui sont comprises dans une vingtaine de genres.
La dénomination linnéenne de Byrrhus vient du mot grec ftoppoCi qui rappelle un cuir apprêté, une peau déjà travaillée : ce nom, fort peu en rapport avec leur genre de vie, aurait droit de surprendre, si l'on ne savait comment ils l'ont reçu. Geoffroy avait établi, sous le nom de Cislela et sous celui à'Anthrenus, deux genres d'Insectes que Linné réunit en un seul, celui des Byrrhus; et, en lui assignant celle dénomination, nul doule que le naturaliste suédois eût bien plutôt en vue les Antlii'ènes que les Cistèles; en effet, les premiers vivent aux dépens des peaux d'animaux conservées, tandis que les derniers, auxquels est resté depuis le nom de Byrrhe, ne leur causent jamais aucun dommage.
•D'après ce que nous venons de dire, c'est à Linné à qui l'on doit la création du genre Byrrhus; mais c'est véritablement Fabricius qui, en en séparant les Antlirenus, a fondé réellement le type représentant la famille qui nous occupe. Latreille, le premier {Règne animal et Familles naturelles), lit du genre Biprlius une tribu distincte de ces Clavicornes, et il y créa un genre particulier, celui des Xosodendron. Depuis il fut successivement indiqué plusieurs groupes aux dépens du genre principal, ainsi que nous le dirons bientôt. Dans ces derniers temps surtout, le nombre en a été assez considérablement augmenté. M. Steffahny, dans un Mémoire intitulé Tentâmen monograpliiw generis Bijrrhi, inséré dans le tome IV des Zeitschrift fur die Entomologie von Germar, 1845, donne une révision à peu près complète des genres et des espèces de cette famille, et fait connaître deux genres particuliers, ceux des Pedilophorus et Amphicyrta, ce dernier qu'EschschoItz s'était borné à nommer. Erichson, dans son Naturgeschichte der Insecten Deutschlands, 1 845, a, de son côté, aussi donné la description de trois genres nouveaux, ceux des Curimus, Cytilus, IHor-iphus. Outre ces travaux, d'autres genres, que nous étudierons, ont été créés par Leaeh, Curlis, Ziegler, Marshal et par H. Hope.
Aux genres que nous venons de nommer, et à quelques autres dont nous n'avons pas parlé, nous avons joint des groupes génériques qui viennent se ranger auprès des Throscus et des Lissomus; ces derniers Insectes, qui, dans les ouvrages des classilicateurs modernes, sont souvent regardés comme les types de deux divisions voisines des Eucnémides, et appartenant à la famille des Sternoxes, de Latreille, nous ont paru, et en cela nous ne ferons guère que suivre l'exemple de Dejean, devoir plulôt être rapprochés des Byrrhus, et entrer dans la même famille.
Les Byrrhus, IS'osodendron, et tous les genres qui en sont démembrés, constitueront une première tribu, sous le nom de Byrimiides.
Les Throscus, genre fondé par Latreille en 1829, et avec eux les Chelonarium, Ceutocerus, Thoriclus et Mijrmecobius, formeront une deuxième tribu, celle des Thboscides.
Enfin les Lissomus, genre singulier que Dalmann a fait connaître en 1824, dans ses Ephémérides entomologiques, sera le seul type de la troisième et dernière tribu, celle des Lissomides.
PREMIÈRE TRIBU
BYRRUIDES. BÏRRHIDES. Nobis, 1831.
Corps assez court, bombé; pattes tout à fait contractiles; jambes larges, comprimées; tarses se repliant sous les jambes.
Les Byrrhides comprennent les groupes véritablement typiques de la famille. On y a formé une quinzaine de genres, mais nous n'avons pas cru devoir les adopter tous.
Le genre principal de celle famille, celui des Biirrhits, a été créé par Linné, en 1766, et correspond en pariie a celui des Cistela, de Geoffroy, fonde en 1 70 i. Lalreille a ensuite formé le genre Nosodendron, en 1807; puis Leach (1819) celui des Murmidius, et Curtis (1829) celui des Oomorpluis. qui sont assez peu connus. Quant aux autres groupes, presque tous démembrés du genre Dyrrhe. ils sont dus a MarsJial, dans un ouvrage de Curtis (1829), pour celui des Simploctiria; à Kirby (1828) pour celui des Cliœtoplwra, qui correspond au groupe des Syncalypla, lhllwyn, 18Ô0; A M. Hope (1854) pour celui des Microcliœtcs (1856); à Ziegler (1821) pour celui des Limnicltus; à M. Steffaliny (1845) pour ceux des Pedilopliorus el Ampkicyrta: ce dernier d'après Eschscliollz; enfui à Ericlison (1845) pour ceux des Ciuimus, Cytilus et Moryplius.
1" GENRE. - LIMNIQUE. LIMNICHUS. Ziegler, 1821.
In Drjcau, Catalogue des Coléoptères, lrc édition. Atu.vn, étang; ixiiuu> ]e recherche.
Tète très-légèrement avancée; palpes labiaux très-petits : le dernier article des maxillaires plus grand que les précédents, ovoïde; antennes de onze articles, grossissant insensiblement, terminées par un article ovoïde, plus grand : elles sont grenues, et se logent dans les angles antérieurs du corselet; celui-ci transversal, arrondi latéralement, peu rétréci en avant; ély très ovales; pattes fortes, courtes; tarses courts.
Ce genre, formé aux dépens des Byrrbes, ne comprend qu'un petit nombre d'espèces, toutes européennes, de petite taille, et dont le type est le Limniclius serheus, Duftsclimidt (Byrrlius pijijvueus, Slurm), qui semble particulier a l'Allemagne.
C'est à côté de ce genre que quelques entomologistes placent le groupe des Aspidiphorus, Lalreille, que nous avons, à l'exemple de certains auteurs, rangé dans la famille des Dermestiens : nous avons également mis dans la même famille le genre TrinoUcs, Megerlc, qu'on place quelquefois auprès des Byrrlius.
2at GENRE. — SIMPLOCARIE. SIMPLOCABIA Marchai, 1829.
la Curtis, linii h Enioniolog) .
Étymologie incertaine.
Corps ovalairc, convexe; tète peu profondément enfoncée dans le corselet; palpes maxillaires à dernier article arrondi, acuminé à son extrémité; mandibules rétractiles; languette bifide; antennes à cinq derniers articles brusquement épaissis; prosternum presque carré; corselet légèrement excavé en dessous; tibias antérieurs presque cylindriques : les postérieurs comprimés; tarses allongés, presque de la longueur des tibias, un peu rétractiles.
Ce genre ne comprend qu'un nombre assez restreint d'espèces, et toulcs sont européennes : le type, le S. lemulriata, Fabricius [picipes, Olivier), qui n'est pas rare aux environs de Paris, et ('■tait antérieurement placé dans le genre Byrrlius. Parmi les autres espèces, nous citerons les S. mctallira, Siurm, et maculosa, Hurler, propres à la Suisse, et acuminata, Ericlison, particuliers aux Alpes autrichiennes!
5°" GENRE. — CHÉTOPIIORE. CH.ETOPHORA. Kirby, 1828.
IuiroJ. lo Entomology.
Xaim, soie; çcpc;, porteur.
Corps fortement ovalaire; tète placée dans le corselet presque perpendiculairement; palpes maxillaires à dernier article fusiforme, à extrémité acuminée; mandibules rétractiles; languette bifide; antennes à articles troisième à huitième petits, globuleux, les trois derniers brusquement épaissis, formant une massue solide, brièvement ovalaire; corselet excavé profondément en dessous; prosternum un peu triangulaire; tibias dilatés et fortement comprimés, excavés longiludinalement en dessus; tarses très-courts, rétractiles, n'ayant pas la moitié de la longueur des tibias.
Ce genre, formé aux dépens des Byrrlius, correspond à celui des Syncalypta (ouv, des deux c&tés; uAuimt, couvert), Dillwyn (in Stephens, Ilhtstr. Brïlisli Entomology, 1830), nom généralement adopté, surtout par les entomologistes allemands, mais que nous avons cru devoir rejeter, puisque celui de Clurtophorus avait l'antériorité sur lui. C'est principalement par la massue des antennes, très-serrée et composée de trois articles au plus, que les Chétophores diffèrent des Byrrhes ; ils se trouvent comme eux dans les sables. On n'y range qu'un nombre assez peu considérable d'espèces qui se rencontrent généralement en Europe et qui sont de petite taille. Le type est le Cliœloplwra spinosa, Rossi (Syncalypta arcnaria, Slurm; pusilla, Sturm; cretifera, Spix), qui se trouve assez communément en Allemagne. Parmi les autres espèces, nous indiquerons encore le C. paleata, Erichson d'Autriche, et le striato-punctatus, Dejean, provenant d'Espagne.
4«" GENRE. - CURIME. CURIMUS. Erichson, 1845.
Deuischlands Insecten.
Ko'jjiiic;, chevelu.
Labre libre; mandibules et yeux couverts; antennes allant sensiblement en s'épaississant vers leur extrémité; tous les tarses pouvant être cachés.
Le genre Curimus a été créé en 1845 par Erichson et ne diffère de celui des Byrrlius que par les caractères différentiels que nous venons d'indiquer, et qui n'ont que peu de valeur; aussi ne l'aurions-nous pas adopté s'il ne l'était généralement aujourd'hui. Les Curimes ne comprennent qu'un nombre très-restreinl d'espèces, toutes européennes et d'assez petite taille. Comme types, nous citerons les Curimus erinaceus (Byrrlius), Duftschmidt (Byrrlius lariensis, Steffahny); laricnsis (Byrrlius), Villa, et hispidus, Erichson, qui tous habitent l'Allemagne.
GENRE. — NOSODENDRON. NOSODENDRO.y. Latreille
Gênera CrusUceornra et ln?ectomm.
Ncoo;, maladie: StvSsin, arbre.
Tète avancée, triangulaire, arrondie antérieurement: mandibules courtes, fortes, unidentées intérieurement, obtuses à l'extrémité; palpes très-courts : les maxillaires filiformes, avec le dernier article M onle allongé, les labiaux cylindriques, à dernier article terminé en pointe; yeux petits, menton très-grand, avancé; antennes logées dans une rainure de la partie latérale et inférieure dit corselet, de onze arttclcs : les deux premiers courts, gros, le troisième allongé, les suivants près que moniliformes et les trois derniers formant brusquement une massue perfoliée, ovale, compri- 18 2i-
Fig. 145. — Kosoden- • dron fasciculare.
mée; corselet transversal, à peine bordé, bombé; écusson triangulaire; élytres très-convexes, découvrant en partie l'abdomen; pattes contractiles, courtes, fortes, comprimées, a jambes élargies à leur extrémité, les antérieures, aplaties, triangulaires; tarses filiformes, courts, ù dernier article allongé et terminé par deux petits crochets.
I.atreille a fondé, sous le nom de Nosodcndron. un genre particulier pour y placer un Insecte qui avait été rangé par Fabricius dans le genre Splncridium, et par Olivier dans celui des Byrrlius; cet Insecte, qui porte le nom de N. fasciculare, Fabricius, et qui se trouve dans plusieurs parties de 1 Europe et même aux environs de Paris, est d'un noir peu brillant; la léte et le corselet presque lisses; les élytres vaguement, mais fortement ponctués, avec des faisceaux de poils très-courts, d'un brun ferrugineux, formant cinq rangées longitudinales; enfin les antennes et les tarses sont bruns. Une seconde espèce (A. Americanum), propre à l'Amérique boréale, a été simplement nommée, mais non décrite, par Dejean, dans son Catalogue de Coléoptères, 1837.
C'est dans les plaies des arbres, particulièrement des aulnes et des marronniers, que l'on rencontre le Nosodcndron fasciculare, surtout vers le milieu du printemps. D'après M. de Castelnau (Ilist. nat. des Ins., t. II, 1810), leurs larves sont molles, composées de segments raboteux et garnis latéralement de poils assez roides, et elles se rencontrent également dans les arbres malades. L'Insecte parfait ne s'éloigne guère des lieux où il a pris son développement, et fait rarement usage de ses membres.
6"" GENRE. - BYRRHE. RYRRHUS. Linné, 1766.
Syslema iiaiiirac, «2" ciiiiion.
Bupp&î, cuir apprêté.
Fig. 146. — Byrrhut pilula.
Corps ovoïde, presque globuleux, légèrement convexe en dessus, ailé ou aptère, presque toujours tomenteux, quelquefois pubescent; tête petite, presque droite, un peu infléchie, à yeux eblongs ovalaires, convexes, peu proéminenis; labre court, transverse; mandibules soit dentées, soit ù extrémité bifide ou trifide; mâchoires à lobes membraneux, l'externe dépassant léger* ment l'interne; palpes maxillaires comprimés, surtout chez les mâles, à premier article très-petit, le dernier plus grand que les autres, sécuriforme chez les maies, moins sécuriforme dans les femelles; languette dilatée vers son extrémité, incisée au milieu, à lobes arrondis ou acuminés vers le bout; palpes labiaux courts, à troisième article plus fort que les autres, sécuriforme; antennes allant en s'épaisissant légèrement vers leur terminaison, de onze articles : le premier grand, cylindrique, les cinq derniers formant une massue, et le dernier large, conique; menton presque entièrement enclavé dans le prosternum, celui-ci globuleux, à extrémité antérieure dilatée; corselet court, rétréci en avant; écusson court, triangulaire; élytres un peu plus longues que larges, recouvrant entièrement l'abdomen; pieds courts, à tibias forts, dilatés, comprimés; tarses courts, un peu pubescenls en dessous, à premier article très-long, le deuxième un peu plus court que le troisième, celui-ci sensiblement lobé, le quatrième allongé, très fort.
Le genre Byrrhu», fondé en 1766 par Linné, avait été indiqué deux ans auparavant, en 1764, par Geoffroy, sous le nom de Cistela; ce dernier nom aurait donc dû prévaloir, d'après la règle de l'antériorité, mais l'on a universellement adopté le nc.n de Byrrhe, et celui de Cistèle a été appliqué à un genre d'une famille très-différente. Les Byrrhut ont été partagés en plusieurs groupes génériques et forment la famille entière des Byrrhiens, à l'exception de quelques genres qui n'y étaient pas compris. Nous indiquons la plupart des divisions démembrées de ce genre; nous nous bornerons à nommer un autre groupe qui ne nous a pas paru reposer sur des caractères bien saillants et dont
nous n'avons pu nous procurer la description, c'est celui des Macroprion («•»«'-;, grand; ivptuv, scie), Ilope (Coleopterisl' Mttttual, 1856).
Ces Insectes sont très-reconnaissables à leur forme globuleuse; lorsqu'on le saisit, l'Insecte fait le mort, rentre ses pattes et ressemble un peu, en général, à une pilule. Ce sont des Coléoptères de petite taille, plus rarement de taille moyenne; ils volent avec facilité, mais quand ils sont a terre ils marchent lentement. On les trouve sous les pierres ou sous les touffes d'herbes dans les endroits sablonneux, soit dans les champs, soit dans les bois; quelquefois même on en rencontre qui s'élèvent vers la partie supérieure des tiges des herbes des prairies.
L'étude de leurs métamorphoses a été faite; Latreille le premier, d'après M. Wandouer, en a dit quelques mots, et plus récemment Erichson, ainsi que M. Westwood, s'en sont occupés. Les larves, principalement celle du Byrrhus pilula, la seule que l'on connaisse à peu près complètement, est étroite, allongée; sa tête est grosse; les deux derniers segments du corps sont plus larges que les précédents, le premier de tous offre en dessus une grande plaque cornée. La nymphe ne présente rien de remarquable. Nous nous sommes plus étendu sur le même sujet dans nos généralités sur la famille des Byrrhiens.
On connaît environ quarante espèces de ce genre, et presque toutes sont particulières à l'Europe; toutefois l'Amérique boréale en nourrit plusieurs, telles que les Byrrhus intermedius, viridescens, troglodytes, Le Conte; Carthagène en possède une, B. Lcbasii, Dejean, et une autre (B. Australie, Dejean) a été signalée comme propre à la Nouvelle-Hollande. L'Europe comprend presque toutes les autres espèces; parmi elles nous citerons le Byrrhus pilula, Fabricius, qui est long de quatre lignes sur trois lignes de largeur; il est oblong, ovale, entièrement recouvert d'un duvet très-serré, d'un brun luisant soyeux; les élytres présentent des lignes longitudinales souvent interrompues, brun noirâtre : cette espèce, l'une des plus grandes du genre, n'est pas rare dans les environs de Paris; d'autres sont désignées sous les dénominations de B. gigas, Fabricius; murinus, Fabricius, de l'Europe centrale, et varhts, Fabricius, l'une des plus petites, car elle atteint à peine une ligue, et n'est pas rare dans presque toute la France.
7me GENRE. — CYTILE. CYT1LUS. Erichson, 1845.
Ueulsi uIjiiJs Insectcn.
Kutoç, cavité.
Labre libre; mandibules couvertes; palpes à dernier article arrondi, acuminé; antennes épaissies à massue composée de cinq articles; tarses antérieurs pouvant être cachés : postérieurs libres.
Ce genre, qui ne diffère pas très-notablement de celui des Byrrhus, ne comprend qu'une espèce, leCytilus varius, Erichson, qui a reçu successivement les dénominations de Byrrhus varius, Fabricius; B. maculatus, Herbst; B. sericeus, Stephens; Cistcla sericea, Forster; C. bicolor, Marshal; Dermestes pilula, De Géer; Cislela fusca, Marshal; Byrrhus auricomus, Duftschmidt; B. sloicus, Kugelann, etc. C'est un petit Coléoptère qui se trouve communément dans presque toutes les parties de l'Europe, n'est pas rare en France, et est d'une couleur bronzée, avec des lignes longitudinales d'un vert brillant, souvent interrompues par des taches un peu velues et alternativement noires et grises.
V" GENRE. — M0RYPI1E. MOBYPIIVS. Erichson, 1845
Deuischtands lnsccieu.
Élymologic incertaine.
Labre libre; mandibules également libres; palpes à dernier article légèrement ovalaire; antennes allant sensiblement en s'épaississant vers l'extrémité; tarses antérieurs pouvant être cachés : poslôi leurs libres.
C'est Erichson qui, en 1815, a créé le genre Moryphus, qui ne se distingue guère de celui des Byrrhus que par les caractères que nous venons d'indiquer. Ce genre ne comprend que trois espèces • 1° le Moryphus JEnau [Byrrhus), Fabricius. qui est bronzé en dessus, pubescent, grisâtre, à écusson blanc, et à élytres vaguement ponctués; 2° le M ratent (Byrrhus), Fabricius (B. punctatus, Germar, et ràger, Kugelann), et 5" le M auratus [Byrrhus), Duftscbmidt, type du genre Pedilophorus, Steffaliny. Ces trois espèces sont de petite taille, et toutes européennes.
9mt GENRE. - PÉDILOPHORE. PEDIWPHORVS. Steffaliny, 1843.
In Germar, Zeiischrilï rjeffitav, chaussure; çsjw, je porte.
Corps à peu près semi-sphérique, un peu convexe, aptère, glabre; tète droite, un peu arrondie, convexe, a yeux médiocres, latéraux, légèrement proéminents; labre petit, suborbiculaire; mandibules courtes, fortes, déniées; mâchoires à lobes membraneux; palpes maxillaires très-courts, à premier article petit, deuxième du double plus grand que le troisième, allongé, quatrième plus grand que les autres, arrondi, tronqué à l'extrémité; languette courte, large, membraneuse; palpes labiaux à dernier article presque globuleux; antennes très-courtes, à premier article grand, cylindrique, deuxième petit, globuleux, troisième allongé, mince à la base, épaissi vers l'extrémité, les trois suivants petits, arrondis, les cinq derniers comprimés, abruptement épaissis, le dernier ovalaire; pieds courts, à tibias dilates, comprimés; tarses très-courts : les antérieurs contractiles.
M. Sielïahny ne place dans ce genre qu'une seule espèce, le Pedilophorus auratus (Byrrhus), Duftscbmidt, d'Allemagne, que Germar avait reçu de Carniole, et qu'il avait décrit sous le nom de Byrrhus nitens. Depuis, M. Molschoulsky I8l">, M cm. Soc. imp. des nutur. de Moscou) a indiqué une seconde espèce, le P. rutilons, qui provient des Alpes du llamar-Dabau, au delà du bac Raical: c'est un magnilique Insecte qui surpasse un peu la taille du Byrrhus dorsalis, est un peu plus alluiigé que lui, et d'une couleur verte très-vive.
10°" GENRE. - MICROCIIÈTE. M1CBOCHJETES. Hope, 1855.
Transactions Enloraological Society of Lomlon. Mixpc;, petit; y.atTr,, chevelure.
• Corps orbkulaire, couvert de soie; antennes de onze articles, â premier article grand, deuxième un peu plus petit, les cinq premiers allant en décroissant, huitième plus large que les autres, cyaihiforme, les deux suivants lunules, le dernier grand, conique, ovalaire; labre court, Iransverse, cilié en avant; mandibules trigones, avec trois dents à l'extrémité; mâchoires avec deux lobes ciliés, palpes maxillaires de quatre articles : le premier court, le deuxième du double plus long, le troisième court, le dernier allongé, ovalaire; menton transversal; lèvre membraneuse, dilatée à la base, arrondie à l'extrémité; palpes labiaux de trois articles, courts, à dernier article égalant en longueur les deux précédents réunis; pieds courts, comprimés, contractiles; fémurs dilatés : les postérieure avec une dent obtuse vers la base.
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce (Microclucles splmrïcus), qui habite la Nouvelle Hollande, et que M. Hope a décrite et figurée.
Fig. I — Asleraus flavoplclus.
Fie. 2. — Sti^rtwilcra vulruiulu.
Fig. 3. — Sternocera castanca.
— ChrysoJernu pisior.
Fig. h. — Pacilonola terminnlis.
l'I. il.
Hœt GENRE. - MURMID1E. MURMIDIUS. Leach, 1819.
Transactions Linuean Society.
M'jf(ir,5, fourmi; v.Bc;, aspect.
Corps ovalaire; palpes filiformes, à dernier article un peu rétréci vers son extrémité; antennes de dix articles : le premier épais, très-grand, le deuxième grand, plus étroit, et les suivants étroits, filiformes, le neuvième allongé, le dernier formant une massue abrupte, ovale; jambes comprimées, élargies vers l'extrémité, très-aiguës; tarses filiformes.
Leach place dans ce genre, qui n'est assez généralement pas adopté, une seule espèce, le Murmidius ferrugineux, qui a été trouvé vivant dans des caisses de fruits provenant de la Chine, et dans des caisses de riz. Le nom do Murmidius, précédemment employé en entomologie, pouvait être changé, ainsi que le fait observer M. E. Blanchard, en celui de Mijrmidius.
12Be GENRE - AMPHICYRTE. AMPHICYRTA. Escbscholtz, 1843.
lu Steffanuy, Zeilscbrifl von Gcrmar.
A(j.çi, des deux cotés ; mftoi, recourbé.
Corps presque rond, convexe, glabre, aptère; tête droite, marginée en avant du front, à yeux latéraux, arrondis, convexes, médiocres; antennes insérées au-dessous des yeux, égalant en longueur la moitié du corps, filiformes, à premier article ovalaire, très-épais, les autres grêles, le deuxième plus court que les autres, le troisième plus long, les septième à dixième presque égaux, le onzième uu peu plus long, arrondi; mandibules à deux pointes à l'extrémité; palpes maxillaires très-longs, à dernier article sécuriforme; corselet un peu plus étroit que la base des élytres, rétréci en avant, marginé de toute part, bisinué légèrement à la base; écusson oblong-triangulaire; élytres amples, convexes; abdomen ayant cinq segments inférieurs : les deux premiers réunis, les autres libres; pieds très-grêles; tibias non dilatés; tarses à premier article plus long que le deuxième, troisième court, quatrième plus petit que les autres, cinquième très-fort.
C'est à tort que Dejean. dans son Catalogue, avait placé ce genre entre les Chrysomelina et les Colospis; M. Steffahny a démontré que, par l'ensemble de ses caractères, surtout par le nombre des articles de ses tarses, ainsi que par ses mœurs, il devait, comme le genre Oomorphus, être rangé dans la famille des Bynhicns. On n'en connaît que deux espèces, les Amplticijrta dentipes et chrysomelina, Eschscholtz, propres à l'Amérique.
13"" GENRE. - 00M0RPHE. OOMORPHUS. Curtis, 1829.
Bril sch Eniomology.
fiov, œuf; u.-sV'j for™0-
Antennes composées d'articles allant en grossissant de plus en plus vers l'extrémité; tarses élargis fortement, et aplatis, à quatrième article bifide, recevant le cinquième dans l'échancrure profonde que forment ses deux lobes.
Ce genre, qui n'est pas admis par tous les auteurs, a pour type Y Oomorphus concolor (Bijrrhus), Sturm, propre au centre de la France et à l'Allemagne; et il doit comprendre aussi, comme le fait observer M. Brullé, le Bijrrhus sloïeus d'Olhon Fabricius. Par sa disposition générale en forme d'oeuf, il se distingue facilement des Ryrrhes, qui sont plus arrondis. M. Ueer (Faunu Coleopterorum Ilclvetica) fait remarquer que ce genre doit être placé dans une toute autre famille que celle des Byrrbiens, mais il ne dit pas dans laquelle.
DEUXIÈME TRIBU
TIMOSCIDES. THROSCIDES. Nobis, 1851.
Corps un peu allongé; antennes terminées par une massue, et reçues dans des sillons du corselet; chaperon rétréci en avant; tarses privés de lames à leur surface inférieure.
C£tte tribu renferme des Insectes, et principalement le genre Tltroscus, dont la place, dans la série des Coléoptères, n'est pas déterminée d'une manière positive; quelques auteurs les rangent dans la division des Eucnémieiis, d'autres les rapprochent des Byrrhiens, et en font une petite famille distincte, sous le nom de Throsci; enfin quelques entomologistes, et nous suivrons cet exemple, les réunissent aux Byrrhiens eux-mêmes.
Les genres formés dans cette tribu sont peu nombreux, et ont assez peu d'analogie entre eux; ce sont ceux des Chclouarium, Latreille, fondé en 180I; Tliroscus, du même auteur (1829); Centhocents, Shuppel (1824); Tlwriclus, Germar (1834); et Mijrmccobius, H. Lucas (1848).
i" GENRE. — MYRMÉCOBIE. MYRMECOBIUS. H. Lucas, 1848.
Entomologie de l'expédition scientifique d'Algérie. M'jffir,!;, fourmi; ëtoo, je vis.
Tête plus large que longue, recourbée en avant; chaperon arrondi; antennes courtes, aussi longues que la tête, de onze articles : le premier étroit, allongé, les trois suivants très-courts, les cinquième à neuvième courts, très-larges, le dixième plus étroit, le dernier plus court et terminé en pointe arrondie à son extrémité; mandibules robustes; mâchoires membraneuses, avancées, garnies de ciis roides; palpes maxillaires de trois articles; menton plus large que long; palpes labiaux composés de trois articles; corselet plus large que long, convexe, à angles postérieurs presque rectangulaires; écusson triangulaire, en partie caché; clylres très-courts, convexes, moins larges que le corselet, allant en se rétrécissant jusqu'à leur extrémité, où ils sont arrondis; pattes courtes, très-rapprochées à leur naissance; fémurs larges, comprimés; tibias droits, légèrement aplatis; tarses à articles cylindriques : les premiers assez longs, et les suivants diminuant de longueur graduellement.
Le genre Mijrmccobius doit, suivant M. 11. Lucas, être probablement placé auprès de celui des Tlwriclus; il ne comprend qu'une seule espèce, le D. agilu, 11. Lucas, qui a été trouvé en Algérie, au bord de lacs qui se trouvent dans les environs de La Galle. Cet Insecte est très-agile, et semble se trouver constamment dans les fourmilières, particulièrement dans celles de la Myrmica testaceopilosa.
2me GENRE. — TIIORICTE. TIIOMCTUS. Germar, 1834.
Revue enlomologiquc de Silbcnnaiin, I. II. ewpr,y.Tr,;, cuirassé.
Tête ronde, courbée en avant, s1 emboîtant dans le corselet; chaperon un peu émarginé en avant; yeux non visibles; palpes petits, filiformes, à derniers articles cylindriques; antennes courtes, insérées dans deux petites entailles au bord antérieur de la tétc, de neuf articles : les deux premiers très-épais, les suivants cylindriques, très-serrés, allant en grossissant jusqu'au dernier, qui est renflé; palpes petits, filiformes, à derniers articles cylindriques; corselet beaucoup plus large cfue long,
Fig. 1. — Chrrsochroa lepida.
Fig. '.'. — Ccecului Sibir'i
Fig. A. — Vupresth giganlca.
Fig. ♦. — Zcm'uia cuprieollil.
Fig. 5. — Clirysochroa ocellata.
arrondi sur les côtés, tronqué en arrière; écusson non visible; élytres courts, pas plus longs que le corselet, très-convexes; pattes de médiocre longueur; cuisses un peu renflées; tarses grêles, à quatre premiers articles presque carrés.
Le genre Tlwrictus, placé antérieurement a côté des Cryptophagus dans la division des Engidcs, doit être rapproché des Throscus; on y réunit, comme simples espèces, les types des deux genres Xylonotrogus (ÇuXst, bois; rju-yu, je ronge), créés par M. Motschoulsky, en 1859, dans les Bulletins de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, et Platydcrus (-).xTe;, large; £eçïi, col), indiqué par Dejean dans le Catalogue des Coléoptères de sa collection publié en 1837.
Les Thorictes, que l'on rencontre en général datis le bois, sont peu nombreux en espèces et semblent se trouver exclusivement dans les parties septentrionales de l'Afrique, en Orient et dans la Russie méridionale. Le type est le Thoricius castaneus, Germar, de la Nubie; parmi les autres espèces, qui sont assez peu nombreuses, nous citerons seulement les T. Mauritanicus et puncticollis, II. Lucas, de l'Algérie; le T. grandicollis, Germar, d'Orient, qui doit être très-probablement la même chose que le Xylonotrogus laticollis, Motschoulsky, et le T. loricalus, d'Egypte, type et espèce unique du genre nominal des Platyderus, Dejean.
3ne GENRE. - CEUTHOCÈRE. CEUTHOCERUS. Shuppel, 1824.
Germar. Synopsis Inscclorum.
KeuOo), je cache; «f«îi corne.
Corps presque carré; tête aplatie; mandibules non saillantes; antennes coudées, avec l'article basilaire, épais, en massue, les suivants grêles : la massue antennaire presque globuleuse, serrée; corselet transversal; écusson petit, triangulaire; élytres bombés, presque parallèles, couvrant l'abdomen; pattes à jambes dilatées à l'extrémité; tarses grêles.
Ce genre ne comprend qu'une seule espèce, le Ceuthocerus advena, Germar, qui est long d'une ligne, testacé, brillant, finement ponctué, ayant les élytres avec des stries de petits points enfoncés, arrondies à l'extrémité. Cet Insecte, trouvé dans le riz, est très-rare, et a été pris dans le midi de la France. Quelques auteurs le rangent dans la tribu des Ryrrhides.
4m« GENRE. - THROSQUE. THROSCUS. Latreille, 1829.
Règne animal de G. Cuvier.
Palpes en massue, à dernier article sécuriforme; antennes de onze articles . l;s deux premiers plus grands que les autres, ceux-ci, jusqu'au huitième inclusivement, granuleux, les trois derniers grands, dilatés au côté interne, se logeant dans une cavité latérale inférieure du corselet; mandibules pointues; corselet presque trapézoïdal; écusson transversal, petit; élytres allongés, étroits; paltes courtes, contractiles; tarses grêles, à avant-dernier article sécuriforme.
Le genre Throsque avait pendant longtemps été, et a été, par Linné et Fabricius, réuni aux Etaler, avec lesquels il y a quelques rapports de forme; il correspond aussi au groupe générique des Triagus (rpiÇc;, triple; a-ju, je scie), Kugelann.
On l'a placé aussi avec les Eucméniens; on n'en connaît que trois espèces, qui toutes sont propres à l'Europe. Nous citerons parmi elles les Throscus dermestoides (Elater), Linné, qui a reçu d'Olivier la dénomination spécifique de clavicornis, et de Fabricius celle A'adstriclor, qui a été généralement adoptée en France, et qui n'est pas rare aux environs de Paris, et les T. elalcroidcs et pusillus. Ileer, tous deux propres à la Suisse.
C'est auprès de ce genre que Dejean (1857, Calai. Colcopl.) range son genre llijporhagus, dont on n'a pas donné la caractéristique, et dans lequel on range huit espèces propres à l'Amérique et aux Indes orientales, et dont une, 17/. iroralus, aurait, d'après Dejean, servi de type a M. Klug pour la création de son genre Monomma.
5M GENRE. — ClIÉLONARIE. ÇHELONARIUM. Fabricius, 1801.
Systema Elcuilicratoruiu.
Xauvapicv. petite torlue.
Corps ovoïde; tête presque cachée; antennes de sept articles : les deuxième et troisième trèsgrands, anguleux : les quatre derniers très-petits, presque cylindriques, et les deux derniers un peu plus gros; palpes égaux, à dernier article sécuriforme; mandibules très-petites, aiguës; corselet semi-circulaire; élytres ovales, embrassant l'abdomen, dilatés à la base; pattes courtes, comprimées; jambes étroites, les antérieures plus larges que les autres; tarses courts, spongieux en dessous, à dernier article allongé, conique.
Le genre Çhelonarium, que nous ne plaçons qu'avec doute dans cette tribu, offre quelques rapports de forme avec les Byrrhidet, et quelques-uns des caractères des Throscus. On y place une dizaine d'espèces propres à l'Amérique du Sud Comme types, nous indiquerons les Çhelonarium atrum, Fabricius; hœmurreum, Perty, et punclalum, Scliœnherr
TROISIEME TRIBU
LISSOM1DES. LISSOMIDES. Nobis, 183t.
Corps un peu allongé; antennes filiformes et reçues dans les rainures tlioraciques; chaperon rétréci en avant; tarses munis de. lames à leur surface inférieure.
Un seul genre, celui des Lissomus, qui avait été placé généralement avec les Eucnémicns, entre dans cette tribu, qui, ainsi que la précédente, n'offre pas tout l'ensemble des caractères des Byrrhiens. Ce genre est dû à Dalmann, qui l'a créé en 1824.
GENRE UNIQUE. - LISSOME. LISSOMUS. Dalmann, 1824.
Éjihfalérides rntooiologiqucs.
Aiaso;, lisso; supot, corps.
Tête découverte; mandibules courtes, arquées; palpes courts, à dernier article sécuriforme; antennes filiformes, courtes; corselet rebordé, très-bombé, large, arrondi sur les côtés, échancré postérieurement dans son milieu, ce qui forme vers l'écusson deux petites pointes : les côtés du corselet dilatés inferieurement, formant à leur partie antérieure une rainure oblique, et non dans le sens de la longueur de cet organe; écusson arrondi; élytres bombés dans leur milieu, déprimés, moins larges à leur extrémité et de la largeur du corselet à la base; pattes antérieures logées dans des enfoncements latéraux du dessous du corselet; tarses courts, entiers, garnis en dessous de pelotes prolongées en manière de lobes, ou de petites palettes.
Le genre Lissomus, formé aux dépens de celui des Drapctcs, Megerle, et correspondant à celui des liuodu (>■■'.-..;. léger), Lalreille (1825, Familles nature Iles), ne comprend qu'un petit nombre d'espèces, presque toutes propres à l'Amérique, et dont une seule, le L. equestris, Fabricius, Insecte de taille moyenne, est propre à l'Allemagne,
TREIZIEME FAMILLE
TRICHOPTÉRYGIENS. TR1CHOPTERYG1I. Nobis, 1851.
Fig. 147. — Trichopliryx Ratisbonensis.
Les principaux caractères des Insectes de cette famille sont : antennes de onze articles, droites, capillaires ou en massue; pieds postérieurs distants; cuisses antérieures découvertes; tarses de trois articles apparents, avec une soie terminale.
Les Trichoptérygiens sont des Coléoptères de petite taille, car ils n'ont guère "que 1/4, 1/5 ou au plus une 1/2 ligne de longueur. Leurs mandibules sont dentées en dedans, avec le côté interne tranchant et le sommet allongé en forme de griffe. Les palpes maxillaires ont le premier article fortement courbé et environ de la longueur du deuxième, qui est plus gros, presque oviforme et le plus grand de tous, le troisième est petit, très-court, presque sphérique, le quatrième à peu près de la longueur du deuxième, mais il est rarement mince et aciculaire. Les palpes labiaux sont Inarticulés, le premier article est cylindrique, le deuxième globiforme, court, le troisième très-mince et le plus long de tous, filiforme et garni de quelques poils. Les antennes sont insérées devant les yeux, composées de onze articles : les deux premiers cylindriques, robusles, beaucoup plus4arges que les six suivants, qui sont tous grêles, filiformes, à peu près d'égale longueur, les trois derniers plus gros, formant une massue noueuse, allongée, le neuvième et le dixième ovales oblongs, et le dernier fusiforme; tous ces articles sont, en outre, généralement garnis de longs poils. Les ailes sont très-longues, étroites, en forme de lancettes, la tige prend un tiers de la longueur de l'aile, elle est glabre, un peu élargie aux deux extrémités, le corps est membraneux, garni sur les bords de longues soies très-serrées, d'un tiers environ de toute la longueur de l'aile, on y remarque deux lacunes placées aux points où cet organe se plie sur lui-même, quand l'Insecte veut les rentrer sous les élytres. Dans quelques espèces les ailes manquent. L'écusson est de forme variable. Les élytrcs, dans le plus grand nombre des cas, recouvrent entièrement l'abdomen, et, dans quelques autres, sont plus courts que lui. Les segments, aussi, ne sont pas toujours en nombre égal, tantôt il y en a trois, tantôt cinq et tantôt sept. Les pattes sont de grandeur moyenne; les tibias très-épineux; les tarses filiformes composés de trois articles suivant MM. Erichson, Gillmeister, GuérinMéneville, Heer, Allibert, et cependant Latreille admettait que ces tarses avaient cinq articles, et M. Ed. Perris en représente cinq dans les planches d'un travail qu'il a publié dans les Annales de la Société cntomotogique de France. Ces tarses sont excessivement petits et très-souvent couverts d'un grand nombre de poils, aussi est-il très-difficile de voir leurs articulations et peut-on aisément s'expliquer la divergence d'opinion des auteurs; mais toutefois, aujourd'hui, on les regarde bien comme triamérés. M. Allibert a vu dans quelques espèces les deux premiers articles des tarses antérieurs dilatés chez les mules, tandis que cela ne se remarque pas chez les femelles.
Malgré la petitesse des Trichoptenjx, deux savants entomologistes ont décrit avec soin les métamorphoses de ces Insectes M. Ed. Perris (Ann.de la Soc.ent.de Fr., 1846) a fait connaître la larve et la nymphe d'un Trichopterux qui se rapporte à Yintermedia, Gillmeister. mais que M. Allibert serait plus tenté de regarder comme le fascicutaris, llerbst. M. Gillmeister (Monogvapliïa Trichoptenjgiorum, 1815) a fait connaître l'œuf, la larve et la nymphe d'un Insecte qu'il regarde comme le Triclwpteryx limbata, Heer, tandis que M. Allibert semble croire que c'est plutôt une petite espèce de Staphylinien.
194 UIST01RE NATURELLE.
D'après M. Ed. Perris, la larve du Trichopleryx intcrmedia est longue de 1 millimètre 2 3; sa tête de consistance légèrement coriacée, grande, large, presque discoïdale, complètement libre, subcornée, marquée sur le front d'une impression en 1er à cheval. Les antennes n'ont que quatre articles : le premier court, en forme de mamelon, le deuxième près de trois fois aussi long que"le premier, légèrement en cône tronqué et renversé, le troisième un peu plus court que le précédent et un peu conique, le quatrième plus court, beaucoup plus grêle et renflé à l'extrémité, qui est surmontée de deux ou trois soies longues et roides, de plus, un article supplémentaire se remarque à l'extrémité du deuxième article inséré à sa face interne et un peu en dessous. L'épistome est court, transversal; le labre semi-discoldal, légèrement velu; les mandibules longues, peu arquées, acérées, avec une dent intérieure au-dessus de l'extrémité, leur bord externe est sinueux, concave. Les mâchoires sont courtes, épaisses, à lobe interne allongé, un peu recourbé à l'extrémité, qui est arrondie. Les palpes maxillaires sont coniques, légèrement arqués en dedans, de trois articles dont le deuxième un peu plus long que le premier, et le dernier plus long que lui, grêle, comme subulé. Les palpes labiaux sont très-courts, biarticulés. M. Ed. Perris n'a pu y constater la présence d'yeux. Le corps est linéaire, cylindrique, blanchâtre, un peu aplati en dessous dans la région thoracique, composé de douze segments : le premier plus long que la tête, les deux suivants à peu près de moitié plus courts, le douzième légèrement plus long, arrondi postérieurement et muni de deux appendices tubiformes, plus longs que lui et terminés chacun par quatre longues soies. Les trois premiers segments portent trois paires de pattes longues, très-saillantes en dehors, hérissées de quelques soies et pourvues d'un crochet roussâtre, à peine crochu; l'action de ces pattes est secondée par un gros mamelon anal non rétractile, transversalement concave en dessous et par deux séries despinules ou de gros cils placés tout le long du ventre, à partir du quatrième segment. Les stigmates paraissent placés, une paire près du bord postérieur du premier segment, et huit paires sur le quatrième et les suivants, jusqu'au onzième inclusivement. Au contraire de ce qu'on devait supposer, M. Ed. 1'' i ris a constaté que celte larve était carnassière, et qu'elle se nourrissait de petites Podures qu'elle saisit â la course et qu'elle emporte dans ses mandibules. Elle est très-délicate, fuit la lumière et meurt rapidement si on la retire des lieux où elle est destinée à vivre. On la rencontre dans les détritus de végétaux qui commencent à fermenter.
La nymphe a une taille d'un peu moins de 5/4 de millimètre; elle est d'abord blanchâtre, puis légèrement roussâtre, et présente toutes les parties de l'Insecte parfait, disposées comme à l'ordinaire. On voit plusieurs soies blanches et membraneuses, disposées sur le vertex, sur le bord antérieur et sur les côtés du thorax, ainsi que sur le bord postérieur du mésothorax et du métathorax. On trouve ramassée et chiffonnée autour du derniersegment de la nymphe la peau de la larve. Cinq ou six jours après la transformation, la nymphe se fend sur le dos pour donner passage â l'Insecte parfait.
Quant aux métamorphoses du Trickopteryx Umbata, quoique nous ne les rapportions qu'avec doute à cet Insecte, voilà ce qu'en dit M. Gillmeister. L'œuf est allongé, cylindrique, arrondi aux extrémités. La larve est longue, un peu arrondie, déprimée en dessus. La tête est grosse, presque carrée, arrondir en avant. Les yeux sont grands, placés à côté des antennes, et celles-ci n'ont que deux articles : le premier long, le second de moitié plus court, avec trois soies au bout. Les mandibules sont longues, étroites. Le labre est terminé en pointe. Le thorax se divise en trois segments : le segment prothoracique, qui est plus grand que le suivant, presque carré, le segment mésothoracique, plus court, et le métathoracique, encore plus petit. L'abdomen a neuf segments, le dernier étroit, bifurqué à l'extrémité, chaque bifurcation terminée par trois poils. De chaque côté des anneaux il y a un petit stigmate, et sous chaque stigmate une petite soie dirigée en avant. Les pattes sont courtes; les cuisses épaisses, coniques; les tarses lins avec un petit crochet très-délié à l'extrémité. La nymphe est plus grosse que la larve; sa tête a deux grands yeux noirâtres, et au-dessus d'eux des antennes tout à fait semblables à celles de la larve. La larve a été trouvée sous les écorecs d'un pin. L'Insecte parfait est petit, et il se trouye dans les matières organiques végétales en décomposition, sous les amas de feuilles tombées des arbres, dans les pièces de bois plus ou moins putréliées, sous les écorces des arbres, etc.
I. anatomie interne de ces Insectes n'est pas connue
De Géer, en 1781 [Mém. pour servir h l'histoire des Ins., 1. 1), fit connaître la première espèce de ce genre, le Trichopleryx atomaria, qu'il rangeait dans le genre Dermestes. Lermine (Actes de
Krg. I. — .4/ialura octosp'dota.
Fig. 2. — Buprestis dentivennis*
Kig. 3. — Stigptotkra graium.
Kig. \. — Oolba fasctnta.
Un 5. — Acunthn octopunctatat
ta Soc. d'Htst. nat. de Paris, 1792) en décrivit deux autres. Puis vinrent ensuite Ilerbst (Kcef., V, 1793), Ljungle (in Weber, 1804), Gyllenball (Ituect. Suecica Coleoptera, 1, 1808), Kirby (in Spence intr. entomology, III, 1808), Marsham (Coleopt. Brit. 1822), Curtis (Guide lnu.tr. 1829), Waterhouse (in Stephcns Ilhutr. Brit. Bntom., 1850), MM. Aube (An. Soc. cnt. Fr., 1833), Newmann (Entom. Mag., 1855), Comolle (de Coleopt. novis, 1857), Waltl (/tu, IV, 1858), Guérin-Mèneville (Revue zool., 1839), Heer (Fauna Coleopt. Helvetica, 1841), qui donnèrent la caractéristique de nouvelles espèces et qui créèrent les quatre genres Trickopteryx, Piilium, Anisarthria et Sphœriux V.n 1844, M. Allibert (Revue xoologique) donna les phrases diagnostiques de plus de quarante espèces de Trichoptérygiens qu'il avait été à même d'étudier. Eriehson, en mai 1845 (Naturg. der Insccttn Dcutsclilands), indique les espèces allemandes de cette famille, à laquelle il assigne le nom de Triclwptcryqia, et il donne d'une manière positive la caractéristique des cinq genres Trichoptenjx, Ptilium, Ptenidium, Nossidium et Spliarius. La même année, au mois d'août, M. Gillmeister (Trichopterygiorum Monographia) fait connaître toutes les espèces de ce genre, décrit une larve, niais malheureusement passe sous silence les travaux de M. Allibert. En 1845 encore, M. Motschoulsky t Rull. de la Soc. des nat. de Moscou) décrit des espèces propres à la Russie, et créo le genre Ptinclla. H. Mœklin (Coleopt. MyrmecophUa Fennica, 184G) donne la caractéristique d'un nouveau Ptilium. M. Ed. Perris (Ann. Soc. cnt. de France) avait, en 184G, étudié les métamorphoses d'une espèce de Trichopleryx. Enfin en 1847, dans un travail publié dans la Revue zoologique et intitulé : Note historique sur la famille des Trichoptérygiens, avec le catalogue et la synonymie des espèces publiées jusqu'en 1847, M. Allibert a cherché à résumer toutes les observalions de ses devanciers, ainsi que celles qu'il avait été à même de recueillir. C'est ce mémoire qui nous sert de guide dans notre ouvrage; nous regrettons seulement que M. Allibert n'ait pas pu en= core publier la monographie complète des Trichoptérygiens qu'il se proposait d'insérer dans le Spccies des Coléoptères de M. Guérin-Méneville, car, sans nul doute, nous aurions pu y trouver des remarques importantes.
Les Trichoptérygiens offrent quelques rapports avec les familles que nous avons précédemment passées en revue, et ils en présentent également beaucoup avec la suivante, celle des Cryptopha giens (1).
On connaît une centaine d'espèces d'Insectes de cette famille; presque toutes appartiennent à l'Europe; à peine si on en a signalé quatre ou cinq comme habitant le nord de l'Asie, l'Amérique et l'Afrique. Le nombre des genres qu'on y admet est très-restreint, car on n'en a pas créé plus de sept, sur lesquels deux ou trois devront même être probablement supprimés comme formant double emploi. Malgré cela, des caractères importants nous ont engagé, à l'exemple d'Erichson, d'y admettre deux divisions : celles des Tricliopierytes et des Spliœriles.
(1) Lalreille réunissait tous les Trichoptérygiens sous le nom générique de Ptilium, et il les plaçait dans la famille des Clavicorncs; il en rapprochait beaucoup les Bngis ou Dacne, que, d'après l'ensemble de leurs caractères, nous avons cru devoir en éloigner pour ne pas rompre l'affinité qu ils ont avec les Érolylcs. Si nous avions suivi rigoureusement l'ordro indiqué par les entomologistes allemands, nous aurions dû placer auprès des Trichoptérygiens les familles des Anisotomides et des Phalacrides, mais nous ne l'avons pas fait, parce que nous cherchons, autant que possible, tout en adoptant h grande majorité des familles créées depuis quelques années! à ne pas détruire complètement les principales divisions do Latreille. C'est ainsi, à un petit nombre d'exceptions près, que nous indiquerons tous les Coléoptères désignés autrefois sous le nom de Pcntanièrcs, avant de passer à d'autres grands groupes, et que nous agirons de même pour ccui-ci. Nous ne nous dissimulons pas qu'en adoptant celte marche, l'ordre véritablement naturel sera peut-être quelquefois rompu; mais cet inconvénient, auquel nous remédierons par un tableau méthodique que nous donnerons à la lin de notre ouvrage, nous permettra de conserver à peu près entièrement, sinon dans la forme au moins dans le fond, un arrangement consacré par un long usage, surtout en France.
Jiieiutcxe OV9UICU/I
nUCHOPTËRYTES. TitiaiorTEnïTES Nobis, 1851
Mâchoires a deux lobes distincts; antennes capillaires, à trois derniers articles épaissis; cuisses intermédiaires distinctes; abdomen composé de cinq ou de sept segments.
Celte division, qu'Erichson désignait sous le nom de Ptilimt, lleer, ne comprend que cinq genres, ceux des Trichopteryx, Plilium, Ptimrftum, Nossidium et Anisartliria, encore ce dernier n'est-il pas admis par tous les auteurs.
1" GENRE. - TRICHOPTERYX. TRICHOPTERYX. Kirby, 1826.
Introduction lo ilie Entomologjr.
Qp.l, "f7.':> poil; wiepuÇ, aile.
Fij, 148. — Trichopteryx atomaria
Mésoslernum caréné; écusson très-grand; cuisses postérieures laminées; abdomen composé de sept segments.
Ce genre, créé en 182G par Kirby, cl formé aux dépens des Plilium, ne diffère réellement des autres groupes de la même division que parles caractères différentiels que nous avons indiqués.
Les Insectes qui entrent dans le genre Trichopteryx sont de très-petite taille, presque microscopiques, et, cependant, ils ont été, ainsi que nous l'avons dit dans nos généralités sur la famille des Trycboptérigiens, le sujet de travaux d'un grand nombre, de naturalistes, principalement résumés dans la note publiée, en 1847, par M. Allibert, dans la Revue zoolugiqtte de M. Guérin-Méneville. On les rencontre sous les feuilles tombées des arbres, sous les écorces, dans les matières végétales en putréfaction, etc. L'histoire de leurs métamorphoses a été faite avec soin par MM. Ed. Perris etGillmeister. Lepremiera décrit la larve et la nymphe du Trichopteryx inlermedia, Gillmeisler, et le second les trois états, ainsi que les œufs, du T. limbata, lleer; mais; ainsi que le fait remarquer M. Allibert, ces dernières observations ne sont peut-être pas bien authentiques, et l'Insecte que M. Gillmcister décrit comme un Trichopteryx n'est peut-être pas autre chose qu'une petite espèce de Staphyliniens. Nous nous en sommes occupé ailleurs, et nous n'y reviendrons pas maintenant.
On connaît près de quarante espèces de Trichopteryx, presque toutes européennes, et il n'y a pas de doute qu'on en décrira un beaucoup plus grand nombre prochainement si l'on continue à s'en occuper avec autant de soin qu'on le fait depuis plusieurs années, et si, ainsi que cela a lieu maintenant, on ne néglige plus la recherche des petites espèces, qui nous présentent souvent de si singuliers caractères.
Pour M. Motschoulsky, le genre Trichopteryx, tel que nous le comprenons avec M. Allibert, a recule nom de Plilium. Kirby l'avait désigné, précédemment, sous la dénomination de Phijchoplerijx. Plusieurs subdivisions ont été formées dans ce genre; ce sont les suivantes :
N. I. — ESPÈCES CHEZ LESQUELLES LE CORSELET EST PLUS LARGE QUE LES ÉLÏTRES.
a. Etytres dilatés.
Type : Trichopteryx grandicollis, Mannerheim (Latridius fascicularis, Herbst), long d'une 1/2 H-
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gne, légèrement convexe, noir, pubescent; antennes brunes; pieds testacés; corselet à angles postérieurs prononcés, aigus; élytres distinctement ponctués. Propre à presque toute l'Europe.
b. Eh/Ires parallèles.
Type : T. fucicola, Allibert; de la France occidentale.
c. Ehjlres atténués.
Types : T. atomaria, rangé, par De Géer, dans le genre Dermesies, et, par Gyllenball, dans celui des Scaph'ulium, et nommé Silpha minuiissiina par Marsham. Cette espèce est longue de 1/2 à 2i5 de ligne, convexe, noire, à antennes et à pieds testacés, à corselet ample, à angles postérieurs avancés, aigus, à élytres subtilement ponctués, fauves; elle est commune dans toute l'Europe, et T. interme- (lia, Gillmeister, du même pays.
N. II. — ESPÈCES CHEZ LESQUELLES LE CORSELET EST DE Là LARGEUR DES ÉLYTRES.
a. Ehjtrcs dilatés.
Peu d'espèces, dont les types sont : les T. Guerinii, Allibert, de Paris, et Sitkaensis, Motschoulsky, de Californie.
b. Elijtres parallèles.
Un assez grand nombre d'espèces, parmi lesquelles nous ne décrirons que le T. sericans, Heer (Plilium depressum, Sturm), qui n'est long que de 1/4 de ligue, très-déprimé, noir, à pieds testacés, à corselet ayant les angles postérieurs droits, et qui est assez commun dans toute l'Europe,
GENRE. - PT1LIE. PTILIUM. Schuppel
In Dejcnn, Catalogue des Coléoptères, 4,e édition. rinXsv, plume.
Mésosternum simple; écusson très-petit; cuisses postérieures simples; abdomen composé de sept segments.
Reconnaissable aux caractères différentiels que nous venons d'indiquer, le genre Ptilium, adopté par quelques entomologistes, est réuni par d'autres, spécialement par M. Gillmeister, au genre Triclioplcryx, et correspond au genre Ptinclla de M. Motschoulsky (Bull, de la Soc. imp. des nat. de Moscou, 1844). Ce genre Plinella ne doit donc pas être conservé; et il doit être supprimé comme formant double emploi. Lors même que l'on aurait dû l'adopter, il aurait fallu en changer la dénomination, car M. Motschoulsky, en créant le nom de Ptinclla, avait voulu très-probablement dire que ce groupe avait des rapports avec les Ptilium, et il a exprimé, au contraire, par sa dénomination, des rapports avec les Plinus, genre qui n'a pas une grande analogie avec ceux de la famille que nous étudions actuellement.
Les Plilium sont des Insectes de très-petite taille, dont les mœurs sont les mêmes que celles des Trichoptcrux, et qui, comme eux, habitent presque tous l'Europe. M. Allibert y forme plusieurs subdivisions, et y admet trente-trois espèces,
N. I. — ESPÈCES C1IEZ LESQUELLES LES ÉLÏTRES SONT ENTIERS
a. Corselet impressionné.
Une dizaine d'espèces, dont les types sont : les P. minutissimum (Elaphrus), Gyllenball (Ptilium liisulcalum. Aube), qui est long de 1/1 de ligne, oblong, d'un noir brillant, lisse, un peuglabrr, avec la base du corselet et l'écusson canaliculés; les élytres grisâtres à l'extrémité; les antennes et
les pieds jaunes, et le P. Boudicrï, 'Allibert (T. transversalis, ErichsonV, tous deux propres au climat de Paris.
b. Corselet sans impressions.
Une dizaine d'espèces, dont le type est le P. parallelum, Allibert, de Paris.
N. II. — ESPÈCES DANS LESQUELLES LES ÉLYIRES SONT TRONQUÉS
a. Ayant des yeux et des ailes.
Peu d'espèces, dont les plus connues sont les P. Ratisbonensis clgraeilis, Gillmeister; tous deux d'Allemagne.
b. Sans yeux, sans ailes.
Un nombre peu considérable d'espèces, parmi lesquelles nous indiquerons seulement le P. aptenon, Guérin-Méneville, de Paris.
3m0 GENRE. — PTÉNIDIE. PTENIDIUM. Erichson, 1815.
Naturgescnicht der Inscclcn Deulsihlands.
n-rr.voî, léger | i&*, forme.
Mésosternum proéminent; écusson grand; cuisses postérieures simples, distinctes; abdomen composé de cinq segments.
Les Ptcnidium, que M. Motschoulsky désigne sous le nom de l'rielwpteryx, comprennent, d'après Erichson et M Allibert, une partie des Anisarlluia de Kirby. On n'en a décrit qu'une quinzaine d'espèces, presque toutes particulières aux diverses parties de l'Europe.
M. Allibert les subdivise en trois groupes.
N. I. — ESPÈCES CHEZ LESQUELLES LES ÉLYTRES SONT PONCTUÉS, PILEUX
a. Antennes noires ou brunes.
Type : Ptenidiumpunctatum (Scapliidium), Gyllenhall (P. alutaccum, Gillmeister), de Paris.
b. Antenne* testacées.
Type : P. pusillum (Scapliidium), Gyllenhall [S. evanescens, Spence, et T. nitida, Heer), qui est long de 1/4 de ligne, noir, brillant, avec les antennes et les pieds tcslacés; les élyires çà et là ponctués; le corselet avec quatre fossettes vers la base; propre à presque toute l'Europe.
N. II. — ESPÈCES CHEZ LESQUELLES LES ÉLYTRES SONT GLABRES, NON PONCTUÉS.
Deux espèces, les P. Iceviyatum et Gressneri, Erichson, d'Allemagne.
4"" GENRE. - NOSS1DIE. NOSSID1UM. Erichson, 1845.
Naiurgescnicnt der Inscclcn Dcuisch'ands.
Ncooi;, petit oiseau.
Mésoslernum proéminent; écusson très-petit; cuisses- postérieures laminées; abdomen composé de cinq segments.
Ce genre ne comprend qu'un petit nombre d'espèces placées précédemment avec les Anisarthria, toutes européennes, et dont le type est. suivant M. Allibert, le Nossidium pilosellum (Dcrmcslcs), Marsliam, qui est particulier à l'Angleterre.
5™ GENRE. — ANISARTHRIE. ANISARTHRIA. Waterhouse, 1830.
In Sk'phens, Illustrations Brilisch Emoraology. Avioo;, inégal; aafljcv, article.
Antennes très-velues, un peu plus longues que le thorax, à article basilaire fort, allongé, légèrement courbé : deuxième aussi gros, mais plus court : les six suivants très-minces, presque en massue : le neuvième large, obeonique : le dixième petit, presque carré : le onzième ou terminal grand, ovalaire; palpes petits, à article terminal ovale, subacuminé; tête large, légèrement échancréc antérieurement; thorax suborbiculaire, tronqué postérieurement; écusson petit; corps convexe; élylres entiers, larges, dilatés latéralement.
Le genre Anisarllnia, créé par M. Waterhouse aux dépens des Trichopterux, est loin d'être adopté par la plupart des naturalistes, qui en réunissent les espèces aux deux groupes des Plenidium et Nossidium; et, d'après M. Allibert, quelques-unes des espèces qu'on y range, notavnment VA. pilosella, Marsham, n'ont pas les caractères que leur a génériquement assignés M. Stephens.
On en a indiqué une dizaine d'espèces, toutes propres à l'Angleterre, toutes de petite taille, et ayant les mêmes mœurs que les Triclwpierijx. Comme type, nous nous bornerons à citer Y Anisarthria punclulata, Stephens, des îles Britanniques.
OcJeuxieiwe Du'Wioit.
SPIIjEMTES. SPHMRITES. Nobis, 1851.
Mâchoires à un seul lobe; antennes en massue : celle-ci triarticulée; cuisses intermédiaires distantes; abdomen composé seulement de trois segments.
Erichson désigne cette division sous le nom de Sphœrina. dont nous n'avons fait que changer la terminaison. On n'y range qu'un seul genre, celui des Sphœrius, qui, conséquemment, offre les mêmes caractères que la division.
GENRE UNIQUE. — SPHjERIE. SPHjERIUS. Waltl, 1838.
lu Isis.
Sijcttpa, sphère.
Antennes en massue, composées de trois articles; mâchoires à un seul lobe; cuisses intermédiaires distantes; abdomen composé seulement de trois segments.
Ce genre intéressant, qui offre quelques rapports avec les Trichoplerijx, a été créé par M. Waltl pour une seule espèce découverte en Allemagne, et à laquelle il a donné la dénomination de Splncrius acaroides. C'est un Insecte de très-petite taille, puisqu'il n'atteint pas à une longueur de plus de 1/5 de ligne, qui est noir, brillant, très-lisse, avec les pieds fauves, et qui offre une forme spbérique qui lui donne une certaine analogie avec les Acurus.
QUATORZIÈME FAMILLE
CRYPTOPHAGIENS. CRYPTOPHAG1I. Nobis, 1851.
Les principaux caractères des Insectes de cette famille sont ainsi formulés par Erichson : antennes de onze articles, en massue; pieds distants, à cuisses antérieures globuleuses, et à cuisses postérieures cylindriques; tarses tantôt pentamères dans les deux sexes, tantôt hétéromères dans les femelles et pentamères dans les mâles; abdomen composé de cinq segments tous libres : le premier très-grand.
Les Cryptophagiens sont des Coléoptères de très-petite taille, puisque leur longueur, qui ne dépasse pas 1 ou 2 lignes, n'atteint souvent pas plus de 1/4 a 1/2 ligne. Leur corps est en général ovalaire, quelquefois un peu allongé; leur tète est assez grande, avancée, triangulaire; leurs mandibules sont assez fortes; les mâchoires bitides, allongées; les antennes sont, le plus souvent, moniliformes, avec une massue terminale presque insensiblement ou brusquement formée; les palpes sont filiformes; le corselet est de forme plus ou moins quadrilatère; l'écusson est assez élargi, assez court; les élylres sont plus ou moins ovalaires, couvrant l'abdomen dans le plus grand nombre des cas, ou ne le cachant pas tout à fait; les pattes sont assez fortes, terminées par des tarses â nombre d'articles variable.
Ces Insectes se rencontrent dans les endroits obscurs, tels que les caves, les celliers; on en prend souvent dans les troncs pourris des arbres, sous les écorces, les feuilles tombées à terre, dans les champignons, et en général dans les matières végétales en décomposition.
L'histoire des métamorphoses de trois espèces de Cryptophagcs a été faite, et nous n'y comprenons pas celle du Cri,ptophagus denlatus, llerbst, qui vient d'être présentée tout récemment (22 octobre 1851 ) à la Société entomologique, par M. Ed. Perris, parce qu'elU» n'a pu être encore publiée. Mais c'est principalement M. lilisson qui. dans les Annales de 1847 de la Société entomologique de France, a surtout décrit avec un grand soin la larve et la nymphe d'une espèce, le Cryptopliagus hirtu.i, Gyllenhall. La larve est longue de 5 millimètres, large de \ millimètre; son corps est composé de douze segments, déprimé en dessous, convexe en dessus, entièrement d'un blanc argenté ou très-légèrement d'un fauve couleur de chair. La tète est un peu aplatie sur le vertex, subsemi-circulaire quand elle est penchée, et en partie retirée sous le premier segment, à peu près de même couleur que le corps, très-légèrement d'un blond à peine fauve antérieurement, un peu plus obscure postérieurement dans la région de l'occiput. Les mandibules sont courbes, aiguës et de couleur de terre de Sienne à leur extrémité; à leur base, ou côté interne, on voit une petite pointe arquée dans le même sens. Les antennes sont coniques, composées de trois articles cristallins et saillants. De chaque côlé il y a deux petits ocelles d'un brun marron; l'ocelle antérieur un peu ovale, plus grand que le postérieur, qui semble rond. Dans le thorax et l'abdomen, le premier segment est en forme de bouclier subsemi-circulaire, à peu près du double plus long que le deuxième, celui-ci seulement un peu plus long que le troisième, les suivants plus courts que le précédent. Les douze segments sont très-distincts, séparés par de profondes incisions, fortement festonnés latéralement, couverts, ainsi que la tête, d'un grand nombre de villosités tégumentaires d'inégale longueur, subclaviformes, entremêlées de quelques poils sur le devant de la tête et le dernier segment. Ces villosités, sur les bords latéraux du premier anneau et notamment sur la partie la plus saillante des festons des autres anneaux, sont beaucoup plus longues que partout ailleurs; elles sont divergentes et disposées en forme d'aigrette. Sur la tête et sur les segments beaucoup de ces villosités paraissent comme sessiles ou comme de petits boutons; elles sont serrées, implantées irrégulièrement et parallèlement entre elles sur le deuxième anneau, et les suivants jusqu'au onzième inclusivement; vues en masse,
elles forment une sorte de bande dont les bords, assez mal alignés, occupent toute la surface dorsale, sauf la partie déclive qui touche le fond des incisions, qui en est dégarnie. Sur le premier et le dernier segment, ainsi que sur la tête, elles sont également semées sans ordre; mais elles n offrent plus dans leur ensemble l'aspect d'une bande. Ces villosités, examinées de profil, la larve étant de côté, semblent légèrement fauves. Le premier segment présente à son extrémité une échancrure peu profonde. Le lobe ovale est très large à sa base, ressemblant à un mamelon conique a son sommet, servant de support et à faciliter la marche; la partie conique s'enfonçant un peu dans sa base quand la larve est en repos. La peau sur les anneaux parait avoir transversalement quelques rides. A travers la transparence du tégument, on aperçoit le tube digestif, lequel, selon qu'il est plus ou moins rempli d'aliments, produit comme une ombre légère, fauve, très-allongée, régnant ordinairement du deuxième au onzième anneau. Les pattes sont courtes, d'un blanc cristallin, paraissant d'égale longueur, visibles seulement pendant la marche et par moment lors de leur passage entre les anneaux, la larve étant vue par sa région dorsale. On remarque quelques poils sur les pattes et sur les flancs.
La nymphe est large de 2 millimètres 1/2, et longue de 1 millimètre; elle est brillante, entièrement d'un blanc argenté; les pattes. et l'appendice terminal du dernier segment sont cristallins. La tète est fléchie sous le corselet, avec l'extrémité des palpes maxillaires s'arrêtant à la naissance du premier article des tarses des pattes antérieures et couvrant en partie l'articulation de cet article avec la jambe. Les antennes sont contournées au devant des yeux, et vont se cacher derrière les deux premières paires de pattes. Les yeux sont très-faiblement ovales, composés d'un grand nombre de points saillants d'un brun marron, disposés sur quatre rangs : les deux du milieu en comptent chacun cinq, les autres quatre; au-dessus et au-dessous de ces quatre séries se trouvent deux points semblables près du bord de la circonférence de l'œil. Quand la nymphe est sur le point d'éclore, les yeux ne semblent plus former qu'un très-gros point; mais, en les examinant avec attention, on distingue encore les grands points. Les extrémités de la première paire de pattes arrivent à peu près a la moitié de la longueur du fourreau des élytres. Les extrémités des pattes postérieures atteignent la troisième incision de l'abdomen du côté de la région ventrale; cette dernière paire est en grande partie cachée sous les élytres. Les pattes, à l'endroit de l'articulation de la cuisse et de la jambe, dépassent sensiblement les côtés du corps : les deux premières paires repliées presque horizontalement, la dernière très-inclinée vers l'abdomen. Quelques poils blancs d'inégale longueur sont disposés en forme de rayons sur les bords antérieurs du corselet, très-penchés en arrière sur les côtés des segments de l'abdomen Sur le dos, on voit quatre petits traits d'un brun fauve, plus ou moins droits, courbes ou sinueux, plus ou moins éloignés ou rapprochés les uns des autres, représentant trèsirrégulièrement un K ou un X, mais le plus ordinairement la première de ces lettres : ces traits varient tellement, quant à la figure qu'ils forment, qu'il serait impossible de trouver deux individus offrant deux figures semblables. Entre les deux traits supérieurs il y a une tache jaune serin plus ou moins apparente. Le dernier segment est terminé par un appendice tégumentaire, cristallin, conique ù la base, se prolongeant en pointe très-allongée et très-longuement bifurquée à l'extrémité. Les deux branches de cette bifurcation paraissent divisées en trois parties ou trois articles oblongs et peu distincts, conformation qui permet à l'Insecte de courber les deux branches horizontalement ou verticalement, et de les diriger dans le sens qui lui convient pour l'usage auquel elles sont destinées. Lorsque le temps de la transformation est arrivé, la larve tombe dans un état de somnolence qui dure deux ou trois jours, et, pendant ce repos léthargique, les bords extérieurs de l'extrémité du tube anal se collent a l'objet sur lequel elle s'est arrêtée pour subir ses métamorphoses, de façon que c'est toujours la région dorsale de la nymphe qui est en évidence. Quand survient le moment où l'Insecte apparaît sous une nouvelle forme, les segments thoraciques se fendent longiludinalement en dessus : le premier se détache de la tète, et il se fait une très-large ouverture par laquelle le Coléoptère s'échappe. La dépouille, par suite de la conformation conique de cette nymphe, descend et glisse jusqu'à l'extrémité du corps, où elle va se ramasser en paquet : tantôt elle n'enveloppe que le dernier segment, tantôt elle en couvre plusieurs, surtout en dessous, et, dans ce cas, il est assez difficile de les compter; mais toujours elle demeure trèsreconuaissable au moyen des villosités latérales qui se sont conservées en assez grand nombre, de manière que l'on distinguerait la nymphe du Crijptopliagus hirius entre mille.
Cetle larve habite ordinairement les lieux sombres, humides et peu aérés, tels que les caves et les celliers; dés lors, on comprend qu'elle ne peut se transformer dans la terre, où elle serait inévitablement atteinte par des maladies analogues à la muscardine, ou par cette maladie elle-même. Les nombreuses yillosités dont elle est chargée sont en outre autant d'obstacles qui ne lui permettent pas de s'enfoncer dans le sol ; car on sait que les larves ou les chenilles qui se tranforment en terre sont généralement glabres, et qu'elles ont ordinairement le corps très-lisse et très-poli. Il fallait donc qu'elle pût se métamorphoser à l'air libre; et, pour être a l'abri d'une foule d'accidents, qu'elle pût encore s'attacher à un objet quelconque : afin de ne pas être exposée, vu sa légèreté, à être jetée çà et là par le moindre choc, ou emportée, par le plus léger souffle. La larve vit là où l'on rencontre l'Insecte parfait et sur les mêmes objets, c'est-à-dire dans le terreau qui remplit parfois le tronc de vieux arbres; dans les caves, dans les celliers, et, en général, dans les lieux obscurs; elle est assez commune clans presque toute l'Europe. On trouve des larves depuis le 15 juin jusqu'à la fin d'août, surtout vers la fin du mois de juillet, et pendant tout ce temps, et même beaucoup plus tôt et plus tard, très-communément l'Insecte parfait. La nymphe reste de dix à treize jours, suivant la température, avant de se transformer en Insecte parfait : lors de l'éclosion, les élytres, les anneaux de l'abdomen, sauf l'extrémité du dernier segment, sont blanchâtres, et toutes les autres parties légèrement fauves; mais au bout de trois jours l'Insecte est déjà très-coloré.
L'intérêt que présentent les particularités qui précèdent, surtout dans un aussi petit Insecte, nous a engagé à rapporter avec détail la plupart des belles remarques de M. Blisson; toutefois, nous engageons nos lecteurs à recourir au mémoire même du savant entomologiste du Mans; ils y trouveront d'autres observations que nous n'avons pu indiquer, et ils y verront (loco citalo, pi. 9, n° n) surtout des figures qui les font comprendre facilement.
M. Bouché [Nalurgeschichte der lnsecten, 1854) donne une courte description du Cryplophagus lycoperdi, Gyllcnhall, qu'il a découvert dans le Lycopcrdon bovisla; celte larve ressemble assez à celle étudiée par M. Blisson.
Enfin M. Westwood [htir. lo ihc modem, class. lnsecten, 1840) dit quelques mots des métamorphoses du Cryplophagus ccllaris.
L'analomie de ces Coléoptères n'a pas encore été faite, et cela se conçoit facilement, à cause de leur extrême petitesse.
Les premières espèces connues de cetle famille étaient originairement placées par Linné dans le genre Dcrmcslcs; p;ir Olivier dans celui des Ips, et par Fabricius dans celui des Mycclopliagus. Herbst, le premier, en 1792, créa pour elles le genre Cryplophagus, qui fut dès lors généralement adopté, et qui devint la famille que nous étudions. Knock, ou plutôt Latreille, en 1829, dans le Il'egne animal de G. Cuv'icr, fonda à ses dépens le genre Antlicrophagus. Des entomologistes anglais, tels que MM. Westwood, en 1829 [in Stcphcns, Illust. Brit. Enh); Kirby, en 1850 (dans le même ouvrage), et Curtis, en 1855 {Brilisch Eniomology), firent connaître les genres Ephistcmus. Atomaria et Paramceosoma. Eriehson, en 1845, dans son Dcutscltlunds lnsecten, adopta tous ces genres, tous démembrés des Cryptophages, et en créa un nouveau, celui des Emphylus. M. Motschoulsky (Bull, de la Soc. des nalur. de Moscou, 1844) avait indiqué, mais non caractérisé, un genre Spavius, synonyme de celui des Emphylus, et M. Heer (Fauna Coleoptcrorum Ilctvctica, 1844) avait publié les caractères du groupe des Psychidium, qui correspond à celui des Ephistemus, et tous deux ont fait connaître de nombreuses espèces, ce qui fait qu'aujourd'hui on a décrit plus de cent espèces de Cryptophagiens, et il est probable que les recherches assidues de nos entomologistes actuels pourra en augmenter considérablement le nombre. A cet historique nous devons ajouter, ainsi que nous l'avons déjà dit, que les travaux de MM. Blisson, Bouché, Westwood et Ed. Pénis, nous ont fait connaître les métamorphoses des Cryplophagus hirius, lycoperdi, ccllaris et dcnlalus.
Tous les Coléoptères de cette famille, à très-peu d'exceptions près, appartiennent à l'Europe, parce que c'est là seulement qu'on les a recherchés jusqu'ici. Comme espèces exotiques, nous indiquerons les Cryplophagus Capcnsis, Dejean, du cap de Bonne-Espérance; Forstronni, Schoénherr, de l'Amérique insuluirr, et signants, Dejean, de l'Amérique boréale.
La famille des Cryptophagiens est désignée par Eriehson sous le nom de Cmptomiagides, et formait, pour Latreille, en y réunissant les Engis et Dacne, sa tribu des Engitides, faisant partie de la
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grande famille des Clavicornes. Cette manière de voir est adoptée par quelques auteurs modernes, et M. Ileer la comprend dans la famille des Encid.v, qui renferme en outre les genres Pcltis, Thijmalus, Colobicus, Sphtvritcs et Engis. Nous n'avons pas cru devoir faire de même; les quatre premiers genres que nous venons d'indiquer entrent dans la famille des Nilidulaires, cl le dernier, celui des Engis, nous semblant plus naturellement placé avec les Érotyliens.
Dans la méthode des entomologistes allemands, la famille des Cryptopliagiens est précédée de celles des Colidiens, Rhysodides et Cucujides, et suivie de celle des Mycétophagiens. Nous avons déjà, dans nos généralités sur les Trichoptérygiens, dit pourquoi nous ne suivrions pas leur exemple, et pourquoi nous tâcherions de grouper à coté les unes des autres les familles démembrées des anciens Xylophages de Latreille.
Quant aux rapports naturels que les Cryptopliagiens peuvent avoir avec les diverses autres familles, nous dirons qu'ils en ont d'assez nombreux avec les Trichoptérygiens et les Dermestiens; mais nous avouerons qu'ils en ont assez peu avec les familles que nous étudierons bientôt.
Les genres que nous admettons dans cette famille sont ceux des Anthérophage, Emphyle, Cryplophage, Paramécosome, Atomarie et Ephistème.
1" GENRE. — ANTHÉROPHAGE. ANTHEROPHAGUS. Knock, 182).
In Latreille, Rogne animal de G. Cuvier. A.v6/ipo;, fleur; 'i'-y-'', mangeur.
Mandibules recourbées, dentées à l'intérieur; mâchoires à deux lobes membraneux, unis à la base, l'interne avec des soies; palpes maxillaires à troisième article obeonique, le dernier filiforme, égalant l'avantdernier en longueur; palpes labiaux à dernier article ovalaire; languette membraneuse, à extrémité émarginée; antennes distantes à la base, à articles deuxième à septième presque égaux, subglobuleux, les trois derniers formant insensiblement une massue allongée; tarses de cinq articles dans les femelles, et hétéromères dans les mâles.
Le genre Aniherophagus, formé aux dépens des iïlucclophagus de Fabricius et des Cryptopliagas d'Herbst, a été adopté par tous les zoologistes. Dans son Dcutschlands Insecten, Enchson leur assigne pour caractères : palpes maxillaires à premier article très-petit, conique: labiaux à dernier article mince; prosternum reçu à l'extrémité du mésosternum; tarses des mâles hétéromères, ceux des femelles pentamères. Ce genre a les plus grands rapports avec celui des Cryptophages, dont il ne diffère que par ses antennes proportionnellement plus grosses, â articles plus transversaux, presque égaux depuis le deuxième jusqu'au huitième.
On n'y range qu'un très-petit nombre d'espèces, toutes de petite taille, et que l'on rencontre sur les fleurs. Elles semblent habiter exclusivement l'Europe. Comme type, nous indiquerons V Aniherophagus pallens (Tenebrio), Olivier, qui est long de 1,2 ligne, d'un brun jaune clair, recouvert d'un léger duvet jaune, avec le devant de la tête et les antennes plus foncés, et qui se rencontre aux environs de Paris.
Fis
Anlherophagui
silœcus.
2" GENRE. - EMPHYLE. EMPHYLUS. Erichson, 1845.
Deutsthlands Insecten.
E(i?o/.o;, civil.
Palpes maxillaires à dernier article très-petit, conique : labiaux à dernier article ovalaire; prosternum libre à son extrémité; tarses des mâles hétéromères : ceux des femelles pentamères.
Ce genre a été créé par Erichson pour une espèce, le Crijplophagus glaber, Gyllenhall, que l'on trouve en Allemagne et en Angleterre, et que M. Slephens rangeait dans le genre Anthcrophagus, dont il ne diffère que par son prosternum libre au lieu d'être reçu dans le mésosternum. L' E. glaber est long de 1/2 ligne, d'un brun testacé-rougeâtre, légèrement déprimé; son corps et ses pattes sont d'une coloration plus claire.
M. Motschoulsky (Bull, de la Soc. imp. des naturalistes de Moscou, 1844) indique, sous la dénomination de SrAVie (Spavius) (ar.aw,, précieux), un genre qu'il crée aux dépens des Crgptophagus, et qui comprend également le C glaber. D'après cela, Spavius est synonyme de Emphglus; le premier nom formé en 1844, et le second en 1845; mais, comme M. Motscboulsky n'a pas donné la caractéristique de son genre, et qu'Erichson l'a fait, au contraire, nous avons du préférer la dénomination d Emphyle.
Kig 150. — Crijptophtgu»
fungorum.
GENRE. — CRYPTOPIIAGE. CRYPTOPHAGVS. Herbst, 1792.
Natursjsl. k.i ut.
Kjj-tç;, caché ; «pa?", je mange.
Mandibules dentées à l'extrémité; mâchoires à deux lobes atténués, membraneux; palpes maxillaires à dernier article ovalaire, l' avant-dernier obconique, plus long; languette membraneuse, a extrémité tronquée; antennes insérées sur la marge antérieure du front, distantes à la base, moniliformes, à troisième article plus long que le deuxième, les suivants égaux, obeoniques, les trois derniers formant brusquement une massue; tête triangulaire; corps petit, arrondi ou ovalaire, convexe; corselet avancé, plus ou moins carré, et quelquefois denté sur les bords; écusson large, court, arrondi; élylrcs arrondis à l'extrémité, couvrant l'abdomen; tarses grêles, pentamères dans les femelles, liétéromères dans les mules.
Ce genre, créé par llerbrt aux dépens des Dcrmcstcs de Linné et des Ips d'Olivier, a été adopté par tous les naturalistes, et est devenu, dans ces derniers temps, le type de la famille que nous étudions. Dans sa faune d'Allemagne, Erichson leur assigne pour caractères: palpes maxillaires à dernier article très-grand, arrondi : labiaux à dernier article également arrondi; prosternum libre à son extrémité; tarses liétéromères dans les mâles, pentamères dans les femelles. D'après cela, on peut voir que les Crgplophagus diffèrent principalement des Emphglus par leur dernier article des palpes maxillaires, arrondi au lieu d'être conique, et des Anthcrophagus, parleur prosternum libre à l'extrémité, au lieu d'être reçu dans le mésoslernum.
Les Crgplophagus sont de très-petits Insectes, et, quelque restreint que soit le groupe, on y compte encore près de trente espèces, qui, jusqu'ici, n'ont guère été observées qu'en Europe. On sait peu de choses sur leurs mœurs; ils vivent habituellement dans les champignons, dans le bois putréfié, dans nos matières végétales en décomposition et sous les écorces des arbres, ainsi que dans les lieux sombres, tels que les caves et les celliers; leur régime est végétal. Leur petitesse n'a pas rebuté les recherches des entomologistes relativement à l'élude de leurs métamorphoses, et nous avons vu, dans les généralités sur la famille, que l'on connaissait les premiers étals de quatre espèces de. ce genre; M. Douché (i\aturgeschichle der Jnsccten, 1854) a fait connaître la larve du Crgplophagus hjCoperdi; M. Weslwood (Intr. lo the modem, class. of lnseclen, 1859) parle de celle du Crgplophagus ceUaru; M. Ed. Perris décrit celle du C. dcnlatus; enfin, M. Dlisson (Ann. Soc. entom. de France, 1849) a étudié avec grand soin la larve et la nymphe du Crgplophagus hirlus; à ce sujet, nous renvoyons à ce que nous avons dit plus haut. On peut subdiviser les nombreuses espèces de Crgplophagus en deux groupes.
N. I. — ESPÈCES CHEZ LESQUELLES LES BORDS LATÉRAUX DU CORSELET SONT DENTÉS OU CRÉNELÉS.
Type : Crgplophagus hirlus, Gyllenhall, long de 1/2 ligne, oblong, velu, ferrugineux, à corselet
court, avec une petite ligne élevée le long du bord, à élytres très-convexes, offrant des stries de petits points enfoncés, et de longs poils presque droits; dessous du corps pubescent; pattes presque glabres. Commun dans toute l'Europe, et principalement auprès de Paris.
N. 11. — ESPÈCES CHEZ LESQUELLES LES BORDS LATÉRAUX DU CORSELET SONT ENTIERS.
Type : Cryptophagus Igcopenli, Fabricius, long de 2 lignes, large de 5/4 de ligne; il est oblong, d'un brun ferrugineux, couvert d'un duvet assez long, fortement ponctué, avec les côtés du corselet présentant deux dents aiguës; le dessous du corps plus clair, et les pattes d'un jaune testacé pâle; et le C. cellaris, Fabricius, qui est long de 1 ligne sur 1/3 de ligne de large, oblong, pubescent, d'un brun ferrugineux, pâle, quelquefois noirâtre; corselet court, bidenté, crénelé sur ses bords à leur partie postérieure. Tous deux ne sont pas rares dans les environs de Paris.
Aa° GENRE. - PARAMÉCOSOME. PARAMECOSOM.i. Curlis, 1835.
Brilisch Enlomology.
nasapmen;, oblong; awu.», corps.
Palpes maxillaires à dernier article très-grand, arrondi : labiaux à dernier article arrondi; prosteruum libre à l'extrémité; tarses de cinq articles dans les deux sexes, le quatrième très-petit.
Ce genre, créé par Curtis et adopté par Erichson, ne diffère de celui des Crijptophagus que par la composition de ses tarses, qui, chez lesmàlcs aussi bien que chez les femelles, ont toujours cinq articles, et se distingue des Alomaria par la composition des palpes et celle des antennes; du reste ils ont le même faciès et les mêmes mœurs. On n'y range qu'un petit nombre d'espèces dont le type est le Paraniecosoina abklis, Paykull, qui est oblong, allongé, pubescent, ferrugineux; corselet rétréci postérieurement, avec son bord latéral denté en scie en arrière, et avec une dent à sa partie antérieure; il semble habiter le nord de l'Europe, principalement la Suède.
Fig. 151. — Paramecosoma melanocephala.
5°" GENRE. — ATOMAR1E. ATOMARIA. Kirby, 1850.
In Stephens Illustrations ot Brilisch Entoniology. ATC.JJL&;, entier.
Mandibules bidentées à l'extrémité; mâchoires à deux lobes atténués; palpes maxillaires à deuxième article beaucoup plus large que tous les autres, troisième très-court, cylindrique, dernier filiforme : labiaux à deuxième article subglobuleux, le dernier aciculaire; languette membraneuse, un peu tronquée; antennes rapprochées à la base, insérées sur le front, les trois derniers articles formant brusquement une massue; corps très-petit, arrondi ou oblong; tarses pentamères, à articles subcylindiiques.
Ce genre, créé par Kirby et Stephens aux dépens des Crgpiophagus des anciens auteurs, est assez généralement adopté aujourd'hui, et Erichson (Deutschlands Inseclen) lui assigne comme caractères différentiels: tous les palpes à deuxième article épais; antennes insérées entre les yeux, en massue: le funicule à articles alternes très-pclils; tous les tarses de cinq articles. D'après cette caractéristique, on voit que les Aluiiuir'tu diffèrent
Fig loi. — Atumj) iu alra.
des Paramecosoma par la forme des articles des palpes., et des Epislemus par la disposition des antennes.
Ces Insectes sont de très-petite taille, vivent dans les matières végétales en décomposition plus ou moins avancée et ont les mœurs des Ccyptophages. On en commit plus de trente espèces, toutes européennes, et chaque jour on en découvre de nouvelles, ainsi qu'on peut s'en assurer en' consultant les faunes nouvelles de MM. Ericlison et Ileer. Comme espèce typique, nous indiquerons YAtomaria ferruginea, Sahlberg, qui est oblong. subdéprimé, pubescent, ferrugineux, avec la massue des antennes de deux articles; propre à l'Allemagne.
6me GENRE, — ÉPHISTEME. EPBISTEMA. Westwood, 1829.
In Slephens, Illustrations >( Britisch Enlomology. Efiçnjit, je passe en dessus.
Mandibules ù extrémité aiguë, non dentée; mâchoires à deux lobes atténués; palpes maxillaires à deuxième article beaucoup plus grand que les autres, troisième court, dernier filiforme : labiaux a deuxième article obeonique, épais, le dernier aciculaire; languette atténuée, arrondie à l'extrémité; antennes rapprochées à la base, insérées sur le front, formant brusquement une massue de trois articles; corps très-petit, un peu convexe, globuleux, arrondi; corselet plus étroit en avant, avancé en arrière en avant du milieu de l'écusson; tarses de cinq articles, l'avant-dernier un peu cordiforme.
Ce genre, queMùller (in Hcer, Fauna Coleopt. Helvelica, 1841) indique sous le nom de Psychidium (i)i»xiîtGv, petit cœur), et dont Ericlison a changé le nom en celui de Epislemus, est formé aux dépens des Cryplopliagus. Erichson lui assigne pour caractères : tous les palpes à deuxième article épaissi; antennes insérées entre les yeux : les articles du funicule allant sensiblement en décroissant de grosseur; tarses de cinq articles dans les deux sexes.
On ne connaît que trois ou quatre espèces d'Ephistema, et elles semblent propres à l'Angleterre, 9-ù nord de la France, à la Suisse et a l'Allemagne. Comme type, nous citerons \'E. brunnipe* (Cryptophagus), Gyllenhall, qui est long d'une demi-ligne, noir, glabre, avec les antennes à la base et les pieds bruns, la massue des antennes glabre. On le trouve en Suisse, et, comme ses congénères, il habite les champignons en voie de décomposition organique.
C'est auprès de ce genre que M. Ileer (Fauna Coleopt. Helvelica, iSM) place son genre Pitophilus, dans lequel il ne range qu'une seule espèce, le P. atomarius, Ileer, propre à la Suisse; ce genre doit être mis dans une autre famille, et nous croyons devoir seulement nous borner à l'indiquer maintenant.
Fig. 153. — Ephitltma dimidiala.
QUINZIÈME FAMILLE
PTINIENS. PTINIORES. Latreille, 1825.
Les principaux caractères des Coléoptères de cette famille sont les suivants : corps assez petit, de consistance solide, tantôt presque ovoïde ou ovalaire, tantôt, au contraire, presque cylindrique, mais généralement court et arrondi aux deux bouts; tète presque globuleuse ou orbiculaire, sans étranglement à la partie postérieure, reçue, en grande partie, dans un corselet très-cintré ou voûté, en forme de capuchon; antennes filiformes, ou allant en s' amincissant vers le bout, soit simples, soit flabellées, pectinées ou en scie : dans quelques groupes, se terminant brusquement par trois articles plus grands que les autres, et beaucoup plus longs; mandibules courtes, épaisses, dentées sous la pointe; palpes très-courts, renflés vers l'extrémité, terminés par un article plus grand que les autres, presque ovoïde ou en triangle renversé; jambes sans dentelures, avec les éperons de leurs extrémités très-petits; tarses de cinq articles, étroits, non élargis, ni bifides : le pénultième entier.
Les Pliniens sont des Insectes de petite taille, ayant toujours des couleurs obscures, d'un brun plus ou moins clair, et peu variées. Leurs mouvements sont lents et timides, et ceux qui sont pourvus d'ailes ne se servent que rarement de ces organes. Lorsqu'on les touche, ils contrefont le mort, en baissant la tête, en inclinant les antennes et en contractant les pieds, et ils demeurent un temps plus ou moins long dans cette léthargie apparente. Ils sont, pour la plupart, connus par les ravages qu'ils font dans les bois, les meubles, et dans les collections d'histoire naturelle; mais c'est principalement dans les substances très-sèches et très-dures qu'on les rencontre; leur forme cylindrique leur permet de pénétrer aisément dans les diverses matières qu'ils attaquent. Les uns se nourrissent plus particulièrement de substances animales desséchées; tels sont les Plinus, et y subissent leurs transformations; d'autres, comme les Anobium, vivent de préférence dans le bois, et quelques-uns même dans le pain, la farine, la substance desséchée des muscles des Insectes, Crustacés, etc.; quelques-uns, les Piilinus, par exemple, percent le bois encore vivant, et se rencontrent dans les forêts; et d'autres, enfin, tels que les Gibbium, paraissent vivre dans les plantes sèches, ainsi que certaines espèces de Ptines.
L'histoire des métamorphoses des Ptiniens a été étudiée par plusieurs naturalistes; De Géer et H. Mienken se sont occupés de celles du Plinus fur; M. Bouché a dit quelques mots des larves de Ylledobia imperialis. Enfin, MM. Bouché, Ratzeburg et H.Ronzet, ont plus particulièrement décrit les transformations de diverses espèces d' Anobium, telles que les A. tessellatum, nigrinian, pertinax, paniceum, abiclis et striatum. Nous reviendrons sur ce point, en nous occupant de chacun des genres de la famille; toutefois, on peut dire en général que les larves, qui sont très nuisibles, soit à la sylviculture, soit à nos ameublements, soit à nos collections zoologiques, offrent la plus grande analogie avec celles des Scarabéidiens; elles ont de même l'extrémité postérieure du corps plus grosse que l'extrémité antérieure, et courbée en dessous; le corps est blanchâtre, mou, à l'exception de la tête, et il porte six pattes coriacées; les mandibules sont fortes. Ces larves, qui se creusent des galeries souvent très-longues, se construisent, pour se transformer, une coque avec les fragments de matières qu'elles ont rongées. La nymphe est ordinairement enveloppée de la pellicule ou coque dont nous venons de parler, et on peut déjà y apercevoir les formes de l'Insecte parfait.
L'anatomie des Anobium a été donnée par M. Léon Dufour, et, depuis, quelques détails y ont été ajoutés par M Al. Laboulhène; mais elle est loin d'être encore complète. Le canal digestif est trois fois plus long que le corps, avec le jabot peu marqué; le ventricule chililiquc est terminé par un bourrelet saillant pour l'insertion des vaisseaux biliaires : ceux-ci paraissent, d'après M. Léon Dufour,
oog HISTOIRE NATURELLE.
avoir quatre insertions distinctes; l'intestin grêle est filiforme; le cœcum est gros, ovoïde, et te rectum allongé, très-grêle.
Par l'ensemble de leurs caractères, les Ptiniens offrent des rapports naturels avec quelques groupes d'Insectes Xylopliages, et principalement avec celui formé avec le genre Cis de Latreille, aussi les rapprochet-on dans les méthodes de classifications modernes; nous avons dit ailleurs pourquoi nous avions préféré suivre un autre arrangement. Quelques-uns de leurs caractères les rapprochent des Cryptophagiens et des Trichoptérygiens, et, d'un autre côté, ils ont également une grande analogie avec les Lymexyloniens.
Latreille (Règne animal de G. Cuvier) faisait des Ptiniens une tribu des Malacodermes, /ection de la famille des Serricornes (1). MM. de Castelnau et Brullé suivirent l'exemple de Latreille, et
11) Nous allons successivement panser en revue, presque dans un ordre inverse, les diverses tribus de In famille dis Serricornes de Latreille, que nous considérons presque loules comme des Familles distinctes; aussi croyons-nous devoir donner ici une idée de la classification du célèbre entomologiste français, d'après l'édition de 18:29 du Règne animal de G Cuvier.
SERHICORNES. SERR1C0RXES. 5» famille des coi.ÉorTÈm s PEHT1MÈBKS. — Quatre palpes; élylres recouvrant l'abdomen; antennes presque constamment de la même grosseur partout, ou plus menues à leur extrémité, dentées, soit en scie, soit en peigne, ou formant même l'éventail; tarses à pénultième article souvent bilobé ou bifide.
lr* sEcrios. STERNOXES. STERXOXI. — Corps de consistance ferme et solide, ovalaire ou elliptique; pieds en partie contractiles; tète engagée verticalement jusqu'aux yeux dans le corselet; prosternum allongé, dilaté, ou avancé en devant jusque sous la bouebe; pieds antérieurs éloignés de l'extrémité du corselet.
1" tiudd. BIH'RLSTIDES BITRESTIDES. — Prosternum à saillie postérieure aplatie, non terminée en une pointe comprimer latéralement, et simplement reçue dans une dépression du mésosternum; mandibules souvent terminées en pointe entière; corsclrt à angles postérieurs n'étant pas, ou très-peu seulement, prolongés; palpes à dernier article presque cylindrique, guère plus gros que les précédents, ou globuleux; tarses à articles souvent larges ou dilatés, garnis, en dessous, de peintes Insecte ne sautant point, — C'est notre famille des Duprestiens.
2e non ÉLATÉRJDES ELATERWES. — Re diffère essentiellement de la précédente tribu qu'en ce que le stylet postérieur de lavant-sternum, terminé en une pointe comprimée latéralement, et souvent un peu arquée et unidentéc s'enfonce, à la volonté de l'animal, dans i cavité de la poitrine, située immédiatement au-dessus de la naissance de la seconde paire de pieds, et que ces Insectes, placés sur le dos, ont la faculté de sauter. En outre, les mandibules sont éihaucrées ou tendues à leurextrémité; les palpoa terminés par un article beaucoup plus grand que les précédents, en forme de trim.leou deliacbc,ct les articlcsdes tarses entiers. — Cette tribu comprendra nos familles des Eticnrmiens clÉuile'rienj.
2e srcTiox. MALACOUERMES. MALACODERMI. — Tète engagée, postérieurement, dans le corselet, ou du moins recouverte par lui à sa base; prosternum non dilaté, et avancé antérieurement en manière de mentonnière, n'étant pas, excepté chez les Cefin'o; terminé, postérieurement, en une pointe reçue dans une cavité du mésosternum; corps, le plus souvent, en tout ou en partie, de consistance molle ou flexible.
tre iniDu. CÉBR10NITES. CERRinxiTES — Mandibules terminées en une pointe simple ou entière; palpes de la même grosseur, ou plus grêles à leur i xtrémité; corps arrondi, bombé dans les uns, ovalaire ou allongé, mais arqué en dessus, et incliné par devant : dans les autres, mou et llcxiblc; corselet transversal, plus large à la base, à angles latéraux aigus, ou même prolongés eu forme d'épine; antennes ordinairement plus longues que la tète et le corsi lit n'unis, pteda non contractiles. — Ces Insectes constituent nos familles des Oon'oniens, Rhipiccricns, Alopiens et Ci/phonirns.
2e TniDU. LAMI'YIIIUES LAMI'ÏBIDES. — Palpes, au moins les maxillaires, terminés par un fort renflement; corps toujours mou, droit, déprimé, un peu convexe; corselet tantôt semi-circulaire, tantôt presque carré ou trapéziforme, «'avançant sur la tJtc, qu'il recouvre en partie ou entièrement; mandibules petites, terminées en une pointe grêle, arquée, très-aiguë, et souvent entière au bout, tarses à pénultième artiile toujours bilobé, et à croebets du dernier sans donts ni appendices. — Telles sont les familles des Latnpyricns et Tèléphoricns.
5e tkibc. MEI.YRIHES. MEI.YRIHES. — Palpes, le plus habituellement, filiformes, courts; mandibules échancrées a la pointe; corps, le plus souvent, étroit et allongé, mou; tête recouverte, seulement à la base, par un corselet plat ou peu convexe, ordinairement carré; antennes, le plus souvent, en scie, ou pectinées dans les màlcs; tarses à articles entiers, et à crochets terminaux unidentés ou bordés d'une membrane. — Nous en formons notre famille des Malacliiens.
V Tinte. C1.A1RONES CLERII. — Deux des palpes au moins avancés, terminés en massue; mandibules dentées; antennes tantôt presque filiformes et dentées en scie, tantôt terminées en massue, ou grossissant insensiblement vers le bout; corps ordinairement presque cylindrique, avec la tète et le corselet plus étroits que l'abdomen, et les yeux échancrés. — C'est notre fumll di i t. rient.
5e tribu. PTINIORES. l'TIXIOBES. — Corps de consistance assez solide, ovalaire ou cylindrique, court et arrondi aux deux bouts; tète orbiculaire ou globuleuse, reçue en grande partie dans un corselet Irès-cinlré ou voûté; antennes liliformes, ou s'amincissant vers l'extrémité, tantôt simples, tantôt pectinées ou en scie; mandibules courtes, épaisses, dentées vers la pointe; palpes très-courts; jambes sans dentelures, et les éperons de leurs extrémités très-petits. — C'est la famille que nous étudions actuellement, celle des l'timens.
3e sr.cnos. LIHEBOIS. XYLOTROCI. — Proslcrnum non prolongé à son extrémité postérieure; tète entièrement i ■ T uvert, et séparée du corselet par un étranglement ou espèce de col. — Cette section répond à notre famille des Ltjmtxylomeni.
Fîg. 1 . — Betevosterniu bupnstoides.
Fig. 2. — Heteroslernw bupreitoida.
M. E. Blanchard en fit une division particulière, celle des Plinidcs de sa tribu des Clériens, qui correspond presque complètement aux Sérricornes. Mais les entomologistes modernes en font aujourd'hui une famille tout à fait distincte des autres.
les genres de celte famille les plus anciennement fondés sont ceux des Pïilins et Plines, crées, en 1764-1767, par Linné; celui des Anobic, que Fabricius indiqua en 1775; ceux des Gibbics de Scopoli (1777); Dorcatomc, llerbst (1790); quant aux autres groupes génériques, ils ne sont guère que des démembrements de ceux que nous venons d'indiquer. Aucune monographie n'a encore été publiée sur cette famille; ce serait une lacune utile à combler.
Les Ptiniens se rencontrent dans presque toutes les parties de la terre; cependant, la plupart des espèces connues sont propres à l'Europe, quoiqu'on en ait signalé quelques-unes comme particulières a l'Amérique boréale, à l'île de France, etc. On n'en connaît qu'un assez petit nombre d'espèces, puisque l'on n'en a pas indiqué plus de cent cinquante.
Le nombre des genres est peu considérable, et ne se compose que de dix à douze groupes; les plus importants, que nous avons déjà cités, sont ceux des Gibbium, Ptiuus, PtUinta, Dorcuioma et Anobium; d'autres, généralement adoptés, ont reçu les noms de Mczhun, Hedotna, Xyte&niu e' Ocliina; enfin, il en est, comme ceux des Ehiplnopus, Dnjopliilus, etc., que l'on ne connaît pas encore d'une manière suffisante.
1" GENRE. - GIDBIE. GIBBIUM. Scopoli, 1777.
Imruduclio ad llistoiïau) naturalem.
Gibbus, bosse.
Tète inclinée; palpes filiformes : les maxillaires plus longs que les labiaux; antennes insérées au devant des yeux, sélacées, composées d'articles cylindriques très-légèrement comprimés, les deuxième, troisième et quatrième plus épais que les autres, et le dernier allongé, terminé en pointe; yeux très-petits, aplatis; corselet court, transversal, cylindrique, prolongé au milieu de son bord postérieur; pas d'écusson visible; élytres très-convexes, soudés, embrassant l'abdomen : celui-ci rentlé, très-grand, comprimé latéralement; pattes fortes, assez grandes, les postérieures plus longues que" les antérieures; cuisses terminées en massue; jambes postérieures légèrement arquées; tarses courts, de cinq articles.
Ce genre a été fondé par Scopoli avec des espèces que Fabricius et Olivier plaçaient avec les Plinus, dont il se distingue principalement par les antennes finissant en pointe et par la forme renversée de ses élytres, qui sont soudés le long de leur suture; Geoffroy rangeait ces Insectes avec les Bruchtu.
Les Gibbium sont des Coléoptères de très-petite taille, car ils n'atteignent pas plus de 2 millimètres, ayant un peu le faciès d'une Araignée, le corps presque transparent, et vivant dans les endroits peu fréquentés des maisons, dans les débris des végétaux, les vieux papiers, dans les herbiers et les collections d'animaux. Ces Insectes sont Irès-rares, et on ne les rencontre jamais réunis en grand nombre. Toutefois les anciens Égyptiens semblent avoir eu le secret de se procurer beaucoup d'individus de l'espèce typique, le Gibbium scolias, Fuesly, qui habile l'ancien continent. C'est en effet ce que prouve une communication faite à la Société entomologiquc de France, en janvier 1855, par Audouin, qui a présenté a cette Société un vase en terre, un peu plus gros qu'une orange, et rempli d'une matière grumeleuse, noire, enveloppée par une substance semi-fluide et de même couleur, et qui n'était autre chose qu'un amas très-considérable de Gibbies. Ce vase avait été recueilli à Thèbes, dans un ancien tombeau, et l'on se demande comment ces Coléoptères s'y trouvaient en si grand nombre, ou pourquoi ils y avaient été introduits. Celte circonstance, ainsi que le l'ait observer M. Brullé, ne se rattacherait-elle pas à quelque usage superstitieux des anciens Égyptiens? Ou bien faudrait-il croire avec M. E. Rlanchard que ces Insectes avaient été attirés par la matière résineuse que contenait le vase? Quoi qu'il en soit, un voyageur anglais, M. Wilkinsun, au rapport de M. Westwood, a fait une découverte semblable en Egypte, et l'opinion de .m Urullé nous semble plus probable que celle de II. E. Blanchard.
On n'a encore décrit qu'un nombre très-restreint de Gibbium, et presque toutes les espèces sont particulières à l'Europe; toutefois M. de Castelnau en décrit une du Pérou sous le nom de Gibbium Ameiieanum, et Dejean en indique une de l'Amérique boréale (G. bicolor) et une des îles Philippines [G. Orienta/»). Le t\pe est le Gibbium scotias, l'uesly, qui est d'un brun rougeàtre, avec les elytres transparents, le corselet lisse, très-court et sans aucun tubercule, les pattes et les antennes entièrement revêtues d'un duvet soyeux, jaunâtre, et qui se trouve aux environs de Paris, dans presque toute l'Europe, dans les parties septentrionales de l'Afrique, etc. Une autre espèce, rencontrée aussi, mais très-rarement, dans le rayon de Paris, est le Gibbium hirlicollc, Latreille.
C'est avec l'espèce typique de ce genre que Chempiuaki (in Animai Kigdom, 1778) a fait son genre Scolias (mono, ténèbres), qui n'a pas été adopté. '
2"" GENRE. - MEZIE. MEZ1UM. Leach, 1828.
In Cunis, Britiscb Eniomology.
Klymolugie- incertaine.
Corselet présentant des côtes élevées et longitudinales, qui forment trois sillons profonds.
Tel est le caractère le plus saillant qui puisse faire distinguer ce genre de celui des Gibbium; les inégalités du corselet sont très-marquées, et d'ailleurs, comme dans le genre précédent, la tête et le corselet sont couverts de poils comme les antennes et les pattes.
L'espèce type est le Mezium sulcatus (Plinus), Fabricius, qui semble se trouver dans les deux continents, et dont M. Westwood (Inlr. to llte modem class. In.icct.) a décrit brièvement la nymphe. Une autre espèce, que l'on place également dans le même groupe, est le Mczium globulum (Plinus), llliger, qui est particulier au centre de l'Europe.
C'est auprès des Gibbium et des Mezium que l'on range le genre JEg'ialilcs (arpaXitus, riverain), créé par Eschschollz et indique par Dejean, en 1853, dans la 2e édition de son Catalogue de Coléoplires. Le genre JEgialilcs, dont on n'a pas donné les caractères différentiels, ne comprend qu'une seule espèce, Y Ai. debilis, Eschscholtz, particulière à l'Amérique boréale occidentale.
3«" GENRE. - PTINE. PTINUS. Linné, 1767.
Syslema luiurae, lî01' édition.
Élymologie incertaine.
Tête assez petite; palpes presque filiformes, maxillaires plus longs que les labiaux, à dernier article un peu renflé, labiaux terminés par un article ovale; antennes insérées entre les yeux, filiformes, composées de onze articles : le premier renflé, le suivant court, les autres presque égaux entre eux, allongés, cylindriques dans les mâles, plus courts dans les femelles et presque coniques; yeux saillants; corselet étranglé en arrière, s'avançant dans les femelles en forme de capuchon sur la tète, écusson petit; elytres oblongs, presque parallèles dans les maies, ovales et bombés dans les femelles; pattes assez longues; tarses grêles, iiliformes, avec tous les crochets très-apparents.
Linné a créé ce genre avec des espèces que ses prédécesseurs plaçaient dans le genre des Bruchut; adopté par tous les entomologistes, ce groupe a été lui-même partagé, principalement dans ces derniers temps, en plusieurs divisions particulières plus ou moins distinctes, et est devenu le type d'une famille de Coléoptères. Ainsi que nous l'avons dit, l'étymologie du nom de Plinus est incertaine, car nous ne pouvons admettre, avec M. Agassiz (Nor.icnclalor zooloyieus), que leur dénomination ait été tirée de -tt.,o,-, ailé; en effet, comment Linné aurait-il pu alors l'appliquer à un groupe qui renferme des Insectes chez lesquels les ailes existent ou manquent, suivant les sexes?
Les Ptines se distinguent facilement des Gibbies en ce que leurs antennes sont d'une égale épais-
seur partout. Les mâles sont plus allongés que les femelles, ils sont ailés et ont une forme cylindroïde, tandis que les femelles sont ovales et généralement privées d'ailes sous les élytres. Ces Insectes sont de très-petite taille et leur système de coloration est en général assez sombre, plus ou moins brunâtre. Ils vivent dans le bois, mais seulement dans le bois sec et clans plusieurs autres matières, qui, par leur dureté ou leur état de dessiccation, présentent des circonstances favorables à leur développement. Dès qu'on vient à les toucher ou à les saisir, ils font les morts, c'est-à-dire qu'ils se laissent tomber et cessent tout mouvement, et ils ne recommencent a se mouvoir que lorsqu'ils supposent que tout danger a cessé.
Ils se nourrissent de substances animales desséchées, et c'est dans l'intérieur de ces matières qu ils subissent leur transformation; on les rencontre parfois dans nos collections d'Insectes : il n'est pas rare d'y voir leurs larves et leurs nymphes, et ils y occasionnent les mêmes dégâts que les Dermestes et les Antlircnus. L'histoire de leurs transformations n'est toutefois pas connue d'une manière complète; De Gèer, dans ses Mémoires pour servir à l'Histoire naturelle des Insectes, et depuis, M. Mienken {Naturscherchen, t. III), se sont occupés des métamorphoses du Ptinus fur, et M. Bouché [Naturg. der Insecten) a dit quelques mots de celles du Ptinus imperialis, Insecte longtemps placé dans ce groupe générique, mais qui doit être aujourd'hui regardé comme le type du genre Hedobia. Les larves ont la plus grande analogie avec celles des Scarabéidiens; elles ont de même l'extrémité postérieure du corps plus grosse que l'extrémité antérieure et courbée en dessous; le corps, à l'exception de la tête, est mou, ridé, un peu velu; elles ont six pattes, de consistance assez dure, et terminées par un seul crochet; elles se nourrissent de bois et de matière animale desséchée. Les nymphes sont enveloppées d'une coque ou pellicule blanchâtre, très-mince, au travers de laquelle on aperçoit déjà les formes de l'Insecte parfait.
On a décrit ou signalé près de trente espèces de Ptines; presque toutes sont propres à l'Europe, et un grand nombre même appartiennent à la faune parisienne. Comme espèces exotiques, nous citerons les Ptinus nobilis et tomenlosas, indiqués par Dejean, le premier comme propre à l'île de France, et le second à Carthagène, dans l'Amérique méridionale. L'espèce type est le Ptine voleur, Ptinus fur, Linné, qui doit sans doute son nom aux dégâts qu'il occasionne dans les collections. C'est un Insecte d'un brun tantôt fauve et tantôt foncé, dont les élytres présentent des séries de points bien régulières et sont otnés en travers de deux bandes grises blanchâtres qui sont habituellement interrompues au milieu; il est long de 1 millimètre 1/2 à 2 millimètres, et se trouve communément dans toute l'Europe et notamment auprès de Paris. On distingue parmi les autres espèces d'Europe le Ptinus rufipes, Olivier; le P. variegalus, Rossi; le P. crenatus, Fabricius; le P. Italiens, Chevrolat; le P. minutus, Duftschmidt, etc.
4°» GENRE. — HÉDOBIE. HEDOBIA. Ziegler, 1829.
In Latreille, (Wgiic animal de fi. Orner. E$u, je ronge; ëio;, vie.
Antennes un peu dentées en scie et plus écartées à leur base que dans les Ptinus; tarses courts, larges, aplatis, composés d'articles cordiformes, à crochets petits, cachés.
C'est au moyen des caractères différentiels que nous venons d'indiquer que l'on peut distinguer les Hedobia des Ptinus, avec lesquels ils ont été longtemps réunis.
Les Hedobia vivent dans le bois, comme la plupart des Ptinus; la larve s'y construit une coque oblongue, soyeuse, revêtue en dessus d'une enveloppe sétacée. M. Bouché a, ainsi que nous l'avons dit, décrit les métamorphoses de V Hedobia imperialis, mais il n'a figuré ni la larve, ni la nymphe. Chez ces Insectes, les femelles sont ailées aussi bien que les mâles, ce qui n'a pas toujours lieu chez les Ptines. On n'en connaît qu'un très-petit nombre d'espèces, qui toutes habitent l'Europe. Le type est YHedobia imperiulis I Ptinus), Linné, joli Insecte dont le fond est brun orné de poils roux, et qui présente sur chaque élytre une bande sinueuse, presque en forme d'S, produite par des poils blancs; son corselet offre deux taches de la même couleur; il est long de 2 à 3 millimètres, se
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trouve d.nsle bois, mais est rare, surtout auprès de Paris. Parmi les autres espèces, les deux plus Connues sont les llcdobia pubcsccms (Plimu), Fabricius, qui se prend quelquefois dans nos environ!, et rcgalis, Duftsmidt, particulier à l'Allemagne.
5me GENRE. - ÉLAPIIROPE. ELAPI1ROPVS. Motschoulsky, 1830.
Bulletins de la Société des naturjlisles de Moscou. EXa<j>pc;, agile ; «îj;, pied.
Tète triangulaire; palpes a articles de la même longueur : le deuxième cependant le plus petit, le dernier pointu; mandibules droites, triangulaires; antennes sêtacées, à trois premiers et trois derniers articles plus grands que les autres; corselet transversal, à angles extérieurs arrondis et à angles postérieurs coupés carrément; écusson petit; élytres larges, convexes; jambes ayant une dent au bord inférieur; crochets tarsiens bifides.
Les Elapbropes, que, d'après la disposition de la tète, des palpes et des antennes, M. Motschoulsky mettait entre les Scydmienus et les Ptimis, doivent être probablement placés auprès de ces derniers, quoique quelques entomologistes les aient rapprochés des Bembidium; mais, n'ayant pas vu ces Insectes en nature, nous ne pouvons l'aflirmer d'une manière positive. Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, l'JS. caraboides, Motschoulsky, qui se trouve au bord des ruisseaux, sous les feuilles sèches, dans les régions transcaucasiennes, et principalement dans celles qui bordent la mer Caspienne.
6™ GENRE. — PT1LIN. PTIL1NUS. Geoffroy, 1764.
Abri é de l'Hls:olre naturelle des Insectes des environs de Paris.
tlviXcv, panache.
Tête verticale; mandibules courtes; palpes filiformes : maxillaires plus longs que les labiaux, a dernier article pointu; antennes insérées en avant des yeux, composées de onze articles : le premier renflé, le deuxième très-court, les neuf suivants dentés en scie dans les femelles, et portant un appendice en forme de rameau, une. seule de panache dans les mâles; corselet bombé; élytres allongés, presque cylindriques; pattes moyennes; tarses à articles entiers.
rire Ptilin a été distingué par Geoffroy pour quelques espèces placées par Linné avec les Plines. cl il ;i été adopté par tous le» entomologistes. Ce sont des Coléoptères qui vivent dans le bois à l'étal de larve < i d'Insecte parfait; ils font peu d'usage de leurs ailes, et sont assez petits.
On n'en connaît bien que trois ou quatre espèces, particulières à l'Europe, et dont le type est le Ptitinus peclinicornis (Pliniu), Fabricius, qui est long d'environ 3 millimètres, d'un roux foncé, ayant \,arfois la tête, le corselet et le dessous du corps bruns, enfin les élytres présentant des points irrégulièrement disposés et deux ou trois côtes très-peu marquées; on le trouve dans les bois des environs de Paris. Dejean en signale deux espèces de l'Amérique méridionale, les Ptitinus Amcricanu» et Brasilietuis.
C'est à cote de ce genre que Dejean (1834, Caialofiue des Colcoptires, 2e édition) range son groupe générique des Xystrophoru» (Çgsra*, slrigilité; ipopoç, porteur), dont on n'a pas publié la caractéristique, et qui ne renferme qu'une seule espèce, le X. serralicornis, qui a été découverte au Sénégal.
7""> GENRE. - XYLÊTINE. XYLETINVS. Latreille, 1829.
Règne animal de G. Cuvicr.
Si': ci, hois.
Tête inclinée; antennes dentées en scie, semblables dans les deux sexes, et bien flabellées cependant dans les maies; corselet incliné; corps trapu, en ovale court.
Ce genre, qui correspond à celui des Scrroccrus (serra, scie; xsjar, antennes), nom que lui avait appliqué dés 1 793 (in Schneider Magasin) Kugclann, et qui conséquemment devrait porter cette dénomination qui a l'antériorité, renferme des espèces qu'Illiger plaçait avec les AnobUim, et Fabricius, Panzer, Gyllenball, etc., avec les Plilinus. 11 diffère de ce dernier groupe générique par les caractères différentiels que nous avons indiqués.
M. Léon Dufour (Annales de la Société cntomologiquc de France, 2^ série, t. I, 18i5) a décrit les inélainorplioses d'un Xijlctiuus, qu'il nomme A'. Iicdenv. La larve, longue de 5 à 6 millimètres, esl blanchâtre, d'une texture très-délicate, molle, recourbée, distinctement segmentée, et présente six pattes articulées. La tête est à moitié enchâssée et fixée (Lins le premier segment thoracique, cornée, blanchâtre, arrondie sur les eûtes, à bord antérieur tronqué, noirâtre, semé d'aspéri- : icroscopiques, pilifères. Il n'y a ni antennes ni yeux. L'épistome est transversal, linéaire; le labre est semi-circulaire, velu; les mandibules brunes, pointues, simples, tranchantes; les mâchoires oblongues, à lobe interne bordé de soies spatulées. Les palpes maxillaires sont de trois articles, dont le terminal est grêle, cylindrique; les labiaux n'ont que deux articles, le dernier pointu. La lèvre est courte, tronquée, subéchancrée. Le corps est composé de douze segments, distincts, hérissés : lesthoraciqucsun peu plus grands, plus élevés; tous offrant, un peu avant leur union avec les ventraux, une boursouflure ronde, contractile, sujette à varier et même à s'effacer. Le segment terminal est arrondi, énorme. Les pattes sont hérissées de quelques poils assez longs; l'article terminal est rudimentaire, ovalaire, donnant insertion à un crochet simple, dorsal, long, faiblement corné. Celle larve habite dans les liges sèches du lierre (Hcdera hélix, Linné), tandis qu'une autre larve, celle de Y Anobium Latrcillci, Léon Dufour, vit dans le canal médullaire de la même plante. La larve du Xylelinus se creuse une galerie simple, plus ou moins ovalaire ou oblongue, perforée dans le liber, et n'atteignant jamais le canal médullaire de la branche. Elle s'y tient couchée, et se nourrit de la substance du bois. Aux approches de la transformation nymphale, la galerie se rapproche de l'écorce par un bout. Quand la larve se dispose, à la lin de mai, â passer à l'état de nymphe, elle perd sa courbure et se raccourcit singulièrement. La nymphe, longue de 2 a 3 millimètres, est nue, courte, ovalaire, Blanche, glabre. La tête est grosse, arrondie, et tellement inclinée sur la poitrine, qu'elle est invisible sur la région dorsale. Les yeux, d'abord incolores et sans relief, finissent par devenir violacés ou bruns. Les antennes sont déjetées sur les côtés, filiformes. Les quatre pattes antérieures sont seules en évidence, les postérieures sont cachées sous les Èlytres, qui sont rabattus, et les ailes dépassent le bout de ceux-ci. L'abdomen est terminé par deux petits tentacules biarticulés, divergents, qui finissent par disparaître. L'Insecte parfait, que M. Léon Dufour nomme Xylelinus hederœ, se rapporte m* Xylelinus lusvis de Latreille, et cardni de Dcjean, et probablement aussi au Plilinus lavis d'Illiger. 11 est long de 2 à 3 millimètres, brièvement arrondi, un peu convexe, d'un brun noirâtre, soycux-pubescent, brillant, non strié, avec les antennes, les palpes et les pieds d'un rouge teslacé; on l'a rencontré dans le midi de la France, et plus spécialement aux environs de Saint-Sevcr. Ce Xylétine, qui a la forme d'un Dorcaloma plutôt que celle d'un Anobium, se transforme en Insecte ailé dans sa galerie perforée dans les tiges de lierre pendant tout le courant de juin. Il y demeure plusieurs jours pour y prendre de la consistance, puis il perce l'écorce d'un trou rond pour s'envoler. Sa marche est vive, rapide, et ses antennes sont souvent dans un mouvement vibratile. Lorsqu'il esl surpris, il contrefait le mort en contractant et appliquant ses pattes contre le corps, absolument comme les Anobium, les Dorcaloma, etc. Il est rare en pleine campagne, et M. Léon Dufour, auquel nous empruntons les détails que nous venons de donner, ne l'a jamais rencontré que sur les feuilles du figuier.
M. Guérin-Méneville (Atm. Soc. eut. de Fr., 1846, Bull, lxvii) a fait des observations intéressantes sur les mœurs d'une autre espèce du même genre, le Xijlct'nuts setricornis (Ptinus), Fabricius, que Stephens illlustr. Brit. Lut.. Suppl.] désigne sons la dénomination de Tasioderma testaceuw; cet Insecte habite les pays chauds, principalement l'Afrique, et souvent il en vient des individus vivants a Paris, dans des boites à Insectes. M. Guérin-Méneville en a trouvé en abondance dans une céréale d'Abyssinie, que lui a remise M. Rochet d'Héricourt. Les larves de ce Xylétine, beaucoup plus grosses que les grains de la céréale d'Abyssinie, avaient fait des agglomérations de ces grains à peu prés de la grosseur d'un petit pois, et avaient rongé l'intérieur de cette masse. La céréale ainsi attaquée est le theffies Abyssins, qui la cultivent en grand, et sa graine donne une farine excellente, avec laquelle on fait du pain plus délicat et d'une digestion plus facile que le pain de froment. Celle céréale donne aux cultivateurs soixante pour cent, ce qui est un produit supérieur à celui du froment. Dès lors, on comprend combien ce Xi/letintts, qui est omnivore, peut causer de mal.
On en connaît une trentaine d'espèces, presque toutes européennes, mais dont quelques-unes toutefois sont particulières à diverses provinces de l'Amérique. Comme type, nous décrirons le Xylelhuis pectiuatus (PtUhius), Fabricius, qui est long de 5 millimètres, sur une largeur de 1 millimètre 1/2, qui se rencontre assez communément dans les arbres morts, même aux environs de Paris, et est brun, avec les pattes, ainsi que les antennes, d'un roux fauve, et les élytres distinctement striés. Parmi les autres espèces d'Europe, nous indiquerons les A', cylindricus, Gcrmar; hœmorrous, Sievens; serratus, Fabricius; buccpliulits, Illiger; ontalus, Gcrmar, etc , et, parmi les exotiques, les X. Americamts, [iicattts, holosericeus, Dejean; serricomis, Schoënherr, de l'Amérique, et variegaltu, Dejean, de l'île de France.
8™ GENRE. — OCIIINE. OCHINA. Zieglcr, 1840.
In Hope, Coleopierisfs Manual, t. III.
Étymologie incertaine.
Antennes un peu moins dentées en scie que dans les Xylctinus, un peu plus longues, avec les deuxième et troisième articles de longueur égale.
Le genre Ochine, fondé pour des espèces que Sturm rangeait avec les Anobium, n'est pas adopte par tous les auteurs, et Latreille, ainsi que Germar, en réunissent les espèces aux Xylilinus, dont ils ne se distinguent guère que par les caractères que nous avons indiqués.
On n'en a décrit qu'un petit nombre d'espèces, dont le type est VOcliina hederec (Xylelimu), Germar, qui est long de 2 centimètres sur 1 de large, pubescent, d'un brun rougeàtre, avec deux fascies transversales, formées de petits poils gris, l'un près de la base, l'autre vers l'extrémité des élytres; les antennes, une partie de la bouche et les pattes sont d'un jaune rougeàtre; il se rencontre dans le bois plus ou moins pourri, auprès de Paris. Une autre espèce, également européenne, est 10. sanguinicoliis, Dufismidt. Dejean en signale deux espèces exotiques, les 0. exarala, de l'Amérique boréale, et vestila, de Pile de France.
9me GENRE. - DORCATOME. DORCATOMA. Herbst, 1790.
Nalursyst. allen bckannicu in und auslandischen Inscclen. âcpxa;, cliévrc; TGjiin, porlion.
Tête presque cachée sous le corselet; mandibules épaisses, bidentées; palpes terminés par un article sécuriforme : maxillaires plus longs que les labiaux; mâchoires bilobées; antennes composées seulement de neuf articles : les trois derniers les plus grands de tous, les septième et huitième
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déniés en scie; corselet transversal; écnsson petit; élytres bombés, assez larges; corps globuleux; pattes moyennes; tarses filiformes, a articles serrés.
I.c genre Dorcatoma, fondé par Berbst, renferme des espèces que l'anzer plaçait avec les Dcrmestcs; il a beaucoup de rapport avec les Ptilins et les Xylétines; mais il s'en dislingue facilement par sa forme générale plus arrondie et parla disposition particulière des antennes.
Ce sont des Insectes de très-petite taille, que l'on rencontre habituellement sur le bois ou dans l'intérieur des champignons, principalement de ceux du groupe des Agarics.
(•u en connaît une dizaine d'espèces, propres à l'Europe, dojit le type est le Dorcatoma rubens, Gvlleiihall, qui est long d'un peu plus de 1 millimètre, sur une largeur de 1/4 moindre; il est presque globuleux, dune couleur rousse assez vive, avec les élytres distinctement pointillés, et présentant surtout à la base quelques rudiments de côtes ou de lignes; il n'est pas rare dans nos environs : les autres espèces européennes sont les Dorcatoma Dresdcnsis, Herbst; chrijsomelina, erlc; (lavicornis, Fabricius; af finis, Stevens, etc. Dejean en indique treize espèces exotiques, qui, sans nul doute, mieux étudiées, donneront lieu à la création de plusieurs genres particuliers : douze espèces sont américaines, telle est le D. murinum, du Brésil; une autre espèce, qui provient de l'île de France, est le D. holosericeum.
ÎO™ GENRE. — DRYOPHILE. DRYOPUILUS. Chevrolat, 1832.
Magasin de Zoologie de M. Gnérin-Méoeville. A:u;, Svjc(, chêne; fO,ia, j'aime.
Antennes presque de la longueur du corps, insérées en avant des yeux, de onze articles : le premier épais, ovalaire, le deuxième petit, un peu tronqué, les troisième à huitième courts, moniliformes, tronqués à la base, le neuvième droit en avant, sinué en arrière, le dixième un peu plus court que le précédent et que le suivant, les trois derniers épais, cylindriques et égalant en longueur tous les autres réunis; palpes maxillaires petits, de quatre articles : le deuxième médiocrement allongé, conique, le troisième carré, obliquement tronqué, le dernier très-long, pyriforme; tête petite, avancée; mandibules à peine visibles; yeux latéraux, proéminents, globuleux, réticulés; corselet aussi long, que large, subcylindrique; écusson arrondi, ponctiforme; élytres parallèles, de h largeur du corselet, à angle humerai élevé; abdomen composé de cinq segments, le dernier semicirculaire; pieds muliques, à trochanters triangulaires, à fémurs globuleux et à tibias droits.
Ce genre, que M. Chevrolat place entre les groupes génériques des Hedobia et des Anobium, ne renferme qu'une seule espèce, le Dryophilus anobioides, Chevrolat, que Dejean, dons son Catalogue des Coléoptères, regarde comme devant être réuni à l' Anobium pusillum, Gyllenhall. Cet Insecte a la forme et la taille d'un petit mâle é' Anobium pertinax, et l'on n'en a encore pris qu'un seul individu qui se trouvait sur des branches d'un vieux chêne aux environs de Saumur.
11™' GENRE. - VRILLETTE. ANOBIUM. Fabricius, 1773.
Systems Entomologie.
A/a, de nouveau; ëuu, je vis
Tête enfoncée dans le corselet; palpes filiformes, assez courts, mandibules tridenlées à l'extrémité; mâchoires bifides; antennes filiformes, insérées près des yeux, de onze articles : les trois derniers écartés, très-allongés, épais; corselet court, bombé; écusson petit; élytres convexes, allongés; pattes moyennes; tarses filiformes, à premier article long, les autres un peu aplatis, courts, presque cordiformes.
Ce genre a été établi d'abord par Geoffroy {Hist. des Insectes, 1761) sous le nom français de Yiillette, et en Ialiu sous celui de Bijrrlius. Linné rangeait alors ces espèces parmi les Dennesus;
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dans les éditions de son Syslema naturœ qu'il a données ensuite, il adopta le nom de genre Bijrrlius. nmis pour l'appliqner aux Insectes que Geoffroy avait appelés Cisteta, et enfin, comme pour augmenter la confusion, Linné appela Cisicla d'autres Coléoptères que Geoffroy avait placés dans sa seconde division tics Tenebrio, el les Vrillettes de Geoffroy furent rangés par lui avec les espèces de Bruchus dont il changea la dénomination en celle de Ptinus. De Géer réunit les Ptines et les Vrillettes sous les mêmes noms de Yrillette en français et de Ptinus en latin. Heureusement enfin, pour terminer le différend, Fabricius introduisit dans la nomenclature entomologique la dénomination latine A' Anobium, par laquelle il désigna les Vrillettes, et il laissa dans le genre Ptinus les liruches de Geoffroy.
Pendant un grand nombre d'années ce genre est resté a peu près tel qu'il avait été fondé et sans être démembré; mais dans ces derniers temps [Mém. de la Soc. imp. des naturalistes de Moscou, 1845) M Motscboulsky a cherché à le subdiviser en trois coupes génériques delà manière suivante :
a. Xcstobium (;;<jtc;, champignon; Pieu, je vis), élytres sans stries et ne présentant qu'une ponctuation irrégulière. Type : X. tcsscllatum, Fabricius.
b. Priobium (ttptuv, scie; pioo>, je vis), élytres striés, à derniers articles des antennes pas plus longs que les précédents. Type : P. castancum, Fabricius.
c. Anobium, élytres striés, à derniars articles des antennes très-allongés. Type : A. pertinax, Linné.
Mais ces subdivisions, fondées sur de trop légers caractères, n'ont pas été adoptées. On doit peut-être y réunir aussi les genres Dryopkilus, de M. Chevrotât, et Dijsidcs [fotubi;, difforme), de M. Perty [Velectœ animalium urticulorum. I8Î1Q).
Les Anobium portent vulgairement en français la dénomination de Vrillettes. Le nom latin à' Anobium exprime une des particularités qu'offrent ces Insectes, celle de feindre la mort au moindre danger, et de rester dans la plus parfaite immobilité pendant des heures entières, afin que leurs mouvements ne trahissent pas leur existence, de sorte qu'ils ont en apparence la faculté de ressusciter, de là leur nom tiré du grec ava, de nouveau, derechef; p»u, je vis. je ressuscite. Quant au nom français de Yrillette, c'est un diminutif de vrille, instrument propre à percer le bois et à y former un trou rond, comme une tarière. Il a été imaginé par Geoffroy, ainsi qu'il le dit Ini-même, à cause de la particularité suivante. On voit tous les jours les vieilles tables dans les maisons cl les vieux meubles de bois percés de trous ronds et tout vermoulus. Si l'on aperçoit à l'ouverture de l'un de ces petits trous un amas de poussière fine de bois, on peut conjecturer que la larve de l'Insecte est dans ce trou; si on coupe peu à peu ce bois par lames pour découvrir le fond de ce trou ou de ce canal que l'Insecte a percé, on trouvera la larve, qui ressemble à un petit Ver blanc, mou, à six pattes écailleuses, avec deux fui tes mâchoires dont elle se sert pour déchirer le bois dont elle se nourrit, et qu'elle rend ensuite par petits grains qui forment cette poussière de bois vermoulu dont nous avons parlé. Ce n'est pas seulement dans nos maisons que les bois sont percés par les Vrillettes; certaines espèces de ce groupe attaquent les arbres vivants et sur pied, dans les campagnes et les jardins, et causent d'assez grands dégâts. La plupart des Anobicssont de petite taille et de couleur terne, et elles cherchent encore à dissimuler leur existence par l'instinct qu'elles ont de se contracter, de tomber et de rester immobiles au moindre danger, de sorte que les Oiseaux, par exemple, ou les autres animaux qui voudraient en faire leur proie, né trouvant qu'un corps sec, un peu arrondi, inanimé, qui ressemble plutôt au résidu des aliments de quelque autre animal qu'à un être vivant, ne cherchent pas à s'en nourrir. D'ailleurs, si l'on vient à les toucher, ces Insectes, semblant doués d'une crainte salutaire, gardent le repos le plus absolu; ils tombent dans une catalepsie complète avec les membres fortement contractés. De Géer, et depuis M. C. Duméril, ont plusieurs fois répété l'expérience de les placer dans l'eau, de les exposer à l'action la plus vive de la chaleur, de la lumière, sans pouvoir parvenir à leur faire donner le moindre signe de vie; mais, abandonnés à eux-mêmes el délivrés de la crainte par l'absence du mouvement, ces Insectes se sont ensuite développés, et leurs membres étendus leur ont servi à s'échapper par une course rapide ou à se confier à leurs ailes pour s'élancer dans l'air. Ces Insectes ont encore la falulte très-singulière de produire un bruit particulier de tic et lac ou de va-et-vient très-rapide, ana-
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logue à celui d'une pendule dont l'échappement ne serait pas retenu par le balancier. C'est en frappant vivement la tête contre le bois, après s'être accroché fortement avec les pattes, que l'Insecte produit ce mouvement; c'est ce qui l'a fait nommer par les anciens Sonicipliate. Geoffroy avait soupçonné que l'Insecte avait la faculté de produire ce bruit; mais l'on sait positivement aujourd'hui qu'il le fait avec le sommet de la tête, qui est consolidée fortement dans son articulation en forme de capuchon dans le corselet, qui lui-même s'appuie sur l'abdomen et les élytres, et l'on rejette généralement l'opinion de Latreille, qui pensait que ce son était causé par le frottement des mandibules. Le bruit produit par les Anobium est très-monotone, peu agréable et leur a valu le surnom vulgaire d'Horloges de la mort. Il est évident que ce bruit est une sorte d'appel que fait l'un des sexes a l'autre; on voit en effet l'Insecte le produire partout où il soupçonne qu'il pourra être entendu de l'individu qui lui est nécessaire pour propager sa race.
Ces Insectes ne se trouvent pas exclusivement dans le bois; ils s'accommodent de toutes les malières dures, pourvu toutefois qu'elles ne soient pas de substance pierreuse, et ils ne sont pas rares dans les collections d'animaux conservés. C'est ainsi qu'on les trouve dans le corps des Insectes desséchés dont les muscles sont volumineux et dans les nids de quelques Hyménoptères; ces corps deviennent pour eux tout a la fois un séjour commode et une nourriture convenable, et ils s'y développent comme ils le feraient dans le bois. Quelque peu propres que semblent des parcelles de bois sec à la nourriture d'un être organisé, elles n'en sont pas moins recherchées par un grand nombre à' Anobium et d'autres Insectes, ainsi que nous le dirons. Les Coléoptères de ce genre subissent leurs métamorphoses dans l'intérieur des gaieries qu'ils se creusent et qu'ils tapissent de quelques fils de soie pour y passer leur état de nymphe. On suppose qu'avant de se transformer la larve a soin de s'assurer une sortie commode en se creusant d'avance une issue, et c'est ainsi qu'il faut concevoir le fait rapporté par MM. Kirby et Spence, d'une galerie percée par un de ces Insectes dans une bibliothèque publique, au travers de vingt-sept volumes : de telle sorte que l'on aurait pu, en faisant passer une corde en dedans, enlever les vingt-sept volumes. On doit admettre toutefois, dans ce cas curieux, ou que la Vrillelte s'était transformée à l'entrée delà galerie, et qu'elle s'était nourrie du papier de ces livres, ou qu'elle ne s'était frayé un chemin au travers de cette substance compacte que pour en sortir a l'état parfait. La direction de la galerie, parfaitement droite, semble prouver que l'Insecte cherchait à se frayer une issue, et que, ne pouvant sortir d'un autre côté, il s'élait trouvé forcé d'entreprendre un aussi long travail. Nous rapporterons quelques faits à peu près analogues à celui-ci et relatifs à d'autres Insectes Xylophages; nous citerons en particulier un Apate capucina qui a perforé des galeries assez longues dans l'intérieur de clichés typographiques.
On ne savait anciennement que fort peu de chose sur les métamorphoses de ces Insectes, et ce n'est que depuis une quinzaine d'années que trois entomologistes les on! fait connaître d'une manière plus complète. M. Bouché, en 185i (Nalurg. der Insecl.), a décrit les trois états de V Anobium tcssetlatum; M. fiatzeburg (Die forst Insccten, 1857) figure cette même espèce, et dit que les larves des Anobium nigrinum, perlinax et paniceum ressemblent à celle de l'A. lessellatum; enfin, en 1849 (Ann. Soc. eut. de France), M. II. Rouzet a étudié avec grand soin les métamorphoses des Anobium abictis et striatum, et nous lui empruntons les détails qui suivent : « Sur des pieux de sapin qui servent dans une des parties du Jardin des Plantes pour soutenir la toiture d'un hangar, je trouvai au commencement du mois de mai quelques individus de V Anobium abielis courant sur l'écorce; je levai avec soin ces ccorces dans l'espoir de trouver les larves qui les avaient produits, et mes recherches furent couronnées d'un plein succès. Je recueillis un grand nombre de larves de toutes grandeurs, de nymphes prêtes à se métamorphoser, et enfin des Insectes parfaits venant d'éclore. Dans une des espèces de bourses que l'on remarque dans les galeries creusées par l'Insecte, près de l'orifice du trou de sortie, je découvris un tas d'œufs. très-petits, d'un blanc jaunâtre. La larve doit vivre longtemps avant de se transformer, car j'en ai trouvé à tous les degrés d'accroissement, et elle passe très-probablement l'hiver sous cette forme. Sitôt que les larves sont écloses, elles commencent à se former une galerie, qui, d'abord presque imperceptible, prend bientôt de l'extension à mesure que les larves grossissent. Ces galeries sont longues, communiquent entre elles, se terminent par une petite bourse et contiennent une poussière noirâtre. Quand l'insecte va se transformer, il agrandit encore sa galerie, agglutine la poussière, et se forme ainsi une loge ovale qui, dans un de ses points, n'est séparée de l'extérieur que par une mince pellicule. C'esl ce 21 28..
faible obstacle que l'Insecte parfait détruit pour sortir de sa prison; mais toutefois les femelles semblent y rester jusqu'après l'accouplement. Les larves de YAnobimn abietis vivent dans l'écorce du sapin commun (Abics pecthrala, De Candolle), et n'attaquent jamais le bois, quoique parfois une faible partie de leurs paieries soit imprimée dans l'aubier. » Cette larve a C millimètres de longueur; elle est ordinairement courbée à la manière des larves de Scarabéidiens, et un peu renflée a la partie thoracique : sa couleur est d'un blanc jaunâtre avec la tète brun fauve, ainsi que les diverses parties de la bouche. Cette dernière est écaillcuse, avec un labre arrondi, cilié, une lèvre également arrondie el présentant deui palpes de deux articles, tandis que M. Ratzeburg en signale trois dans VA. tessellatum; les mandibules sont fortes, quadridentées; les mâchoires terminées par une brosse de poils; il semble ne pas y avoir trace d'antennes. Le corps est composé de douze segments : les trois premiers sont un peu épais, ridés, et portent chacun une paire de pattes inarticulées, terminées par un crochet; tous les anneaux du corps sont velus, et chaque segment porte à sa partie supérieure des spinules recourbées en crochets, dirigées en arrière, et servant a la locomotion; le dernier segment est pourvu d'un mamelon charnu, sur lequel on voit l'orifice rectale qui parait dirigé verticalement. La nymphe offre déjà toutes les parties de l'Insecte parfait; vue de profd, elle présente une saillie considérable de la tète que le prothorax déborde beaucoup en haut. On distingue les antennes, qui sont longues et couchées de chaque côté sous les pattes; les ailes atteignent la moitié de l'abdomen, qui a son dernier article terminé par deux appendices. Celte nymphe est d'abord blanche, puis elle passe au brun très-clair et enfin au brun vif. L'Insecte parfait éclôt une quinzaine de jours après sa métamorphose en nymphe.
Quant aux métamorphoses de XAnobïum siriatum, c'est dans une branche de marronnier tombée dans une des allées du Jardin des Plantes que M. H. Rouzet a été à même de les étudier, et qu'il a pu reomquer que les larves, au lieu d'attaquer l'écorce, comme celles de VA. abielis, creusent leurs galerie*. Marges et tortueuses dans l'intérieur du bois. Cette larve ressemble beaucoup à celle de VAnobium abietis; mais elle s'en distingue par sa taille, plus petite d'un tiers, et par les trois segments thoraciques offrant un renflement beaucoup plus considérable, enfin parce qu'elle est plus velue, plus blanchâtre. On ne connaît pas la nymphe. »
M. Léon Dufour (Ann. Se. nat., i" série, t. XIV, p. 219, pi. xn) a indiqué quelques-uns des points les plus intéressants de l'anatomie de VAnobium siriatum, et M. Al. Laboiilhène (Société de biologie, 7 juillet 1 849) a relaté les observations suivantes : « J'ai reconnu qu'il existe chez les Anobium abielis et siriatum une collerette élégante située à l'extrémité du jabot, au commencement du ventricule chylifîque; elle est constante aussi bien dans la larve que chez l'Insecte parfait. M. Léon Dufour, qui a découvert cet organe dans 1*^4. siriatum, le figure avec six appendices en forme de cœur de carte à jouer. J'ai vu sur un grand nombre d'Insectes une disposition un peu différente; les appendices ne pouvaient être comptés exactement : le bord de leur extrémité était sinueux comme celui d'une manchette et parfois découpé en lobes arrondis. Je crus d'abord à une glandule simple; mais j'ai pu reconnaître, sur une larve sacrifiée en pleine digestion, que les appendices glandulaires, au nombre de six, étaient entiers, arrondis au sommet; les rides, les ethancrurcs variables de ces poches me paraissent tenir a leur état de flaccidité, et, dans la turgescence digestive, elles offrent leur véritable forme, qui est celle d'un ovoïde renflé à son extrémité libre. J'ai essayé de dérouler et de compter les vaisseaux biliaires, et je n'en ai pu constater que six sur plusieurs larves et Insectes parfaits; leur insertion a lieu à l'extrémité du ventricule chylilique. Une autre particularité, c'est l'existence d'un corps allongé, ovoïde, sur les côtés du rectum. Les vaisseaux biliaires vont se rendre, non dans le rectum, mais dans cet organe elliptique, puis remontent et vont s'ouvrir dans le tube digestif. Y a-t-il seulement trois vaisseaux repliés et en anse comprimée, ou bien six vaisseaux émanant d'un organe particulier? Quoi qu'il en soit, on voit une sorte de poire allongée d'où naissenl six filets pédonculaires. Les filets sont un peu variqueux en sortant de ce corps, mais plus haut et à leur insertion ventriculaire, ils sont tout à fait cylindriques. »
On a donné la description d'une trentaine d'espèces iïAnobium, presque toutes propres à l'Europe, mais dont quelques-unes cependant ont été découvertes dans l'Amérique boréale, telles que les A. hïrlum, punllum, minimum, Dejean, etc., et une {A. pygmœum, Dcjean) particulière à l'île de France. On a cherché à subdiviser ce genre de différentes manières, et M. de Castelnau propose d'y former les deux divisions suivantes :
1" SOUS-GENRE. — espèces chez le«;deli.es les élïtres ont des stntts hi'cilièdes ce points entoscés.
Types : Anobium striatum, Fabricius, long de 2 lignes 1/2 et large de 1 ligne, brun, pubescent; le corselet avec cinq enfoncements, deux aux bords latéraux, deux autres près de l'écusson et un en dessus au milieu, le bord postérieur avec des poils jaunes; les élytres avec des strias fortement ponctuées. —A. abictis, Fabricius, long de 1 ligne 1/2 et large de 1/2 ligne très-finement ponctué, pubescent, d'un brun rougealre clair. — Tous les deux se trouvent assez communément aux environs de Paris; le dernier sur les pins.
2me SOUS-GENR.E. — espèces ayant des élttres ponctués régulièrement.
Type : Anobium lessellatum, Fabricius, long de 5 lignes 1/2, large de 1 ligne 1/2, très-ponctué. avec un grand nombre de petits faisceaux de poils jaunâtres qui forment sur la tète, le corselet et les élytres, une espèce de marqueterie; antennes testacées; dessous du corps et pattes couverts de poils gris jaunâtre. Habite les environs de Paris.
Fig. 1 34 . — Strongylus scriccus
SEIZIÈME FAMILLE
LYMEXYLONIENS. LTMEXTLONII, Nobis, 1851.
Celte famille renferme des Insectes qui, d'une manière générale, sont caractérisés parleur corps allongé, étroit et presque toujours linéaire, par leur tête avec un étranglement à sa partie postérieure, par leurs mandibules dentées et par leurs tarses de cinq articles.
Les Lymexyloniens sont des Insectes nuisibles qui se développent dans l'intérieur du bois, et qui le percent ensuite de nouveau pour y pondre leurs œufs; quelques-uns d'entre eux, les Lyrœxy- Ion et les IlyUeaius, sont connus par les dégâts qu'ils occasionnent dans les forêts ou dans les chantiers de construction, surtout dans ceux de la marine. Le petit nombre d'espèces que l'on en connaît (et ce nombre ne s'élève guère au delà de cinquante) est répandu sur différentes parties de la surface du globe, sans qu'aucun des genres dans lesquels elles se placent semble confiné dans telle ou telle contrée; toutefois, c'est en Europe et en Amérique qu'on en a jusqu'ici trouvé le plus. Un des genres, surtout celui des Atractocères, se fait remarquer par sa forme insolite, présentant principalement des élytres excessivement courts, et en quelque sorte remplacés par une écaille; mais tous, en général, sont longs, étroits, plus ou moins cylindriques, et organisés pour percer les arbres à la manière d'un taret. ■
Les métamorphoses de l'espèce typique de celte famille, le Lymexylon navale, sont assez bien connues, grâce aux travaux de M. Ralzeburg; les larves sont longues, très-grêles, et vivent dans le bois, surtout dans celui de chêne. On sait aussi quelque chose sur les transformations de Y Ilytccalas dcrmesioides, et M. Ratzeburg en a (iguré la larve, ainsi que la nymphe.
Leur anatonric n'a pas encore été faite.
La famille des Lymexyloniens correspond à la tribu des Serricorncs, que Latreille désigne sous le nom de Linedois ou Xïlotrogues (Xylolroguxx). Depuis, M. Brullé en a fait sa famille des Lïmexymexs, et les entomologistes allemands ont formé avec elle leurs deux familles des Lymcxijloncs et Rhysodides, que nous avons cru devoir réunir en un seul groupe primaire.
l'ar l'ensemble de ses caractères, cette famille offre de grands rapports avec la précédente, celle des Ptinicns, et avec la suivante, celle des Gérions.
Le genre principal est celui des Lymexylon, créé, en 1775, par Fabricius, et dont on a démembre le groupe générique des Hyleceelus; l'on y a joint les genres Atracioccrus, Cupcs et Rhysodet: ce dernier placé, toutefois, par certains naturalistes, dans la famille des Xylophages de Latreille, dont il ne se dislingue que parce qu'il a cinq articles à tous les tarses, tandis que ceux-ci n'en ont que quatre.
D'après ce que nous venons de dire, l'on voit que la famille des Lymexyloniens ne renferme que cinq^enres; et nous placerons ces genres dans deux tribus distinctes, celles des Lymexylonides et des Rhysodides.
PREMIERE TRIBU
LYMEXYLONIDES. LYMEXYLON IDA! . Nobis, 1851.
Corps très-allongé, mou; antennes généralement courtes, un peu dilatées au milieu, plus minces à l'extrémité; palpes maxillaires dépassant de beaucoup les labiaux, formant des espèces de peignes
Fig. I . — Drachys tcssellata.
Fig. 2. — Clirysoiotris Sle/Jiensii.
Fig. 3. — Buprestis gigantea. Var,
Fig. 4. — Jluprtstu /iorrn/i'.
Fig. 5. — Trachys pusUlus,
dans les mâles, et terminés, dans les femelles, par un article grand, ovoïde; clylres plus ou moins raccourcis.
I es Lvmexylonides, auxquels M. de Castelnatl (Hist. nat. des Ins., 184-0) donne le nom de A'Atractocérites, reafermenl les plus grands Insectes de la famille que nous étudions.
On n'y forme que trois genres, ceux des Atractocère, Lymexylon et Hylécote.
1" GENRE. — ATRACTOCÈRE. ATBACTOCERUS. Palisot-Beauvais, 1805.
Magasin cntiiniologique.
ATpoxrc;, fuseau; xspa;, antenne.
Têle ovale; mandibules très-courtes, un peu bifides; palpes maxillaires longs, pectines au côté interne et en bas; labiaux très-courts, à dernier article très-grand, arqué; antennes courtes, presque fusiformes, comprimées; corselet carré; écusson divisé en deux parties; élytres rudimentaires, en forme de petite écaille, échancrées au bord postérieur; ailes déployées, plissées en éventail; corps allongé, linéaire; pattes moyennes : les deux premières paires très-rapproebées entre elles; tarses filiformes de cinq articles.
Ce genre a été créé par Palisot-Beauvois pour un Insecte des plus curieux, que Linné plaçait avec les Aeajdalis, et il comprend, en outre, un petit nombre d'espèces toutes étrangères à l'Europe. On serait d'abord tenté de rapporter à l'ordre des Diptères les Coléoptères qui rentrent dans ce genre; leurs élytres sont courts, et leurs ailes, qui se plissent en éventail, comme dans les Orthoptères, sont grandes et développées. Les Atractoeères sont des Insectes rares, qui ont des antennes courtes et terminées en pointe très-fine, de gros yeux qui constituent à eux seuls presque toute la tète, au moins en dessus; un abdomen très-long, aplati, aminci sur les côtés et caréné en dessous vers le bout; enfin, des pattes très-courtes. Ces pattes et les antennes peuvent se cacher sous le corps, et permettre ainsi à l'Insecte de s'introduire plus facilement dans les végétaux, où l'on suppose qu'il vit et qu'il dépose ses œufs. Une particularité de la structure organique des Atractoeères, non moins remarquable que les précédentes, c'est la longueur de leur dernier anneau thoracique, qui occupe deux tiers du corps, et d'où résulte un grand écartemeut entre les deux paires de pattes postérieures. On n'a que très-peu de données sur les habitudes de ces Coléoptères, et Palisot-Beauvois, qui a fait le premier connaître ce genre, n'a presque rien dit à cet égard; il pense seulement qu'ils doivent vivre dans le bois.
L'Insecte qui a servi de type à ce groupe a reçu trois noms différents : Linné avait appelé Necijdidis brevicornis un individu qui en avait été rapporté de la côte de Guinée par Brùnnich ; Fabricius en avait vu un autre recueilli à Sierra-Leone, et l'avait nommé Lymexylon abbreviatum, lorsque Palisot-Beauvois publia, sous le nom d'Atractocerus ncajdnloidcs, l'Insecte qu'il avait pris luimême dans le royaume d'Oware; enfin, il semble, d'après M. Brullé, qu'un Atractocère provenant de Madagascar doit aussi se rapporter à la même espèce. Cette espèce est longue d'environ 15 lignes, et large de 2; elle est ponctuée, noire, avec une raie longitudinale jaune sur le milieu du corselet et du vertex; le corps est brun. Une autre espèce est VAlractocerus dipterus, Perty (A. Bras'diensis, Lepelletier et Audinet-Serville), qui est plus grand que le précédent, très-finement ponctué, brun, avec une raie longitudinale jaune sur le corselet et sur le vertex. Il habite le Brésil. Enfin, une troisième espèce, citée par Dejean, est son Atractocerus Orientalis, des Indes orientales.
Comme synonyme d'Alractocère, nous indiquerons le genre Maoogaster (u.**j:;, long; -y*»™?, ventre), créé, en 1805, par Thunberg (Gœlting, Gd. Ans.).
2"" GENRE. - LYMEXYLON. LYMEXYLON. Fabricius, 1775.
Sysicraa Eteuhrratoram.
Aujtïi, ruine; i'J>.'-v, bois.
Tête inclinée, presque globuleuse; mandibules courtes; palpes maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux, pendants, à articles allant en grossissant vers le bout dans les femelles, comme en peigne ou en forme de houppe dans les mâles; antennes courtes dans les femelles, assez longues, au contraire, dans les mâles, légèrement renflées au milieu, et amincies vers les trois premiers articles, qui sont un peu plus courts que les autres; corselet presque cylindrique; élytres flexibles, presque de la longueur de l'abdomen, allant en s'amincissant de la base vers l'extrémité; corps très-allongé, linéaire; pattes grêles; tarses de cinq articles, tous entiers, filiformes : les quatre postérieurs beaucoup plus allonges que les autres.
Ce genre a été fondé par Fabricius, et le nom qu'il porte, qui vient de deux mots grecs, top», ruine, destruction, et Çuto», bois, indique l'une des particularités de la vie de ces Insectes, dont les larves se développent dans l'intérieur des bois les plus durs et les plus sains eu apparence, en les traversant dans tous les sens, de manière à détruire les charpentes des édifices, les carcasses des navires, les soutiens de nos meubles. Le nom de Lymexylon, créé en 1775, n'a pas été adopté par tous les entomologistes. Dès 1777. Schœffer (Elém. zool.) appliquait à ce groupe la dénomination d'Elateroide (du rapport que ce genre peut avoir avec les Etaler); eu 1781 , Ilerbst (in Fuessly, Arclùv.) lui donna le nom de Ptcroplwrus (*"£?!■', aile; çEpu, je porte), et Thunberg, en 1787 (Caract. génériques des Ins.), celui de Calolujinus. Mais la dénomination de Lymexylon a prévalu, et l'on s'est borné à distraire quelques espèces de ce groupe pour en former le genre Eyleccelus.
Les Insectes de ce genre ont de grands rapports avec les Atractocères, quoiqu'ils n'en aient pas les élwres rudimentaires; ils ont comme eux l'abdomen très-plat, le troisième segment thoracique très-long, et par suite les pattes également écartées. Mais leurs élytres sont assez longs pour couvrir tout le ventre; leurs pattes sont plus développées, plus propres à la marche, et leurs antennes De Unissent pas en pointe; leurs palpes maxillaires se terminent, comme dans les Atractocères, par une houppe élégante qui se voit dans le mâle, et est remplacée dans la femelle par un article plus gros et de forme ovalaire. ,
Les Lymexylons vivent dans les bois, ainsi que nous l'avons dit, et leur forme cylindrique leur permet de percer les arbres pour y déposer leurs œufs. Ils sont répandus dans les grandes forêts de l'Europe, et surtout dans les forêts de chênes. Souvent il arrive que les bois destinés aux constructions maritimes renferment des larves de ces Insectes, et qu'ils continuent â s'y multiplier comme dans les arbres vivants, au point de mettre ces bois hors d'état de servir. Linné, consulté par le roi de Suède sus la cause des dégâts dont se plaignaient les constructeurs dans les chantiers de la marine, s'aperçut qu'ils étaient produits par un Insecte de ce genre, auquel il donna le nom de Canthari» navalis, voulant, par cette épilhète spécifique, rappeler le mal que peut causer sa présence à la marine. Mettant à profil la connaissance des habitudes de ce Lymexylon, Linné conseilla de plonger pendant un an, sous la surface de l'eau, les bois de construction attaqués et ceux que l'on apporterait de nouveau. Depuis lois, les dégâts ne se sont plus reproduits en Suède. C'est qu'en effet les larves de ces Insectes, qui devaient éclore au bout de plusieurs mois, ont péri sous l'eau au moment de sortir de l'œuf. On a eu malheureusement à observer dans nos ports maritimes, principalement dans celui de Toulon, des apparitions périodiques et très-nombreuses de Lymexylons, et, par suite, de grands ravages dans nos bois de construction. Des recherches importantes ont élé faites en Allemagne par M. Raizeburg, en France par MM. Guerin-Mencville, Laurent et E. Robert, sur les moyens â employer pour les détruire; mais, comme ces recherches s'appliquent en même temps aux Insectes que Latrcille désignait sous le nom de Xylophages, nous n'en [■ailerons que lorsque nous nous occuperons de ces Coléoptères.
Les métamorphoses du Lymcxijton navale, d'abord étudiées par Latrcille, ont depuis élé revues par M. Ratzeburg {Die Fort Inteclen) et par M. Westwood (Inlr. to llie modem, clou. Inseclen).*
Suivant Lalreille, la larve est très-longue et très-grêle, presque semblable a un Ver du genre des Filaires; M. Rat/eburg, qui en donne une bonne ligure, dit qu'elle est longue et grêle, avec le premier anneau du corps fortement dilaté, et le dernier prolongé en un lobe obtus. La nymphe ne semble pas avoir été décrite.
L'espèce type de cegenre est la Canlharis navalis de Linné, qui, depuis Fabricius, porte le nom de Lymexylon navale; elle est longue de près de 6 lignes et large seulement de 1 ligne. Sa coloration est d'un brun foncé dans le mâle, et d'un roux fauve dans la femelle; les pattes et les antennes sont fauves, au moins dans le sexe féminin, et la tête 'paraît constamment noire, ainsi que le bord et l'extrémité des élytres. Dans le mule, les élytres sont presque entièrement noirs, et la poitrine est brune, tandis qu'elle est rousse dans la femelle: les antennes et les palpes en houppe du mile sont de la couleur des élytres. On trouve particulièrement cet Insecte dans le nord de l'Europe et en Allemagne : il est rare aux environs de Paris. Toutefois, nous nous rappelons qu'il y a une quinzaine d'années nous en avons pris un assez grand nombre d'individus qui volaient au soleil couchant, et venaient se poser sur le tronc d'un vieux chêne qui était placé auprès de la mare d'Auteuil, dans le bois de Boulogne.
Une espèce, souvent confondue avec le Lymexylon navale, est le L. flabellkorne, Salsberg, propre à l'Allemagne.
3"" GENRE. — HYLÉCOTE. HYLMCOTUS. Latreille, 1806.
Gênera Crustaceoruni et Inseeiorum, 1. 1. Ï).D, bois; k.oito;, lit.
Tête aplatie antérieurement; antennes en scie, comprimées, à articles transversaux, plus courtes que celles des Lymexylon; corselet presque carré; écusson grand, triangulaire, relevé et sillonné dans son milieu.
Ce genre a été formé par Latreille, aux dépens des Lymexylon de Fabricius, dont il se distingue par les caractères différentiels que nous venons d'indiquer. Les espèces qui entrent dans ce groupe générique ont les mêmes habitudes, et se rencontrent dans les mêmes endroits que les Lymexylons. La larve de Yflylœcolus dermestoides a été décrite et figurée par MM. Schellenberg (L'ntomologisl Beitrag), par Ratzeburg (Die Fort Inseclen) et par Westwood [Inlr. lo the modem, class. Ins.); elle vit dans l'intérieur du tronc des arbres, et ressemble beaucoup à celle du Lymexylon navale; seulement le dernier anneau du corps supporte une longue corne que l'on ne remarque pas dans celle de l'Insecte que nous venons de citer. La nymphe n'offre rien de particulier; elle a été signalée par M. Ratzeburg.
On ne connaît que deux espèces européennes d'Hylœcotus: ce sont les H. dermestoides, nom que Fabricius appliquait au mâle, tandis qu'il nommait la femelle H. proboseïdeus. Cette espèce est longue de 5 à 6 lignes, et large de 1 ligne 1/2. La femelle est fauve ou roussàtre, tandis que le mâle est noir, avec les pattes et les antennes fauves; les élytres noirâtres à l'extrémité et dans une plus ou moins grande partie de leur longueur; les palpes en houppe du mâle sont noirs : on le trouve en Allemagne, et 17/. morio, Fabricius, qui est entièrement noir, avec les pattes fauves, au moins dans le mâle. Il habite l'Europe méridionale, et, dit-on, l'Egypte.
Les autres espèces, en petit nombre, sont toutes américaines, et nous nous bornerons à citer Ylltllœcolus Brasiliensis, Castelnau, qui est plus grand que les précédents, cylindrique, trèsallongé, d'un brun clair, avec les pattes et les élytres jaunâtres; le corselet très-long, relevé en avant; les antennes fortement pectinées. Il vient de l'Amérique méridionale.
DEUXIÈME TRIBU
M1YS0D1IÏES. MIYSODIDjE. Nobis, 1831.
Corps de consistance solide, allongé, un peu aplati; antennes filiformes dans les deux sexes; palpes très courts, semblables dans les mâles et dans les femelles, composés d'articles simples; entres solides, couvrant entièrement l'abdomen.
Ii v Rbysodides, que H, de Castelnau (Hiat. uni. des Ins., 1840) nomme Rhysodites, forment une famille particulière pour la plupart des entomologistes modernes; mais nous avons cru devoir les réunir aux Lymexylonides, avec lesquels ils ont la plus grande analogie. Ils sont, en général, de petite taille, et, par leur faciès, rappellent les Xylophagcs de Latreille.
I s genres fflnjsodes et Citpcs forment celte tribu. ,
1" GENRE. - RIIYSODES. 1WYSODES. Latreille, 1806.
Gcnera Crustaceorom ei Inseolorum.
Etymolegie inconnue.
Tête dégagée, aplatie; mandibules courtes, fortes, presque tridentées à l'extrémité; palpes très-courts; antennes moniliformes, à dernier article conique, corselet allongé, rétréci et légèrement déprimé en avant, un peu plus étroit que les élyircs; ècusson peu visible; élytres presque parallèles; corps linéaire; pattes courtes; tarses entiers, de cinq articles.
Ce genre, qui correspond à celui des Cttnidium, Kirby, a été formé pour une espèce placée par Olivier avec les Ips, et pour un petit nombre d'autres Insectes qui en sont voisins. Les Rhysodes semblent, par leur faciès, se rapproeber de certains genres de l'ancienne famille des Xylophages, et ils ont les mêmes habitudes qu'eux, c'est-à-dire qu'ils vivent dans le bois.
On n'en connaît que cinq ou six espèces. Une seule est propre à l'Europe : c'est le Iihysodes exaruttis', Dalman, que Dejean indiquait, dans son Catalogue des Coléoptères, sous la dénomination de R. Européens; il est long de 5 à 4 lignes, et large de 1/2 ligne, d'un brun marron luisant, avec la tête sillonnée; le corselet présente trois enfoncements longitudinaux profonds et ponctués, et les intervalles sont lisses On l'a pris dans les Pyrénées. Les autres espèces sont particulières à l'Amérique méridionale, à Madagascar cl au cap de Donne-Espérance.
2me GENRE. — CUPES. CUPES. Fabricius, 1775.
Systcma Elrutlicraloram.
Étymologie inconnue.
Tête dégagée, très-rabotc-use; mandibules courtes, épaisses, avec une petite dent intérieure à l'extrémité; palpes égaux, courts, à dernier article tronqué; antennes longues, a articles presque cylindriques : le premier gros, le deuxième très-court; corselet court, presque carré, plus étroit que les élytres, avec deux impressions latérales obliques, relevé au milieu; écusson petit, arrondi; élytres très-légèrement bombés, B'arrondisssnt un peu vers l'extrémité; corps linéaire; pattes courtes, tarses de cinq articles : le dernier bilobé.
Le genre Cupes, peu nombreux en espèces, et particulier à l'Amérique septentrionale, se compose d'Insectes aplatis, dont les antennes sont longues, cétacées, dont les palpes, ordinairement cachés dans la bouche, ne se terminent pas en houppe dans les mâles, et dont les tarses, au lieu d'être grêles comme dans les Lymexylons et les BjléCOtes, sont composés d'articles larges et velus en dessous, avec l'avant-dernier en forme de cœur. Ces Insectes, dont on ignore les habitudes, si ce n'est qu'ils vivent dans le bois, se font remarquer par la solidité de leurs téguments. Comme type, nous décrirons le Cupcs caphala, Fabricius, qui est long de 4 lignes et large de i/2 ligne, d'un brun obscur, avec la tête d'un jaune roussâtre; les élytres offrent neuf stries couvertes de gros points enfoncés, presque carrés; les intervalles sont lisses, et les quatrième et cinquième sont plus élevés que les autres. Il habite la Caroline.
C'est auprès de ce genre que Dejean (Catalogue des Coléoptères, 1837) place son genre Stemmaderus (are^x, couronne; Sto-n, col), dont on n'a pas publié encore la caractéristique, et qui ne renferme qu'une seule espèce, propre au Sénégal, le S. singularis.
Fig. 155. — Triphjllus punctatus.
DIX-SEPTIÈME FAMILLE
CLÉRIENS. CLERU. Brullé, 1836.
Hisloirc naturelle des Insectes.
Les Coléoptères de celte famille ont pour caractères principaux : antennes ordinairement de onze articles, grossissant insensiblement, et terminées par une massue composée des trois derniers articles; corps allongé, presque cylindrique, plus étroit en avant qu'en arrière et quelquefois assez développé en largeur; télé sans étranglement à sa partie postérieure; abdomen mou, en carré plus ou moins long, recouvert par les élytres; palpes saillants, les maxillaires de quatre articles et les labiaux de trois : ces derniers allongés ou plus longs que les autres, terminés le plus habituellement en hache ou en cône très-allongé; tarses tantôt pentamères, tantôt hétéromères, tantôt télramères, à articles intermédiaires bilobés, membraneux en dessous.
Les antennes, chez ces Insectes, peuvent être insérées au-dessous des yeux ou bien être placées entre eux; leur forme varie : tantôt les articles, a partir du deuxième, faits en grains de chapelet, augmentent progressivement en grosseur et ne subissent aucun changement brusque de forme (Notoxus mollis); tantôt il y a pour les trois derniers articles un brusque changement de forme, et la massue qu'ils produisent est perfoliée (Corynetes violaceus), ou serriforme (Trichodes apiarius), ou disposée en scie (Tillus clongaïus); jamais il n'y a plus de onze articles aux antennes, mais quelquefois un nombre moindre. Il n'y a pas d'ocelles, et les yeux sont à réseaux, leur grandeur proportionnée à celle de la tète; leur forme et surtout leur rapport avec l'insertion des antennes fournissent des caractères. La tête est généralement ovalaire ; le col ne s'y voit presque jamais; le vertex est presque constamment en parallélogramme longitudinal; le front est plus ou moins penché en bas, et la face est dans le même plan que lui; le chaperon ou épistome est court et transversal. Le labre a son bord extérieur arrondi, droit ou échancré; il est de substance dure et cornée, ou bien molle et flexible, et quelquefois (Denops) couvert entièrement par le prolongement de la face et du chaperon. Les mandibules sont assez fortes, plus ou moins développées et toujours dans le même plan que le devant de la tête. L'ouverture buccale est très-grande, au moins chez les Ctérides; le menton est composé de trois pièces au moins, planes, disposées en série longitudinale et à articulations en suture simple, cornées ou molles. La languette ne dépasse le menton que quand il est en mouvement; sa forme est très-variable. Les mâchoires sont fortes et semblent cependant ne pas servir à la manducation . Les palpes maxillaires ont constamment quatre articles et les labiaux trois : la proportion relative de ces articles et principalement celle du dernier, ainsi que leur forme particulière, ont servi pour donner de bons caractères. Chez la plupart des espèces, comme dans la grande majorité des Coléoptères, les palpes maxillaires sont plus grands que les labiaux; mais il n'en est pas de même, toutefois, dans la tribu des Corynétidcs, dans laquelle les palpes labiaux sont, au contraire, beaucoup plus grands que les maxillaires. Le corselet ou prolhorax, ainsi que les pièces qui la composent, telles que le tergum, les épisternums, etc., sont de forme variable : souvent il est plus long que large et présente des particularités que nous noterons en faisant l'histoire de chacun des genres. L'écusson n'est pas toujours visible; il est triangulaire lorsqu'il existe, et il en sera de même du mésothorax, du méiathorax et du métasternum. L'abdomen n'a jamais plus de six segments, et le dernier est souvent enveloppé par le précédent: les segments se meuvent les uns dans les autres comme les tuyaux d'une lunette; sa forma est habituellement convexe. Les pattes sont simples et essentiellement marcheuses; elles sont plus ou moins allongées, assez minces : les fémurs et les tibias nous présenteront des différences, mais c'est surtout dans les tarses que nous en trouverons en plus grand nombre. En effet, si dans beaucoup de genres ces organes ont tous cinq arli-
Fig. I . — fin»» /■'• vanii.
Fig. 2. — Epiplteus variegatus.
Fig. 3, — Hydnoccra brachyptera.
I ie i. — Cnt:>/,s marginicc
lits.
Fig. •'». — .1/\ nriïculfius (t"i/is.
des bien visibles, daus beaucoup aussi ils n'en ont plus que quatre apparents en dessus à certaines pattes, et chez certains, vus dans tous les sens, ils sont même constamment quadriarticalés; le genre Stenomera est dans ce dernier cas. Les élylres sont assez grands, étroitement fermés pour couvrir et défendre les ailes; ils sont, en général, étroits, allongés, à côtés presque droits, subparallèles; mais, dans quelques cas assez rares, ils s'élargissent beaucoup et donnent à l'Insecte l'aspect d'un Lycus; par exemple, dans le genre Ichnca, ils ne dépassent pas toujours de beaucoup l'abdomen. Les ailes proprement dites sont peu développées, et les Cléricns volent assez peu, quoique quelques espèces le fassent avec une assez grande agilité.
Tel est, d'une manière très-générale, l'ensemble des divers organes desClériens, d'où l'on a tiré, principalement M. Spinola, les caractères des tribus et des genres de cette famille. Pour plus de détails, nous renvoyons à la Monographie des Clérites de cet auteur, dans laquelle tous les faits relatifs à ces organes sont longuement exposés.
Ces Coléoptères se rencontrent, en général, sur les fleurs, le tronc des vieux arbres ou dans le bois, et un petit nombre se trouvent sur les matières en putréfaction. Ce sont de jolis Insectes, de taille moyenne ou petite, de forme élégante; ils sont velus et revêtus de couleurs variées, souvent brillantes, quelquefois métalliques. Tous sont ailés.
Fig. 156. — Axina analis Fiç. 157 — Clerus minia'.us.
On a donné l'histoire des métamorphoses de quelques espèces de cette famille, mais on est loin d'être suffisamment instruit sur ce sujet. La larve la plus anciennement décrite est celle du Triclwdes apiarius, que Geoffroy, dans ses Mémoires pour servir à l'Histoire naturelle des Insectes, donne sous le nom de T. alvearius, et sur laquelle Swammerdam, Réaumur, Schceffer et M. Westwood ont dit quelques mots. MM. Waterhouse et Ratzeburg se sont occupés des transformations du Thanasimus formicarius; M. Waterhouse de celles du Notoxus mollis; M. Alexandre Lcfebvre de la larve du Thanoclerus Buqueti; M. Curtis, d'après le major général Hardwiske, des mœurs de la larve du Conjnetes violaceus; M. Westwood, et d'autres entomologistes avant lui, a dit quelques mots des métamorphoses de la Necrobia ruficollis; enfin deux espèces du genre Tillus, les T. ambulans et unifasciatus, ont été sous ce point de vue le sujet des recherches de MM. Boié, Westwood et Ed. Perris. Ce dernier naturaliste surtout a publié un bon mémoire sur la larve et la nymphe du Tillus unifasciatus. En décrivant chacun des genres, nous entrerons dans des détails circonstanciés, et nous ne voulons donner maintenant que des remarques générales. Les larves, quoique celles que l'on connaisse diffèrent assez notablement entre elles, sont molles, allongées, blanchâtres, avec six pattes qui leur servent à se transporter d'un lieu à un autre. On trouve celles des Thanasimus, Thanoclerus, Tillus et Notoxus dans l'intérieur du bois dont la décomposition est plus ou moins avancée; celles des Trichodes se rencontrent habituellement dans l'intérieur des habitations de certaines espèces d'Hyménoptères du genre Abeille; une espèce de Corunetesa été trouvée dans le bois, et les larves des Necrobia semblent vivre presque exclusivement dans l'intérieur des charognes. D'après cet habitat si différent, et alors qu'on n'a pas encore pu étudier complètement leur manière de vivre, peut-on dire, comme le font la plupart des entomologistes, que toutes ces larves sont exclusivement carnassières? Ne pourrait-on pas admettre que, si la plupart des espèces se nourrissent de matière organique, quelques-unes sont xylophages? L'observation seule pourra résoudre complètement ce problème. Pour les larves des espèces qui dévorent les Insectes, comment peut-on
expliquer qu'elles se trouvent dus leur naissance dans la demeure de celles-ci? Il est naturel de supposer que les œufs dont elles naissent, et que Ton n'a jamais étudiés, y sont déposés par les femelles qui trouvent le moyen de s'y introduire. Mais, si cette supposition est admissible pour les larves qui détruisent celles des Insectes sans défense, comme les Xylophages, et qu'elles peuvent trouver dans les conduits perforés dans l'intérieur du bois, elle ne l'est guère pour celles qui vivent dans les ruches des Abeilles et les nids des Bourdons, car il est difficile de croire que ces Hyménoptères armés d'aiguillons se résignent à laisser violer impunément leur domicile par des Coléoptères a téguments mous comme le sont les Trichodes que l'on y voit habituellement. Aussi, pour expliquer ce fait, a-t-on eu recours à une conjecture plus ingénieuse que vraisemblable : c'est de supposer que les oeufs pondus sur les fleurs par les Coléoptères de ce genre sont recueillis avec le pollen par les Abeilles et les Bourdons, qui les transportent ainsi, sans s'en douter, dans leur habitation. Mais, comme le dit Duponchel, au lieu de s'en tenir à cette hypothèse, il vaudrait mieux tâcher de découvrir la vérité en examinant de plus près qu'on ne l'a fait jusqu'à présent les mœurs de ces Insectes.
Quant à la nymphe, elle ne présente, si l'on peut généraliser d'après les deux ou trois que l'on connaît et qui ne le sont pas même complètement, rien de remarquable. Toutefois, une particularité des plus curieuses qu'elle nous offre, c'est de se filer un cocon avant de se transformer en Insecte parfait : ce cocon a la plus grande analogie avec celui du plus grand nombre des Lépidoptères; aussi est-on, avec M. Spinola, autorisé à penser que la matière en est à peu près la même, et qu'elle est une substance gommeuse, liquide à son origine, solidifiée par le dessèchement et prenant les apparences d'une membrane mince, transparente, quand elle a été étendue par couches, ou celles de la soie lorsqu'elle a été tirée en fils à brins allongés.
M. Léon Dufour (Annales des Sciences naturelles, V° série, tome H) a donné quelques points de l'anatomie interne, de deux espèces de cette famille, les Trichodes alvearius et aplarius; et depuis (même ouvrage, 2e série, mars ISiô) il est revenu sur l'étude des vaisseaux hépatiques de ces deux Insectes, et il a dit quelques mots de l'anatomie d'une Nccrobia dont il n'indique pas le nom spécifique. En résumé, le tube alimentaire a environ deux fois la longueur du corps. Le jabot est trèscourt, presque caché dans la tête, conoïde et séparé par une valvule annulaire du ventricule chylifique, qui est cylindrique, flexueux. L'estomac est plus large en avant, sans rides. L'intestin grêle est également très-court, avec deux renflements en arrière; le cœcum oblong, le rectum bien marqué, filiforme, droit. Les vaisseaux biliaires sont au nombre de six, insérés à l'extrémité du ventricule chylifîque et à l'origine du cœcum. L'ovaire se compose d'une trentaine de gaines biloculaircs réunies en un faisceau. L'oviducte est assez gros, cylindrique rt reçu avec le rectum dans un étui commun, membraneux. L'ensemble des vaisseaux hépatiques est, chez les Clériens comme chez les autres Insectes, l'analogue du foie des animaux supérieurs; les débouchés de cet organe complexe aboutissent, sans exception, an ventricule chylifique, et cet organe est toujours de première formation, c'est-à-dire qu'il existe dès la sortie de l'œuf, et qu'il ne se forme pas après coup pendant une des crises des métamorphoses subséquentes. Les vaisseaux hépatiques se replient en arrière, se réunissent ensuite trois à trois, et forment ainsi deux troncs qui s'insèrent sur le rectum. Les insertions antérieures sont nommées ventriculaires et les postérieures rectales; les dernières sont constamment fermées, tandis que les autres sont toujours ouvertes. Les deux troncs viennent se coller contre le rectum sans le pénétrer et sans le perforer.
Les Clériens ont des affinités nombreuses avec un grand nombre de familles de l'ordre des Coléoptères. Sous le rapport des formes extérieures ou du faciès, caractères qui, au reste, sont d'assez peu de valeur, ces Insectes ont de la ressemblance avec certains Longicornes, avec quelques Chrysomélincs et avec des espèces de la division des Malacodermes de Latreille. C'est ainsi que les espèces à taille svelte, à pattes minces et à antennes n'étant ni en scie ni en massue, se rapprochent des Longicornes à corselet mutique; que celles de petite taille ont de l'analogie avec les Criocères; que d'autres, à élytres peu consistants, ont des rapports avec les Malacodermes : les uns, cylindriques comme les Tcncrus et les Cohjphus, ont le faciès des Tcleplwriis, tandis que les autres, comme les Plalynoptera à élytres larges et à bords latéraux détachés des bords de l'abdomen, et les Iclinea à élytres dépassant de beaucoup l'extrémité postérieure du corps, ressemblent à des Lycus. D'autres ont une analogie frappante par la forme avec des Hétéromères de Latreille, tels que les La-
gria et les Sparcdrus. Les Cylidrus et les Denops, dont la tête est carrée, les mandibules très-fortes et le corps presque rigoureusement cylindrique, se lient aux Neucozoma, aux Colydium et a d'autres Xylopliages de Latreille. Plusieurs Corynétides, qui ont au contraire moins de hauteur, plus de largeur et un contour plus ovalaire, dont les jambes sont plus courtes, et qui ont plus de facilité pour plier leur corps en dessous et pour rapprocher les deux extrémités, ont des traits communs avec plusieurs Clavicornes : c'est ainsi que le genre Paratenelvs a évidemment le faciès des Cryptophagus.
Les affinités des larves placent celles des Clériens à côté de toutes celles des Coléoptères carnivores, et qui vont a la chasse d'une proie sédentaire dans les retraites où celle-ci consomme petit à petit les provisions qui s'y trouvent. Ainsi, les chasseuses de l'intérieur du bois ont leurs voisines dans les larves des Dasijtes et des autres Malachiens, tandis que celles qui vivent dans les charognes auraient plus d'analogie avec les Silphales etNitidulaires si elles s'en nourrissaient réellement. Mais, pour pouvoir pousser plus loin la recherche de ces ressemblances, il faudrait mieux connaître les métamorphoses des Insectes que nous étudions.
M. Spinola considère les Clériens comme une famille de sa tribu des Appendicitarses, c'est-à-dire des Coléoptères ayant les tarses munis d'appendices libres, et il les range entre les Buprestiens et les Cebrioniens. D'autres zoologistes les avaient, avant lui, placés entre les Malachiens et les Lymexyloniens, avec lesquels ils ont aussi de nombreux rapports: nous suivrons leur exemple, et, pour nous, les Clériens précéderont immédiatement les Malachiens.
Fabricius est le premier auteur qui ait créé plusieurs des genres de cette famille : c'est à lui que Ton doit la création des groupes génériques des Tillus, Notoxus, Clcrus, Trichodes (qu'Olivier, avant lui, nommait Clous) et Corynetes. Les auteurs anglais, tels que Kirby, Gray, Curtis, Newman, Steven, Spence, etc., y fondèrent plusieurs genres, dont les plus importants sont ceux des Denops, Cymalodera, Primera, Axina, Euvypus, Stygmatium, Hydnocera, etc. Latreille, qui n'avait d'abord admis (Gênera Crustaceorum et lnscctorum) que cinq genres dans cette famille, la divise en dix dans le Règne animal de G. Cuvier (1829), savoir : Cylidrus, Tillus, Priocera, Axina, Eurypus, Thanasimus (Clerus, Fabricius); Opilus (Notoxus, Fabricius); Clerus (Trichodes, Fabricius); ftecrobia (Corynetes, Fabricius), et Eiioplium. M. de Castelnau, dans ses Eludes entomologiques, insérées dans la Revue entomologique de M. Siberman pour 1856, y ajoute plusieurs genres nouveaux, tels que ceux des Tilloidea, Jodamus, Pallenis, Tenerus, Omadius, Natalis, Ichnea, Evenus, Theano, Platynoptera, Plùlyra, qui n'ont pas tous été adoptés. M. Klug, dans sa monographie des Clerii, qui a paru en 1842 dans les Mémoires de l' Académie des sciences de Berlin, réduit le nombre des genres à douze, dont trois cependant sont nouveaux et de sa création : ce sont les genres Ptijcopterus, Erymanihus et Cylistus; et, d'un autre côté, il en supprime six (genres Eurypus, Tilloidea, Cymatodere, Stygmatium, Denops, Platynoptera). Toutefois, le nombre des divisions qu'il admet est plus considérable, car il conserve, comme sous-genres, plusieurs des groupes génériques des entomologistes qui l'avaient précédé, et il en fonde même quelques-uns. Au sujet du travail de M. Klug, Duponchel fait remarquer qu'il y aurait sans doute beaucoup à dire sur tous ces changements de noms, qui augmentent la synonymie d'une manière effrayante. Nous sommes de son avis, et nous appliquerons aussi les mêmes réllexions à l'ouvrage que nous allons citer. M. Spinola, après avoir publié, dans la Revue zoologique de M. Guérin-Méneville pour 1841, un prodrome de sa classification des Clérites, a donné, en 1844, une monographie complète, accompagnée de planches représentant toutes les espèces (Essai monographique sur tes Clérites : Insectes Coléoptères, Gênes, 1844; 2 vol. gr. in-8°, avec 47 planches). Le savant entomologiste italien n'a eu malheureusement communication de l'ouvrage de M. Klug que lorsque son travail était en grande partie composé, et c'est dans un supplément qu'il cherche à établir la concordance entre ces deux publications. M. Spinola décrit ou indique deux cent trente-cinq espèces, qu'il place dans soixante genres, dont le plus grand nombre est créé par lui, ou bien caractérisé pour la première fois, et il essaye, toutes les fois que la chose lui a été possible, de trouver les caractères de l'espèce dans les formes elles-mêmes, et non dans les couleurs, qui peuvent varier plus ou moins dans une seule et même espèce. La plupart de ses genres sont naturels, mais peut-être aurait-il pu en réduire assez notablement le nombre. Outre ces grands travaux monographiques, plusieurs entomologistes, soit antérieurement à l'ouvrage de M. Spinola, soit postérieurement, ont, dans divers mémoires, créé
plusieurs nouveaux genres. Ainsi, M. Chevrolat (Revue cntomologiquc de Silberman; Magasin et Revue zoologiqucs de Guérin-Méneville; Annales de la Société cntoiuologique de France) a fondé les genres Phonius, Dcrcstcnus, Cladiscus, Brachymorphus, etc.; M. Guérin-Méneville (Iconographie du Règne animal de G. Cuvicr) a fait connaître ceux des Xylobius, Xytotrctus, Trogodcndron et Phloiocopus ; M. Walerliouse celui des Allclidea; M. l'crty celui des Charicssa. Tout récemment MM. E. Blanchard et 11. Lucas ont donné la caractéristique de deux genres nouveaux : le premier (Voya ge de M. Alctded'Orbigny dans F Amérique méridionale, et Histoire des Insectes, de Didot) de celui des Eurycranium ou Eurymctopum, et le second (Ann. Soc. entom. de France, 1850) du genre Stenomcra; enfin, MM. Gay et Solier, dans une partie non encore publiée de leur Histoire naturelle du Chili, créent des groupes génériques nouveaux. Tour nous, tout en prenant pour guide le bel ouvrage de M. Spinola, nous avons cherché à établir la synonymie entre son travail et ceux publiés antérieurement, notamment avec les mémoires de MM. Klug, Chevrolat et de Castelnau, et nous avons indiqué ce qui a été fait depuis 1844, ainsi que ce qui avait pu échapper au savant entomologiste génois. 11 en résulte que nous avons admis plus de soixante-dix genres, et que nous en citons, en outre, quelques autres, quoique nous croyions que l'on pourrait en supprimer beaucoup.
Le nombre des espèces deClériens aujourd'hui décrites est de plus de trois cents, et l'on en a dans les collections plusieurs qui n'ont pas encore été caractérisées. On les trouve répandus dans toutes les parties du globe; mais le plus grand nombre habite l'Amérique méridionale -. l'Europe vient ensuite, et renferme des espèces propres aux genres Cylidre, Tille, Thalasime, Notoxe, Clairon, Tassostène, Trichodes, Opéliopalpe, Énoplie, Orthopleure, Corynète, Nécrobie; l'Océanie renferme un assez grand nombre de genres, tels que ceux des Xglotrctus, Nalalis, Trogodendron, Olcstcrus, Scorbigcr, Chalcoclcrus, Ylotis, Zcnilhicola, Auliquc, Allclidea, Lcmidia; l'Afrique en possède plus que l'Asie. Enfin les deux genres Corgnctcs et Kecrobia paraissent être cosmopolites.
Latreille faisait des Clériens, qu'il désignait sous le nom de Clairones, Ctcrii, une tribu de sa division des Malacodermes, famille des Serricornes. M. de Castelnau suivit son exemple; mais il les subdivisa en quatre groupes primaires, ceux des Tillitcs, Prionocérilcs, Notoxites et Corynélilcs. M. Brullé leur donne le nom que nous avons adopté, et les regarde comme formant l'une des familles des Serricornes. M. E. Blanchard forme une tribu des Clériens, qu'il divise en quatre familles, celles des Méi.ïmdes, Clérides, Lïmexylomdes et I'tinides, et il partage ses Clérides en tlrux groupes seulement, ceux des Tillitcs et TrichodiUS. Enfin, MM. Klug et Spinola font de ces Insectes une famille distincte qu'ils indiquent, le premier sous la dénomination de Clcrii, et le second sous celle de Clérites. M. Spinola subdivise sa famille des Clérites en quatre sous-familles, qujil nomme : 1° Clérites déroutes, caractérisés par le prothorax formé de deux pièces seulement, une supérieure et une inférieure; élytres ayant les bords externes subparallèles et collés contre les côtés de l'abdomen pendant le repos; yeux à réseau, échancrés en avant; antennes insérées au-devant des yeux; 2e Clérites hydrocéroides, ayant le prothorax composé de deux pièces seulement; les élytres avec les bords externes subparallèles et collés contre les côtés de l'abdomen pendant le repos; yeux à réseau, échancrés en dedans; antennes insérées entre les yeux; <">° Clérites philynoptéruidcs, a prothorax formé de deux pièces seulement; élytres dilatés latéralement, à bords externes s'écartant plus ou moins des côtés de l'abdomen; et <i° Clérites corynétoides, chez lesquels le prolhorax est composé de quatre pièces distinctes, dont une supérieure ou tergum, et trois inférieures, savoir : deux épistomes latéraux et un prosternum médian. Nous adopterons ces quatre sous-familles; mais, pour nous conformer à la nomenclature que nous suivons dans cet ouvrage, nous les indiquerons sous la dénomination de tribu, et nous leur appliquerons les noms de Clérides, Ilydrocérides, Platijiwptéiitlcs et Corynétidcs.
PREMIERE TRIBU
CLÊRD1ES. CLERIDjE. Nobis, 1851
Antennes insérées au devant des yeux; ceux-ci à réseau, échancrés en avant; prothorax formé de deux pièces seulement, une supérieure ou tergum, l'autre inférieure ou prosternum; élytres ayant leurs bords extérieurs subparallèles et collés contre les côtés de l'abdomen pendant le repos.
On adonné la description de plus de cent cinquante espèces de cette tribu, qui sont réparties dans, près de soixante genres, dont quarante-cinq sont adoptés par nous, et qui comprennent des espèces propres a toutes les régions du globe. L'Europe renferme un assez grand nombre de'genres, dont les principaux sont ceux des Cijlidrus, Tillus, Thalasimus, Notoxus, Clerus, Triclwdcs et Enoplium; les autres, assez nombreux, sont de l'Amérique, quelques-uns de l'Afrique, de l'Asie, et même un petit nombre de l'Australie. On a donné l'histoire des métamorphoses de quelques espèces, tellesque les Tillus unifatciatus, Thanasinius formicarius, Thanoclerus Buquetii, Notoxus mollis, Triclwdcs apiarius.
Cette tribu, la plus nombreuse de toutes celles de la famille des Clériens, correspond à la première sous-famille de M. Spinola, celle des Clcrites cléroidcs ; elle comprend un grand nombre de genres, dont les plus importants sont ceux des Cylidrus, Tillus, Thanasimus, Notoxus, Clerus, Trichodcs, Pelonium et Enoplium. Quelques-uns de ceux que nous y rangeons n'étaient pas connus ou n'avaient pas été admis par M. Spinola : tels sont ceux des Phonius, Dcrestenus, Eurijcranium, Cladiscus, ainsi que celui des Stemmera, si remarquable en ce que ses tarses n'ont tous évidemment que quatre articles. Ce n'est qu'avec doute que nous y plaçons les deux groupes des Dupontiella, Spinola, et Eurypus, Kirby.
i" GENRE. — CYL1DRE. CYLIDRUS. Latreille, 1829.
In CiniiT, Règne animal.
Fig. 158. — Cylidrus fasciatus.
Antennes insérées au-dessous des yeux, de onze articles : le premier épais, obeonique; les deuxième, troisième, quatrième, obeoniques, minces, effilés; les suivants aplatis, dilatés, formant ensemble une massue souvent dentelée; le dernier ovalaire, obtus; yeux petits, arrondis; tète en rectangle allongé; labre couvert par l'épistome, court, large, faiblement érhancré; mandibules longues, arquées, aiguës; menton corné, court, plus large que long; mâchoires libres à leur origine, terminées par deux lobes membraneux; languette un peu plus longue que le menton, membraneuse; palpes maxillaires filiformes, de quatre articles : le premier court, épais; les deuxième et troisième minces, allongés; le quatrième également mince, a extrémité tronquée ; labiaux aussi longs que les maxillaires, de trois articles : le deuxième un peu plus court que le dernier; corselet très-long, de la largeur de la tète, cylindrique, à extrémités de ses bords latéraux doublement arrondies; élytres assez mous, à peu près dé la longueur du corselet, plis courts que l'abdomen, à bord postérieur arrondi;. abdomen à cinquième segnjent entier chez les femelles; pattes courtes, fortes, également rapprochées par paires à leur origine; trochanters tritngulaires; fémurs courts, droits, cylindriques; tarses allongés, comprimés, de cinq articles complètement développés et également visibles sous tous les aspects : les quatre premiers munis en dessous d'un appendice membraneux presque toujours entier, le dernier arqué, grossissant insensiblement vers l'extrémité, et terminé par deux crochets assez forts.
Ce genre, dont l'espèce type faisait partie, pour Fabricius, du genre Trichodes, et, plus tard, de celui des CUrus, a été créé par Laireille, et adopté par tous les entomologistes. On ne connaît qu'un petit nombre d'espèces de Cijlidnis, cinq d'après M. Klug, et toutes appartiennent à l'ancien continent et aux iles de l'Afrique. Le type est le Çylidnu cyancus, Trichodes et Clerus, Fabricius, que Dejean nommait C. cœrulctts; il est long de 5 lignes, et large de 1 1/2, d'un beau bleu brillant, avec l'abdomen et les pattes testacés; les antennes noires, a base jaunâtre, et les cuisses un peu renflées 11 habite l'île de France. Parmi les autres espèces, nous ne citerons que les Cijlidrus Duquelii, Guérin-Méneville, du haut Sénégal, et abdom'nialis, Klug, que l'auteur indique, mais avec doute, comme provenant du Brésil, mais que M. Spinola, qui n'en faisait qu'une simple variété du C. fastialus, Castelnau, regarde comme étant propre à Madagascar. Une autre espèce, ià la Russie méridionale, et retrouvée également en Sicile et en Algéiie. est le Cylidrus albofusciatus, Cliar- . pentier.
2me GENRE. - DENOPS. DENOPS. Fischer de Waldheim, 1829.
Bulletin de la Société des Naluralisles de Moscou Aeivoç, terrible; a\, aspect.
Épistome tridenté antérieurement, à échancrure médiane plus large que les deux latérales, et laissant le labre à découvert; labre court, à bord antérieur largement échancré; mandibules fortes, arquées, aiguës, a bord interne orné de deux dents; élytres mous et flexibles, pouvant atteindre le troisième segment de l'abdomen, mais ne dépassant pas la moitié antérieure de cet organe; pattes proportionnellement plus longues et plus minces que dans les Cylidrut; tarses moins comprimés, à premier article des postérieurs moins arqué; crochets épais, terminés en une pointe aiguë, a bord interne bidenté. Tels sont les caractères qui différencient ce genre, créé aux dépens des Cteras, de celui des Cylidres. M. Klug n'admet pas ce groupe dans sa monographie, mais, au contraire, M. 'Spinola l'adopte dans la sienne. On n'y range qu'une seule espèce, propre au midi de l'Europe et au Levant : c'est le Denops personnatus (Tillus), Gêné (Tillus albofasciatus, Charpentier), long de 2 lignes 1/2 sur 1/2 ligne de large; il a le corps, les antennes et les pattes noirs, avec les quatre premiers articles des antennes, le labre, les mandibules, les pattes, le corselet et les tarses rouges; les élytres sont noirs, lasciés de blanc, avec une bande blanche unique, transversale, droite et continue.
Fig. 150. — Denops ptr-
lonnalus.
3"* GENRE. - DUPONTIELLE. DUPONTIELLA. Spinola, 1814-
Monographie des Clériles.
Dupont, nom d'un entomologiste.
Pig. ICO. — Dupontitlta icUncumonoidci.
Antennes placées au devant des yeux, en face de l'échancrure oculaire, de onze articles : le premier épais, obeonique; les deuxième à huitième moitié plus minces, obeoniques; les trois derniers formant ensemble une massue serriforme, très-aplatie, très-courte, en triangles curvilignes renversés; yeux petits, peu saillants, finement grenus, très-distants, échancrés en avant; tête très-grande; vertex spacieux, carré; front un peu concave; labre déprimé, transversal; mandibules grandes, très fortes, épaisses; palpes maxillaires de quatre articles : le dernier non aplati, renflé vers le milieu, terminé en pointe mousse ; labiaux n'étant pas plus grands que les maxillaires, de trois articles :
le dernier aplati, en palette ovale; corps étroit, cylindriforme; corselet composé de deux pièces; élytrcs entourant l'extrémité de l'abdomen; poitrine et ventre très-faiblement convexes; pattes comme chez les Denops; tarses filiformes, de cinq articles également libres, indépendants : les quatre premiers à peu près égaux entre eux, tronqués ou faiblement échancrés en dessus, tapissés en dessous de poils lins, soyeux, complètement dépourvus d'appendices membraneux, le dernier plus long que chacun des précédents, et terminé par deux crochets simples.
Ce n'est qu'avec doute que nous plaçons ce genre dans cette famille, car la structure des mandibules, comparée avec celle de la plupart des Clériens, fait reconnaître qu'elles ont plus de force pour fouir la terre et pour perforer le bois, tandis qu'elles ont moins d'agilité pour mordre les larves ou les petits animaux dont les téguments opposent peu de résistance. Y aurait-il, fait remarquer M. Spinola, quelque rapport entre cette structure des mandibules et les habitudes des Dtipontielta dans l'un de ses étals? La larve serait-elle en effet peu carnassière? Ce genre n'aurait-il pas plus d'aflinité avec certains Xylophages, et notamment avec les TrogosUa et avec les Cohjdium?
On n'en commit que deux espèces, toutes deux décrites par M. Spinola : ce sont les Duponiktla ichneumonoides, de Colombie, et fasciatetla, de l'Amérique méridionale.
4me GENRE. — TILLE. TILLUS. Fabricius, 1790.
Enlomologia SysieiuaUca eraendata, i. 1.
TiUu, je pince. "
Antennes insérées au-dessous des yeux, en face du sommet de l'échancrure oculaire, de onze articles, terminées par une massue en scie, de quatre à neuf articles, selon les espèces et même les sexes; tête ovalaire; vertex plus court que le front; menton corné, rectangulaire, transversal, à bord antérieur largement échancré; mâchoires embrassant la base du menton, à lobes terminaux arrondis, membraneux, ciliés; languette membraneuse, bilobée; palpes maxillaires de quatre articles : les trois premiers courts, obconiques, le quatrième plus grand que les autres réunis, très-faiblement renflé vers le milieu, tronqué Fig. 161. — iïUm à l'extrémité; palpes labiaux de trois articles : le premier court, le deuxième iraruversaïu.
allongé, le troisième très-grand,- très-aplati, en triangle renversé; mandibules fortes, trièdres, arquées, terminées en pointe aiguë; corselet cylindrique, plus long que large, brusquement rétréci très-près du bord postérieur; abdomen plus court que les élytres, faiblement convexe en dessous; élytres plus larges que le corselet, couvrant l'extrémité de l'abdomen; pattes moyennes; fémurs n'étant ni renflés ni en massue: les postérieurs ne dépassant pas le troisième anneau du corps; tibias droits, à peu près de la longueur des fémurs; tarses de cinq articles bien apparents : le premier variant beaucoup de longueur, les trois suivants d'égale grandeur, larges, déprimés, bifides en dessus, le dernier sans appendice, terminé par deux crochets épais, arqués, aigus, armés de deux petites dents outre la pointe apicale.
Ce genre, créé par Linné pour des espèces que l'on plaçait précédemment dans le genre Clcrus, et qu'il rangeait même dans celui des Clinjsomela, comprenait un grand nombre d'espèces; aussi les entomologistes modernes, et principalement M. Spinola, ont-ils cherché à y former plusieurs subdivisions génériques. Toutefois, le savant naturaliste italien que nous venons de nommer n'a-t-il pas cru devoir adopter le genre Tillo'uka (diminutif de Tillus), créé par M. de Castelnau [Hîtt. nat. des Ins., 1840), et que le même auteur (Hisi. des Ins., 1840) nomme Tiltoides, parce que les caractères ne lui ont pas paru assez importants : le nombre des articles de la scie antennaire n'est pas constant; les différences du corselet et des élytres sont encore moins tranchées, et leur val°ur, du reste, est toute secondaire; enlin, la longueur du dernier article des palpes maxillaires diffère d'une espèce ù 1 autre, et elle n'est pas la même dans celles que M. de Castelnau met dans son genre Tilloklea, qui avait pour type le Tillus unifascïalus, Fabricius, de Paris, cl ne comprenait, en outre, que les T. Saiegulensis, Castelnau, de l'Afrique australe, et pubescens, Castelnau, du Sénégal. On y réunit également 22- 50..
les genres Cleronomut [«x«fw»(»oc, héritier), fondé par M. Klug (1812, Act. Acad. Berol.); Macrotelu» (iMxpof, long. nXoç, terminaison), indiqué par le même entomologiste (1842, Ycrsucli cincr sijstcmalicher Bestianniina), qui comprend le 7'. terminants, de l'Amérique septentrionale, type du genre Monophylla de M. Spinola; Philocalns [<(ùjsb, j'aime; xoao,-, beau), encore du même auteur (1842, Monogr. des Cferii); tous trois non adoptés par M. Spinola.
Les Tilles sont des Insectes de forme allongée et pourvus d'ailes, subissant leurs transformations dans l'intérieur du bois, et à leur état parfait ne s'éloignant pas des lieux où ils se sont développés. Jl. Klug en décrit vingt-huit espèces.
L'histoire des métamorphoses de deux espèces de ce genre a été faite. M. Weslwood (Inlr. to the modem, class. ht.) indique, d'après un entomologiste anglais, les caractères de la larve du Tillus ambulant, Fabricias, que M. Spinola ne regarde que comme une variété du Tillus cluigaïus, Fabricius. M. Ed. Pénis (Ann. Soc. eut. Fr., 28 série, t. V, 1847) décrit les métamorphoses du Tillus unifasciatus (Clerut), Fabricius, espèce que l'on rencontre assez souvent dans les environs de Paris. La larve a de grands rapports avec celle des Malachius; elle est longue de 13 millimètres, linéaire, charnue, et d'un beau blanc jaunâtre. La tête est déprimée, un peu plus étroite que le corps, cornée, de couleur ferrugineuse, avec le bord antérieur plus foncé. L'épistome est court, transversal. Le labre large, velu, en forme de segment de cercle, mais un peu échancré au milieu. Les mandibules sont noires, crochues, non dentées, échancrées ou bifides. Les antennes atteignent à peine la longueur des mandibules; elles sont de quatre articles. Les palpes sont saillants, en cône allongé : les maxillaires composés de trois articles égaux, et les labiaux de deux. Le corps est formé de douze segments à peu près tous égaux; il est linéaire, légèrement aplati, mais plus sensiblement dans la partie thoraciqué et à l'extrémité postérieure. Les stigmates sont au nombre de neuf paires : la première se voit sur un bourrelet transversal triangulaire que l'on voit entre le premier et le deuxième segment, les autres sur le milieu du quatrième et des suivants, jusqu'au onzième, inclusivement : ces stigmates sont disciformes, roussàtres, le premier est un peu plus grand que les autres, et placé sensiblement plus bas. Celte larve vit dans les sarments secs de la vigne cultivée ou sauvage; elle est Carnivore, comme celle des Clerut et des Malachius; car M. Ed. Terris l'a vue attaquer et dévorer les larves et les nymphes de la Mordilla mandata et de YApate sexdcntata; mais elle paraît ronger aussi le bois pour se frayer un passage jusqu'à sa victime. C'est dans les sarments même qu'elle subit ses métamorphoses, et, avant de passer à l'état de nymphe, elle s'enferme dans une cellule qu'elle a creusée ou agrandie et bouchée des deux côtés avec de la vermoulure. La nymphe ne présente rien de particulier. Depuis la lin de l'automne jusqu'au mois de mai, on trouve, dans les sarments, l'Insecte parfait, qui, pour sortir, perce le bois lorsqu'il ne rencontre pas une issue pratiquée, par exemple, par quelque Apale; on le voit ensuite sur les bois morts dans presque toute l'Europe, et quelquefois dans les maisons à la campagne. Le Tillus unifasciatut est long de 7 à 8 millimètres. La tète, les parties de la bouche et le thorax sont d'un noir luisant ; ce dernier est ponctué, et tout hérissé de poils noirs. L'écusson est elliptique, et d'un noir mat. Les élytres sont luisants, velus, rouges jusqu'au tiers de leur longueur, puis noirs; ils sont marqués, un peu au delà du menton, d'une bande blanche dont les bords sont sinueux, et qui va en s'élargissant de la suture au bord extérieur, et de stries profondément ponctuées qui s'arrêtent à la bande blanche, le reste étant presque imperceptiblement ponctué. Le dessous du corps et les pattes sont noirs, et les poils que présentent celles-ci sont blanchâtres.
M. Spinola n'admet que six espèces dans ce genre, mais, depuis, M. Klug en a fait connaître une septième; sur ce nombre, trois sont particulières à l'Europe : les deux que nous avons citées et le 7'i//n.ç transversales (Clerus), Charpentier (Clcrus mtjrmccodes, Hoffmansegg), qui en habite les régions méridionales, tandis que les autres se trouvent partout; une (Tilloidca pubescens, Castelnau) a été trouvée au Sénégal; une autre (T. succinctus, Dupont, Spinola) aux Indes orientales, et deux habitent l'Amérique septentrionale; ce sont les Tillus collaris, Dejean, et pectinicornis, Klug, surtout remarquable par ses antennes à peigne à double rang.
M. flope [Tram. ofihcSoc. cm. London, t. II, pi. vu, fig. 0) place dans ce genre, sous la dénomination de Tillut novemmaculatut, un Clérien de Madagascar qu'il a entrevu dans un morceau de gum-animé; mais M. Spinola dit que cet Insecte, incomplètement connu, devrait peut-être plutôt rentrer dans le genre Monophylla.
5~ GENRE. — PHONIE. PHON1US. Chevrolat, 1825.
Magasin de Zoologie de liucrin-Méneville. ♦ovio;, couleur de sang.
Palpes maxillaires à dernier article prolongé en hache à sa partie postérieure, coupé obliquement sur la troncature, celle-ci creusée, offrant par ses bords un ovale allongé qui est centré sur le milieu; corps ailé; tarses de cinq articles distincts, garnis en dessous de quatre pelotes membraneuses : les deuxième, troisième et quatrième articles des quatre tarses antérieurs trianguliformes, et les mêmes des pattes postérieures longs, égaux, tous ayant leur insertion dans une cavité supérieure, le dernier article droit, court, en massue, muni de deux crochets larges, arqués.
Ce genre doit être rangé, selon M. Chevrolat, auprès des Tillus et à côté du groupe des Ctcronomus de M. Klug. M. Spinola n'en parle pas dans sa Monographie des Clérites. On ne connaît qu'une seule espèce de ce genre, le Phonus sanguinipennis, Chevrolat (loco cilalo, pi. cvn), que M. Salle a trouvé dans un voyage qu'il fit de la Vera-Cruz à Mexico.
6me GENRE. - PÉR1LYPE. PERILYPUS. Spinola, 1841.
Revue zoologique de Guérin-Meneville.
IlEpiXuiTs;, triste.
Antennes placées au devant des yeux, terminées en scie, de huit articles : les sept premiers aplatis, dilatés, à dents obtuses, le dernier ovalaire, obtus; labre échancré; corselet presque carré, avec une dépression visible près de chacun des deux bords opposés; élytres trois fois au moins plus longs que le corselet, couvrant l'abdomen en entier; poitrine renflée; abdomen faiblement convexe; pattes minces, de moyenne longueur; fémurs postérieurs atteignant l'anus et dépassant l'extrémité des élytres; tibias droits; tarses de cinq articles très-visibles : les quatre premiers articles des antérieurs et intermédiaires à peu près égaux entre eux, bifides en dessus, munis en dessous d'appendices membraneux bien apparents, très-échan- Fig.iw . — Periiypus carcrés, les premier et deuxième des pattes postérieures plus minces que les tononu».
suivants, tronqués obliquement en dessus, avec des appendices très-courts et faiblement échancrés en dessous, et les troisième et quatrième comme
leurs analogues dans les autres paires de pattes, le cinquième article toujours terminé par deux crochets courts assez forts.
M. Spinola ne place dans ce genre qu'une seule espèce, qu'il nomme Perihjpus carbonarius, qui est entièrement noire, et habite le Haut-Mexique ainsi que la Californie.
GENRE. — CALL1THÈRE. CALLlTIIEIiES. Spinola
Essai monographique sur les Clérites.
Ka).e;, beau; 6/.ptuu, chasser.
Antennes insérées au-dessous des yeux à quelque distance des échancrures oculaires, de onze articles : le premier renflé au milieu et tronqué à l'extrémité, le deuxième plus court, plus mince, obconique, les huit suivants aplatis, courts, dilatés, triangulaires, le dernier aplati, ovalaire, deux
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fois plus long que le pénultième; yeux moyens, peu saillants, latéraux; verlex presque nul; Iront plus long que large; èpistome large, court; labre découvert, ù bord antérieur échancré, cilié, dépassant l'extrémité des mandibules croisées: celles-ci à extrémité bidentée; menton rectangulaire transversalement; mâchoires non coudées, à extrémité bilobée; languette membraneuse, courte; palpes maxillaires de quatre articles : le dernier n'étant pas de la même forme que le dernier des labiaux et en forme de gland oblong : labiaux de trois articles, le dernier très-grand, aplati, fortement sécuriforme; corselet beaucoup plus long que . 103. — Caliiihe- la tête, plus ou moins rétréci en arrière; abdomen plan ou faiblement convexe; Tes Louveiu. èlytres parallèles, dépassant l'extrémité de l'abdomen, tantôt arrondis posté-
rieurement, tantôt acuminès; pattes moyennes; fémurs non renllés, peu allongés, les postérieurs ne dépassant pas le bord postérieur du troisième segment ventral; tibias droits, minces, un peu plus longs que les fémurs; tarses de cinq articles très-visibles, le dernier à peu près de la longueur du premier, terminé par deux crochets longs, arqués, terminés en pointe.
Ce genre, qui a été réellement créé par M. Spinola, puisque c'est lui qui en a donné le premier la caractéristique, tandis que Dejean n'avait fait que le nommer dans son Catalogue des Coléoptères, ne renferme que quatre espèces .: deux de Madagascar, les Callitheres acutipennis (C. Joamàsii, Dejean), type du genre Jodamus (wîa|wi, nom mythologique) de M. de Castelnau (Revue entomolofi'ique de Silbermann, 1856), et tricolor, également type d'un autre genre du même auteur {in loco citnto), celui des Patients («axXwm, nom mythologique), et une du Sénégal, le C. Louvel'n (Tillitsi, Spinola. Quant aux deux genres Jodame et Pallenis, ils ne présentent pas de caractères véritablement suffisants pour être distingués l'un de l'autre, ce qui fait que M. Spinola, ayant cru devoir les réunir, n'a pas pu plutôt choisir l'un des deux noms et rejeter l'autre, car ce choix aurait été bien embarrassant, le signalement des deux groupes étant d'ailleurs également incomplet et erroné; c'est pour cela qu'il a imposé à ce genre une dénomination nouvelle, celle de Callitheres, créée antérieurement par Dejean dans son Catalogue, et dont la caractéristique n'avait pas été donnée. Ce n'est qu'avec doute que M. Spinola place dans le même genre son Callitheres bicolor, de Madagascar.
8me GENRE. — PR10CÈRE. PRIOCERA. Kirby, 1817.
Transactions of Ibe Linnean Society of London. Ilpiuv, scie; xff>«;, antenne.
Antennes insérées au-dessous des yeux dans l'espace de l'échancrure oculaire.de onze articles :1e premier grand, épais, subcylindrique, le deuxième très-court, en grain de chapelet, le troisième mince, deux fois plus long que le précédent, les quatrième à dixième aplatis, plus longs ou au moins aussi longs que larges, triangulaires, le pénultième en scie et le dernier ovalaire, à pointe mousse; yeux très-grands, peu saillants; tète ronde; vertex très-court; front étroit, allongé, s'élargissaut brusquement au-dessous des yeux; labre court, transversal; mandibules fortes, ramassées, trièdres; menton corné à la base, membraneux en avant, rectangulaire; mâchoires embrassant le menton à son origine; palpes maxillaires de quatre articles : le premier très-petit, le deuxième long, obeonique, le troisième court, épais, et le dernier n'étant pas de la forme du correspondant des labiaux, le plus grand de tous, subcylindrique : labiaux plus longs que les maxillaires, de trois articles : le premier mince, court, le deuxième beaucoup plus long et le troisième grand, très-aplati, sécuriforme; corselet coupé de haut en bas et d'avant en arrière; élytres parallèles, dépassant l'extrémité de l'abdomen; segments ventraux entiers dans les femelles, le cinquième seulement échancré dans les mâles; pattes moyennes; fémurs en massue, les postérieurs ne dépassant pas l'extrémité des élytres; tarses de cinq articles visibles sous tous les aspects : les quatre premiers à peu près égaux entre eux, courts, larges, bifides en dessus et munis en dessous d'appendices membraneux, grands, entiers, le cinquième mince, aussi long que les quatre autres réunis, terminé par deux crochets aigus, éperonnés.
Ce genre, formé par Kirby, renferme, d'après M. Spinola, six espèces propres à l'Amérique, tant méridionale que septentrionale. Le type est le Primera variegata, Kirby, qui a la tête, le corselet et le dessous du corps noirs, avec les élylres rouge-brun, présentant vers le milieu une grande tache irrégulière jaune et un espace noir; il habile le Brésil. Deux autres espèces sont les P. rufcsctns [Notoxut), Dejean, de l'Amérique septentrionale et du Brésil, et Irinotata, Klug, du Mexique. M. Klug en décrit trois espèces nouvelles.
GENRE. — AX1NE. AXINA. Kirby
Transactions of the Linoeau Society of London. AÇivki, hacha
Palpes maxillaires à dernier article de même forme que le dernier des labiaux, aplati, dilaté, en triangle renversé, subsécuriforme; tibias à fossettes très-courtes, arrondies et ne pouvant loger tout au plus que le premier article des tarses, ceux-ci à cinquième article toujours moitié moins long que les quatre autres pris ensemble; corps linéaire, légèrement déprimé.
Ce genre est très-voisin de celui des Priocera, et n'en diffère que par les caractères que nous venons d'indiquer. On n'y place qu'un petit nombre d'espèces paraissant toutes appartenir au Brésil, et dont le type est YAxina analis, long de 6 lignes, large de 2 lignes, velu, d'un jaune rougeâtre pâle, brun en dessous, avec les côtés des élytres présentant deux'faciès; les derniers segments de l'abdomen sont d'un jaune pâle et les pattes brunes.
Fk
Axina analis
10mt GENRE. — EURYPE. EURYPUS. Kirby, 1817.
Transactions of tbe Linuean Society of London. Eupoç, large; ton;, pied.
Antennes distantes, insérées à quelque distance et en avant des yeux, de onze articles : le premier épais, obconique, le deuxième plus mince, plus court, mais de même forme que le précédent, le troisième un peu plus court, les quatrième à dixième à peu près égaux entre eux, aplatis, en triangles renversés, formant ensemble une massue en scie en dents égales, aiguës, le dernier très-étroit, très-allongé; yeux distants, latéraux, presque orbiculaires, coupés en ligne droite, non échaucrés en avant; tête ovalaire; vertex large, court; front plan; mâchoires cornées, n'embrassant pas la base du menton, terminées par deux lobes membraneux, l'externe un peu plus grand que l'interne; palpes maxillaires deux fois au moins plus grands que les labiaux, de quatre articles :1e premier court, les deux suivants un pen plus grands, égaux entre eux, le dernier très-grand, trèsaplati, en triangle renversé, presque équilaléral : labiaux de trois articles : le premier très-court, cylindrique, le deuxième mince, eflilé, faiblement obconique, le dernier semblable au dernier des maxillaires; corselet de deux pièces; écusson petit, en demi-cercle; élytres parallèles, entourant l'extrémité de l'abdomen; pattes courtes, assez minces; fémurs non renflés; tibias droits; tarses bétéromères, de cinq articles aux quatre pattes antérieures et de quatre seulement aux deux postérieures, tous les articles dépourvus d'appendices membraneux.
MM. Klug et Spinola font remarquer que la structure des tarses, ainsi que celle de la bouche, éloignent les Buryfnu des Clériens. On devra probablement ranger ce genre auprès des Sparedrus et des Lagria; il a surtout beaucoup d'analogie avec le premier de ces genres, et l'on peut dire, que l'Kurype est un Sparèdre à taille épaisse et à membres ramassés. Quoi qu'il en soit, comme ce problème entomologique n'est pas encore tout à fait résolu, nous avons cru devoir laisser provisoire-
ment le genre Eurijpus avec les Clériens, famille dans laquelle Kirby l'avait rangé, et nous le rapprochons des Axbia, avec lesquelles il a quelques rapports. M. Gray désigne ce genre sous la dénomination de Stilponotus.
On n'y place qu'une seule espèce propre au Brésil, l'Eiiri/pus rubens, décrit et tiguré par Kirby.
H"" GENRE. - DÉRESTÈNE. DERESTENUS. Chevrolat, 1843.
Magasin de Zoologie de Guérin-Méneville.
Atpe;, corselet! otivou, je resserre.
Corps ailé; palpes labiaux à dernier article fortement en hache, creusé sur la troncature, et formant par ses bords un ovoïde allongé : maxillaires à avant-dernier article très-long, dernier allongé, moyen, terminé en pointe mousse; tarses de cinq articles, munis en dessous de quatre pelotes lamellées assez longues : celle du premier article plus petite, les troisième et quatrième articles bifides.
Ce genre est placé, par M. Chevrolat, auprès de celui des Eurijpus de Kirby; il ne comprend qu'une espèce ( Dcrcstenus quadrilineatus ), trouvée une seule fois, par M. Salle, aux environs de la Vera-Crux; il est figuré (loco citato, pi. cvhi). M. Spinola ne parle pas de ce genre.
12°" GENRE. — XYLOB1E. XYLOBIUS. Guérin-Méneville, 1841.
In Spinola, Revue zoologique.
EjX&v, bois, 6ic(i>, je vis.
Antennes maniliformes, distantes, naissant au-dessous des yeux dans l'intérieur de l'échancrure oculaire, de onze articles : le premier épais, presque cylindrique, le deuxième très-court, obeonique, les troisième à dixième en grains de chapelet, ronds ou oblongs, le dernier deux l'ois plus long que le pénultième; yeux distants, latéraux, presque ronds, très-saillants; tête ovalaire; labre presque aussi long que large, très-avancé; palpes maxillaires a dernier Fig 165 — Xylobius article mince, allongé, un peu acuminé, à extrémité tronquée : labiaux à article tlegani. correspondant très-grand, aplati, largement sécuriforme, et le pénultième mince,
très allongé; corselet long, étroit, cylindrique; prosternum profondément échancré en avant; abdomen plan; écusson petit, presque aussi long que large; élytres parallèles, dépassant l'extrémité de l'abdomen, coupés carrément à la base; pattes minces, de moyenne longueur; fémurs postérieurs ne dépassant pas le quatrième anneau abdominal; tarses minces, effilés : les premier et deuxième articles longs, comprimés, les troisième et quatrième courts, larges, déprimés, munis d'appendices apparents, faiblement échancrés, le dernier aussi long que les deux précédents pris ensemble, terminé par deux crochets dont l'arête interne est accidentée.
Ce genre, qui correspond à celui des Stenocylidrus (omet, étroit; kouS?*;, cylindre) de M. Klug (Mutiogr. des Clerii, 1845), nom qui devra prévaloir comme ayant l'antériorité, semble exclusivement propre à Madagascar; on n'en a encore décrit que deux espèces, les Xijlobius elegans, Guérin-Méneville, et azureus, Spinola. Le premier, le mieux connu, est long de 7 lignes; sa tête, son corselet et ses pattes sont d'un testacé rougeâtre; les élvtres, la poitrine et l'abdomen bleus, et il présente, en outre, un duvet ras, blanc de neige, ainsi que des poils hérissés, cendrés.
lu". I. — Cercm Harliarns. Algérie.
Fig. 2. — Epurea nigrita.
Fig. ;i. — Agyrtts castaneus.
Fig. 4. — Colon puti
I i ■■. i. — Tlioriclui Mauritaniens.
13«" GENRE. - SYSTÉNODÈRE. SYSTENODERUS. Spinola, 1841.
Essai monographique sur les Clérites.
Sustevc;, étroit; Jeçri, col.
Corps proportionnellement plus large et plus court que celui des Cohjphus; élytres deux fois plus larges, tout au plus, que le corselet : celui-ci brusquement rétréci en arrière, à bord postérieur plus étroit et moins élevé que l'antérieur; tarses à appendices des deux premiers articles petits, rudimentaires, et à crochets terminaux simples, sans dents à leur arête interne.
Ce genre, qui, par son faciès, ressemble à celui des Clerus, ne diffère du groupe générique des Cohjphus que par les caractères que nous venons d'indiquer. On y place deux espèces, les Sijstcnoderus amanus, Spinola, du Mexique, et viridipennis, Spinola, de Colombie : ce dernier a la tète, le corselet et l'abdomen rougeàlres; les élytres d'un beau vert très-luisant à reflets bleuâtres; les pattes teslacées, et il offre des poils assez courts, blanchâtres.
14"" GENRE. - COLYPHE. COLYPHUS. Spinola, 1841.
Revue zoologique de Guérin-Méneville.
K&Xeo;, conduit; towç, lumière-
Antennes de onze articles, les intermédiaires en grains de chapelet, oblongs dans les mâles, presque sphériques dans les femelles; yeux de moyenne grandeur, peu saillants, transversaux, serriformes; tête ovalaire; labre court; palpes maxillaires filiformes, de quatre articles : le premier très-court, cylindrique, les deuxième et troisième à peu près égaux, un peu obeoniques, le quatrième plus long que chacun des deux précédents, mince : labiaux plus grands, de trois articles : le premier court, cylindrique, le deuxième mince, allongé, très-faiblement obeonique, le troisième mince, sécuriforme; corselet presque aussi large que long, à bords opposés égaux en largeur et en hauteur; abdomen plan ou légèrement convexe, à plaques ventrales entières; élytres larges; pattes minces; fémurs non renflés : les postérieurs dépassant l'extrémité de l'abdomen; tarses de cinq articles apparents : les quatre premiers également bifides en dessus et munis en dessous d'appendices membraneux profondément bilobés, augmentant progressivement en largeur et diminuant en longueur : le cinquième article terminé par deux crochets épais à leur base, à arête interne tranchante, armée d'une dent aiguë, qui est dirigée en avant, et qui les fait paraître bifides.
Ce genre, indiqué dans la collection de M. Dupont, a été caractérisé par M. Spinola; par l'absence absolue de stries sur le dos des élytres et par son faciès il semble se rapprocher des Teleplwrus. M. Spinola en décrit cinq espèces, d'après M. Dupont; mais il fait observer que, quoiqu'elles semblent différer notablement par leur système de coloration, elles doivent peut-être se rapporter toutes à une seule et même espèce; car on ne peut nullement les différencier par leur forme. Quoi qu'il en soit, quatre de ces espèces proviennent de Californie et une de Colombie. Nous citerons seulement le Cohjphus siynaticollis, Spinola, de Californie, qui est presque généralement testacé, avec quelques taches noires placées sur diverses parties du corps
Colyphus sionoticollis
15™ GENRE. — CÏMATODÈRE. CYMATODERLS. Gray, 1852.
Animal KlngdOD, Kujxi, on-te ; £ej«, col.
Anlcnncs filiformes, très-peu grossies vers l'extrémité, plus longues que la lète et le corselet réunis : articles premier à dixième minces, allongés, subcylindriques, ou très-légèrement obeoniquesdans les deux sexes, dernier oblong. terminé en pointe; tête rentrant moins dans le corselet que dans les genres précédents; corselet Étroit, allongé, subcylindrique; prosternum plan, non écliancré en avant; métasternum peu rentlè; élytres plus ou moins striés et ponctués; abdomen plan, allongé, à cinquième segment souvent rudimentaire; fémurs postérieurs ne dépassant pas le troisième anneau abdominal; tarses comme dans les Cohjphus, à deux premiers articles des postérieurs proportionnellement plus allongés, tronqués; crochets tarsiens à arête interne armée de deux dents.
Les Cymatodères ne diffèrent desColyphes que parles caractères que nous avons indiqués; on en connaît une dizaine d'espèces, provenant de l'Amérique équinoxiale, et l'oti ignore leurs mœurs, que l'on suppose être analogues à celles de nos Tilles européens. Comme type, nous nous bornerons à indiquer le Cijmatodera Ilopei, Gray, qui habite le Mexique; MM. de Castelnau, Klug et Spinola en décrivent huit espèces, et l'on doit, en outre, en distinguer le genre Epiclincs (type Epicthics Gaiji, du Chili), que M. Spinola avait réuni à tort aux Cymatodères.
Fig. 1C7. — Cymatodtro angustata.
16"« GENRE. — XYLOTRÈTE. XYLOTRETUS. Guérin-Héneville, 1841.
Iconographie du Hegne animal de Cuvier.
HuXcv, bois; Tputu, je troue.
Kig. 1C8. - Xylotrttu viridit.
Antennes naissant au-dessous des yeux, à quelque distance de leurs échancrures, de onze articles : le premier plus gros que les suivants, ovalaire, tronqué, le deuxième moitié plus petit que le précédent, les troisième à huitième obeoniques, les trois derniers formant ensemble une espèce de massue allongée, aplatie, et le onzième plus ou moins écliancré au bord interne; yeux latéraux de moyenne grandeur, très-saillants, assez fortement échancrés; tète ovalaire. à verlex court et front large; labre couvrant l'extrémité des mandibules croisées, plan, à lobes arrondis; palpes maxillaires filiformes de quatre articles, le dernier mince, cylindrique : labiaux de trois articles, le dernier très-grand, en triangle renversé; mâchoires allongées, à base cornée, et extrémité membraneuse, bifide; corselet égal, très-faiblement convexe; prosternum peu écliancré en avant; métasternum renflé; abdomen convexe, à côtés parallèles jusqu'aux trois quarts de leur longueur; pattes simples, de moyenne longueur, assez minces; fémurs postérieurs ne dépassant pas le dernier anneau abdominal; tibias antérieurs un peu arqués; tarses de cinq articles visibles sous tous les aspects : les quatre premiers triangulaires, échancrés en dessus, munis en dessous d'un appendice membraneux également écliancré : deuxième article plus long que le premier, troisième et quatrième diminuant progressivement de longueur, et le dernier plus long que le précédent, terminé par deux crochets simples.
Le genre Xylotrète ne renferme que trois espèces, toutes particulières à la Nouvelle-Hollande, et qui sont unicolores et d'une teinte variable, en sorte qu'elles seraient indéterminables, ainsi que le
fait observer M. Spinola, si leurs formes seules ne fournissaient pas les moyens de les distinguer. Le type est le Xylolrelus viridù, Guérin-Méneville, d'un beau vert métallique un peu doré, avec des poils blanchâtres.
ICO. — Tillieera Javanica.
17me GENRE. — TILL1CÈRE. T1LLICERA. Spinola, 1841.
Essai monographique sur les délites.
7ïl/uj,TUle; «paç, corne.
Antennes ayant leur origine au-dessous des yeux, de onze articles, les cinquième à dixième en scie à dents très-serrées, les articles delà scie courts, fortement dilatés en dedans, et augmentant progressivement de grandeur, le dernier aussi grand que les deux précédents pris ensemble, terminé en pointe; yeux latéraux, écartés, de moyenne grandeur, tressaillants ; tète ovalaire, moyenne, à vertex très-court, enfoncé dans le corselet et à front large, rectangulaire; épistome submembraneux; lpbre encore moins consistant que l'épistome, plan, grand, à bord antérieur échancré; mandibules fortes, arquées, terminées en pointe aiguë; palpes labiaux deux fois plus grands que ] les maxillaires, de trois articles, le dernier très-grand, en triangle renverse plus long que large; corselet à dos déprimé, un peu rétréci en avant, brusquement rétréci et fortement rebordé en arrière; mésosternum ne s'avancant pas en corne au-dessous du corselet; prosternum largement échancré en avant; métasternum peu renflé; abdomen faiblement convexe, à segments entiers; écusson petit, en demi-ovale transversal; élytres entourant l'extrémité de l'abdomen, à base droite et a angles huméraux obtus; pattes minces, de moyenne longueur; fémurs postérieurs pouvant atteindre l'extrémité do l'abdomen, mais ne dépassant pas les élytres; tibias cylindriques, droits; tarses de quatre articles seulement, visibles sous tous les aspects et à articulations réellement mobiles, les trois premiers articles munis en dessous d'un appendice, et le quatrième terminé par deux crochets simples à arête interne brusquement échancrée vers le milieu de la longueur.
Le faciès du genre Tillicère tranche brusquement avec celui des Ténères, que nous plaçons immédiatement après lui, parce qu'il en est réellement très-voisin par la plupart de ses caractères essentiels. Il ressemble aussi beaucoup au groupe générique des Clères, dans lequel Dejean avait placé le seule espèce connue. 11 est également un des passages qui conduisent des dérides pentamérés aux Clérides télramérés, puisqu'il conserve des restes d'un cinquième article avorté, quoiqu'il n'en ait véritablement que quatre mobiles; dans d'autres dérides que nous étudierons plus tard, le passade sera autrement gradué, le cinquième article n'y sera avorté qu'à la dernière paire de pattes, et ils constituent les espèces que M. Spinola propose d'appeler héléromérées . L'espèce type de ce genre est le Tillieera Javanica {dents, Dejean), Spinola, dont le corps, les pattes et les antennes sont noirs; le corselet, la base des élytres et les trois premiers articles antennaires, rouges; le duvet ras couleur de paille à reflets dorés, et les poils hérissés, tantôt blancs, tantôt noirs, suivant les différentes parties du corps. On le trouve à Java.
18ne GENRE. - TÉNÊRE. TENERUS. Castelnau, 1836.
Revue cnioniologiiiuc de Silbermanu, l. IV. Tener, tendre.
Antennes insérées au-dessous des yeux, dans l'intérieur de l'écbancrure oculaire, de onze articles:
le premier épais, cylindrique, les deuxième et troisième minces, qbconiques, les quatrième a
dixième en forme de scie, le dernier plus grand que le précédent, ovalaire, terminé en pointe
mousse; tète grande, à vertex très-court, à front spacieux; labre et épistome courts, larges, trans-
venus, faiblement et largement écliancrés en avant; yeux grands, écartés, transversaux, réniformes; mandibules épaisses à leur origine, minces près de leur extrémité, terminées en pointe courbe, aiguë; palpes maxillaires filiformes, de quatre articles, le dernier un peu plus long que le troisième sans être plus épais, cylindrique, tronqué : labiaux de trois articles qui augmentent progressivement en grandeur du premier au troisième, le dernier de la même l'orme que le dernier des maxillaires et proportionnellement un peu plus épais; mâchoires libres à leur origine, à extrémité membraneuse et bilobée, et à lobes faiblement ciliés; menton corné, un peu rétréci en avant; corselet de la largeur de la tète, â dos cylindrique, uniformément convexe; prosternum plan; mésosternum largement éebancré des deux côtés; métasternum peu renflé; abdomen convexe, de cinq segments apparents dans l'état normal; écusson de moyenne grandeur, plan, en demi-cercle; élytres mous, deux fois plus longs que la tète et le corselet pris ensemble, dépassant l'extrémité de l'abdomen de la largeur du corselet, coupés carrément à la base; pattes très courtes, assez fortes; fémurs postérieurs ne déliassant pas le troisième segment de l'abdomen; tibias droits; tarses de quatre articles : les trois premiers obeoniques, déprimés, écliancrés ou bifides à leurs extrémités, munis en dessous d'un appendice membraneux coupé en ligne droite, le dernier aussi long que les deux précédents pris ensemble, dépourvu d'appendice, terminé par deux crochets.
C'est en 1856 que le genre Tenerus a été créé par M. de Castelnau, mais mieux caractérisé depuis par M. Spinola; depuis, en 1837 (Monatsb. Acad. Bevl.), M. Klug lui a assigné le nom de Cïliste, Cijlistus («Aisne, contourné), qui ne doit pas être adopté, 1° parce que celui de Ténère a la priorité, et 2° parce que la dénomination de Cyliste avait déjà été employée pour désigner un groupe générique de la famille des Histéroidiens.
Les Ténères, par les caractères tirés des parties de la bouche, par la structure du corselet et les appendices des tarses, doivent être placés dans la famille des Clériens; mais la mollesse des élytres les rapproche des Malachies et des Teléphorcs, et enfin l'ensemble de leur faciès les ferait prendre pour des Galléruciens des genres Exore et Malacosome. Cette coupe est d'ailleurs si naturelle, que toutes les espèces qui en font partie ont à peu près les mêmes formes : c'est bien à ces Insectes que l'épithète de cylindrique convient, pour ainsi dire, à titre exclusif. Le contour de leurs pièces extérieures étant dessiné d'après un seul et même modèle, il aurait fallu chercher les différences spécifiques dans les accidents de leur surface et s'exposer ainsi à prendre les traits de l'individu pour caractères de l'espèce, et c'est pour cela que tous les entomologistes, même M. Spinola, ont préféré employer pour la caractéristique la distribution des couleurs. On a donné la description d'une dizaine d'espèces de ce genre, qui ont été prises au Sénégal, au cap de Bonne-Espérance, à Manille et à Java.
Comme espèce typique, nous indiquerons le Tenerus terminants (Titlus, Dejean), Spinola, qui habile le cap de Bonne-Espérance. Les antennes de cette espèce sont noires, avec les trois premiers articles rougeâtres; la tête, le corselet, les pattes et le dessous du corps, sont de cette dernière couleur; on voit deux taches noires sur le dos du corselet, la première plus grande au bord antérieur, et l'autre ponctiforme à peu de distance du bord postérieur; les élytres sont noirs, moins luisants que dans les Cynoplères, à extrémité postérieure jaune de paille; il y a des poils de couleur cendrée.
19°" GENRE. — SERRIGÈRE. SERR1GER. Spinola, 4844.
Essai iiii>iiogr.i{iljiquc sur les Cléntcs. Serra, scie ; gero, je porte.
Palpes maxillaires à dernier article de la même forme que le dernier des labiaux, aplati, dilaté et en triangle rectiligne renversé : labiaux à dernier artic le plus grand, mais non du double des maxillaires; pattes courtes, fortes; tibias arqués; tarses de quatre articles plus courts et plus larges que dans les TiUicères : le premier des postérieurs à peu près égal à chacun des deux suivants, également muni d'un appendice membraneux fendu et bilobé; on- Fig. 170. — s. neichei. glets épais, profondément éebancrés près de l'extrémité.
COLÉOPTÈRES. î\ 7,
Tels sont les caractères qui servent à différencier ce genre de celui des Tilliccra, dont il est 1 1 C 3voisiu. Il ne renferme qu'une espèce, le Serriger Reichà, Spinola, propre an Mexique.
GENRE. — OMABIE. OMADIVS Castelnau
Revue enlomologiqne de Silnernunn.
fijAa^io;, sur l'épaule.
Antennes grossissant du deuxième au dernier article, sans scie antennaire et sans renflement terminal en massue, de onze articles : le premier plus épais que les suivants, obeonique, les suivants jusqu'au pénultième augmentant progressivement en largeur et diminuant en longueur, plus ou moins obeoniques, les premiers subcylindriques, plus longs que larges, les derniers un peu aplatis, subtriangulaires, non dilatés au coté interne, le dernier aussi long que les deux précédents, en ovale, terminé en pointe; yeux très rapprochés, grands, saillants; tète moyenne, ovalaire, a vertex très court, à front très-étroit, en rectangle longitudinal; labre large, transversal; mandibules assez grandes, terminées en pointe, dépourvues de dénis internes; palpes maxillaires filiformes, de quatre articles : le premier très-court, le deuxième allongé, le troisième moitié plus court que le précédent et le dernier aussi grand que les deuxième et troisième pris ensemble : labiaux presque trois foi? plus grands que les maxillaires, de trois articles; corselet cylindrique, un peu plus long que large, peu dilaté au milieu; écusson petit, en demi-cercle; élylres parallèles, droits, allongés, dépassant l'extrémité de l'abdomen, celui-ci cylindrique; pattes minces, allongées, visiblement propres à lu course, les postérieures beaucoup plus longues que les autres; fémurs dépassant l'extrémité postérieure des élytres; tibias droits; tarses de quatre articles à articulations réellement mobiles : le premier étant néanmoins renforcé par les restes rudimentaires de l'article avorté, visibles seulement en dessous, mais mieux développés que dans les Serrigères etTénères, et terminé par un petit appendice membraneux, court, entier.
On a publié la description de quatre espèces de ce genre, et toutes proviennent des iles de la mer des Indes. Le type est YOmadiu* Indïcus, Castelnau (.Xotoxus Javamts, Dejean), qui provient de Java et Sumatra, et qui ne présente qu'une sombre coloration.
2imc GENRE. — STiGMATIE. ST1GMATIUM. Gray, 1822.
Ili Animal K ngdum. In-., t. I.
ZT'.-yu.a, marque.
Antennes semblables à celles des Omadies, mais proportionnellement plus longues, plus minces et pouvant atteindre aisément le bord postérieur du corselet; yeux arrondis, échancrés en demicercle, saillants; tète ovalaire, de moyenne grandeur, à front en rectangle, longitudinal; corselet n'étant pas plus long que large; mésosternum coupé antérieurement en ligne droite; mélasternnm peu renflé; élytres uniformément convexes, à angles numéraux peu saillants; pâlies plus courtes et plus fortes que dans les Omadies, moins propres à la course qu'à la marche; fémurs antérieurs épais, postérieurs ne dépassant pas l'extrémité des élytres; tibias plutôt obeoniques que cylindriques; tarses semblables à ceux des Omadius, mais participant des proportions pesantes et ramassées du corps; onglets simples, à arête interne sans échancrure.
-eule espèce, le Sligmatium cicmdeloides, Gray, entre dans ce genre; c'est un Insecte brunâtre avec quelques parties de son corps d'une coloration d'un noir bleu; il provient de lava.
Ceal auprès de ce genre que vient se placer le groupe des LasiodI Kl s, Leuiodera (xuuno;, laineux, Jijr, corselet) de M. Gray [Animal Kmgdom, 1852), qui ne comprend qu'une espèce (lom. JUV, pi. xLMii, 6g. 5), le Las'wdcra À'iW-yi, habitant le Brésil. Gel Insecte a la tétc et le corst lel très-»1
rendis; ses élytres sont très-étroits à leur insertion avec le corselet et vont en s'élargissant vers l'extrémité, qui est arrondie. M. Spinola ne signale pas ce genre.
22°" GENRE. - THANASIME. THANASIMUS. Latreille, 1809.
Ornera Crustaceorum et Inseciorum.
Ouvaumcs, mortel.
Antennes grossissant progressivement vers leur extrémité; yeux échancrés; tête ovalaire; labre éebaneré. ou plutôt bilobé, a lobes souvent renflés; mandibules fortes, aiguës, à trois faces : la première extérieure et convexe, la deuxième supérieure et plane, la troisième inférieure et concave; mâchoires cornées, terminées par deux lobes membraneux, arrondis, frangés : l'externe beaucoup plus avancé que 1 interne; palpes maxillaires filiformes, de quatre articles : le premier cylindrique, le deuxième mince, allongé, très-faiblement obeonique, le troisième moitié plus court que le précédent, de même épaisseur, plus visiblement obeonique, et le dernier plus long que le troisième, et plus court que le deuxième, cylindrique, tronqué : labiaux plus grands que les maxillaires, de trois articles, le dernier très-mince à son origine, puis dilaté en triangle curviligne; menton transversal, entier; languette charnue, bilobée; corselet plus ou moins déprimé, rétréci en avant, sillonné, brusquement rétréci en arrière, a bord postérieur plus étroit que l'antérieur; prosternum largement érhancré en avant, brusquement aminci en arrière; mésosternum allongé, rétréci antérieurement, en demi-cylindre; écusson petit, en demi-cercle; élytres plus larges que le corselet, coupées carrément à la base, à côtés parallèles; abdomen faiblement convexe, à segments entiers dans les deux sexes; pattes moyennes; fémurs postérieurs non renflés, atteignant tout au plus l'extrémité de l'abdomen, mais ne dépassant pas les élytres; tibias droits; tarses de quatre articles seulement à articulations mobiles : les rudiments de l'article avorté étant plus moins apparents, les trois premiers articles mobiles munis en dessus d'appendices membraneux d'inégale grandeur, celui du troisième constamment fendu dans toute la longueur, et divisé en deux lobes ovales, oblongs : crochets du quatrième le plus souvent simples, dépourvus de dents, très-rarement à arête interne échancrée vers le milieu.
Le genre Thtmtumuu a été fondé par Latreille, aux dépens des Clcrus de Fabricius, ou plutôt il correspondait pour lui à ce genre; adopté par tous les entomologistes modernes, il a été, à son tour, dans ces derniers temps, partagé en plusieurs groupes particuliers, et encore M. Spinola fait remarquer que les dix ou douze espèces qu'on y range aujourd'hui diffèrent entre elles par des caractères qui seraient plus que spécifiques s'ils correspondaient à des différences plus apparentes du faciès.
On doit réunir à ce groupe, et comme en étant synonyme, la division des Cleroides {Clerus, Clairon; a9<x, aspect), indiquée par Schœffer (1777, Elan, ait. App.), qui n'a généralement pas été adoptée. Nous en rapprocherons aussi, mais avec doute, le genre Pylus («uXoç, nom mythologique, créé par M. Newmann, Ent. Jirit., 1841), ainsi que celui des Xanthocerus (5*v0C;, jaune; xe?a;, antenne), du même auteur (1842, The Entomologisi.)
Les métamorphoses d'une espèce de ce genre, le Thanashnus formicarius (Clerus), Fabricius, ont été décrites avec soin par M. Ratzeburg(Die Forst. Itiscct., t. I, pi. i, fig. 7) et par Erichson (Arcli. fur lin- Naturgeich., 1841), et ont aussi occupé MM. Waterhousc et Westwood. La larve a la tête cornée, prolongée horizontalement, plane en dessous, faiblement convexe en dessus; les ocelles sont ronds : il y en a cinq de chaque côté de la tête, divisés en deux séries transversales très-rapprochées, l'antérieure de trois, la postérieure de deux; les antennes naissent en dessous d'un rebord avancé de la tête, immédiatement au-dessus des mandibules : elles sont très-courtes, biarticulécs; le front se confond avec le chaperon, et est membraneux, rétréci en avant; le labre est apparent, plus large que long, penché en avant; les mandibules simples, courtes, fortes, aiguës, à extrémité en forme de faux; les mâchoires sont courtes, épaisses, collées contre la languette, sans articulations distinctes, en grande partie molles et charnue*, à lobe terminal peu apparent; les palpes maxillaires sont assez courts, Inarticulés : les labiaux biarticulés; le menton est carré, peu contestant, caché à la base, plus dur et corné à l'origine des palpes; la languette est molle, rudimen-
taire; les pattes sont de moyenne longueur; les hanches courtes et distantes; les trochanlcrs cachés dans les fémurs, et ceux-ci, ainsi que les tibias, subcylindriques, à peu près égaux en longueur; les tarses ne consistent qu'en de simples crochets; les anneaux du corps, non compris la tête, sont au nombre de douze : le premier, ou corselet, ayant un bouclier corné en dessus et une longue bande également cornée en dessous : les deuxième et troisième, équivalant au mésothorax et au métathorax, ont chacun deux espaces cornés sur le dos; les huit suivants sont abdominaux, entièrement noueux et charnus; le dernier est muni d'un bouclier corné en dessus et de deux en dessous. L'anus est proéminent, conique, et peut servir d'aiguillon. Il n'y a que trois paires de pattes, et chaque paire s'articule à la face inférieure de l'un des anneaux thoraciques. Les stigmates sont au nombre de neuf paires : l'antérieure à la face inférieure de l'anneau métathoracique, près de son bord antérieur, et les huit autres sur les flancs des huit anneaux abdominaux. La couleur générale de cette larve est le rouge un peu rosé : la tête et les plaques du dos sont brunes, et les ocelles noirs. C'est dans l'intérieur des substances ligneuses que celte larve se trouve, et l'on a constaté qu'elle creusait elle-même la galerie qui devait lui servir d'habitation, mais que parfois elle se servait également de conduits percés par d'autres Insectes. Cette larve semble carnassière, et se nourrit des Insectes qu'elle rencontre dans l'intérieur du bois. Quant à la nymphe, elle est peu connue; M. Balzeburg en a donné une figure, mais il ne l'a pas décrite dans son bel ouvrage sur les Insectes nuisibles aux forêts; M. Spinola est entré dans quelques détails à ce sujet.
Les Thanasimes semblent répandus sur toute la surface du globe, excepté, toutefois, dans l'Océanie; l'Europe en possède quatre ou cinq espèces, sur les vingt qu'on a décrites. Toutes semblent vivre sur le bois et voler avec facilité; elles sont de taille moyenne et parées de couleur assez tranchées, telles que le blanc, le noir-et le rouge. Deux espèces que l'on rencontre aux environs de Paris, mais qui sont plus répandues dans les parties plus méridionales de l'Europe, sont : 1° le Thanasimus formicarius (Cterus), Megerle; il est long de 4 lignes sur 1 ligne de large; sa tête est noire; son corselet, le dessous du corps et la base des élytres, rouges : celte dernière partie étant trèsprononcée; une bande étroite, blanche, relevée près de la suture au tiers antérieur, et une autre très-large à la partie postérieure, et 2° le T. mulilarius (Clerus), Fabricius, un peu plus grand que le précédent; corselet noir; base des élytres très-fortement ponctuée, rouge; une bande blanche interrompue vers le tiers antérieur, et une autre beaucoup plus large vers les deux tiers postérieurs; le dessous du corps et les pattes avec des poils gris; l'abdomen rougeâtre.
Parmi les espèces étrangères à l'Europe, nous citerons seulement les Thanasimus ruficeps, Dejean, Spinola, de l'Amérique septentrionale; cinclivenlris, Chevrolat, du Brésil; T. Verreauxii, Spinola, du cap deBonne-Espèrance, et T. pielus, Dejean, Spinola, des Indes orientales.
C'est sous le nom de Clerus que M. Klug fait connaître ce genre, et il en décrit soixante-dix espèces.
Ce n'est qu'avec le plus grand doute que nous rapprocherons encore des Thanasimus, considérés comme représentant les Cterus des anciens auteurs, un genre indiqué par M. Klug, sous le nom de Placoccrus (->.a-, lame; «spoî, antenne), dans les Mémoires de l'Académie (le Berlin, publiés en 1857, et dont il a ensuite (1842, Versuch einer syslematischer der Cler'ù) changé la dénomination en celle de Plijchopterus (nruxw, pli; *rep«, aile).
25"" GENRE. - EURYCRANIE. EURYCRANIUM. Blanchard, 1845.
Histoire naturelle des Insectes. Didot.
Eupu;, large; xjanoî, tète.
Tête excessivement large; yeux très-proéminents; antennes grêles, presque aussi longues que la tête et le corselet réunis, à trois derniers articles formant une massue ovale plus serrée que celle des Clerus; mandibules assez petites, avec une faible dentelure au côté interne; palpes maxillaires courts, cvlindriques : labiaux à dernier article sécuriforme, très-grand; corselet long, cylindrique, formant environ le tiers de la longueur totale de l'Insecte; tarses assez dilatés; élytres assez longs, parallèles, flexibles.
248 BISTOIRE NATURELLE.
M. Blanchard avait créé ce genre en 1844, dans le voyage de M. Alcide d'Orbigny dans l'Amérique méridionale, sous la dénomination i'Eurynutopum (moue, large; (urosov, forme), et depuis, 1845, dans son Histoire naturelle des Insectes de M. M. Didot, il l'a changé en celui de Eurycrcadvm.
Toutes les espèces connues de ce genre habitent la côte du Chili; elles sont de forme élégante, et les caractères tirés des antennes, du corselet et des élytres, ne permettent pas de les confondre avec d'autres Clériens. M. E. Blanchard en signale trois espèces, les Eurycramum macutatum, pallcns et fulvipcs.
II. Spinola n'a pas eu connaissance de ce genre
24"" GENRE. — CLAD1SQUE. CLADISCUS. Chevrolat, 1843.
Annales de la Société eniomologiiiue de France.
KXaStw.;, pctil rameau.
Corps effilé; tète orbiculaire; palpe; allongés, à article apical sécuriforme, plus obliquement tronqué; antennes de onze articles : le premier allongé, le deuxième petit, les suivants longs, émettant un rameau allongé; yeux oblongs, réticulés; corselet long; élytres étroits, allongés; pattes courtes, villeuses; tarses de cinq articles : le quatrième des antérieurs un peu avancé en dessous.
Ce genre, dont M. Spinola ne regarde pas la caractéristique comme assez complète pour l'admettre dans sa monographie, ne comprend qu'une seule espèce, le Clndiscus stiangitlatus, Chevrolat, des iles Philippines.
25"" GENRE. - NATALIS. NATALIS. Castelnau, 1856.
Revue cmomologiiiue de Silbermaun.
tiatalti, poil Datai,
Antennes comme chez les Thunasimus; appendices membraneux, entiers, faiblement échancrés, et n'étant jamais fendus dans leur longueur; prosternum plan, rétréci entre les hanches antérieures, prolongé au delà en arrière des fosses coxales, à bord postérieur droit; fosses coxales antérieures grandes, arrondies, complètement fermées; tarses à trois premiers articles vrais, déprimés, dilatés, échancrés en demi-cercle en dessus, munis en dessous d'appendices membraneux, presque également développés : les rudiments de l'article tarsal avorté constamment renfermés dans la cavité de l'articulation larso-tibiale, et non apparents au dehors.
Le genre Natalis ne diffère de celui des Thanasimus que par les caractères que nous venons d'indiquer, auxquels on peut joindre quelques particularités de diverses parties de la bouche; c'est ainsi que le dernier article des palpes labiaux est très-grand, Irès-aplali, en triangle curviligne, mais sans pédoncule apparent et à côté opposé à l'origine égal en longueur au cûiè interne, tandis que l'externe est le plus long de tous. Les différences du faciès seraient ainsi très-tranchées, si ou ne comparait les Natales connus qu'aux Tlianasimes de l'Europe; elles le sont beaucoup moins, si on établit la comparaison avec les espèces du cap de Bonne-Espérance; cependant ils se font remarquer en général par l'aplatissement du corps, par le rétrécissement postérieur du corselet, et enfin par la longueur de l'abdomen et des élytres proportionnellement à celle de l'avant-corps.
L'espèce type est le Natalis porcala, que Fabricius rangeait dans le genre Noloxus, et Olivier dans celui des Clerus, et qui provient de la Nouvelle-Hollande et de la terre de Van-Dieraen. I)< ux autres espèces sont également rangées dans ce genre; ce sont les A'. crcbrkoUis, Spinola. de la Nouvelle-Guinée, et Laplacei, Castelnau. du Chili.
2C°" GENRE. — THANECLÈRE. THANECLERUS. Al. Lefcbvreet Weslwood, 1855.
Annales de la Société enlomologiquc île Fiance. Dénomination tirée des noms des genres Thanasimus et Clerus.
Antennes très-écartées, naissant au-dessous des yeux, en dehors de l'échancrure oculaire, sur les joues proprement dites, raoniliformes, grossissant insensiblement vers l'extrémité, de onze articles : le premier court, épais, obeonique, le deuxième moitié plus court, beaucoup plus mince que le précédent, les troisième a cinquième un peu obeoniques, augmenlantsuccessivement en largeur et diminuant en longueur, les sixième, septième et huitième, en Fig. 171.— ThanecUrus grains de chapelet, transversaux, augmentant un peu en largeur, sans diminuer tanguineus. sensiblement en longueur, les neuvième et dixième grossissant progressive-
ment, en sphéroïde tronqué, le dernier de la même forme, plus grand que le pénultième, mais moindre que les deux précédents réunis; yeux très-petits, très-distants, assez saillants, échancrés en avant; tête grande, ovalaire, à vertex large et à front plan; labre rectangulaire, entier, transversal; palpes maxillaires filiformes, de quatre articles : le premier très-court, les deuxième et troisième minces, obeoniques, le quatrième légèrement plus épais que les précédents, un peu renflé avant l'extrémité, qui est tronquée : labiaux de trois articles ■ le premier très-court, le deuxième subcylindrique, allongé, et le troisième proportionnellement plus grand que le dernier des maxillaires, et de la même forme que lui; corselet plus long que large, à côtés un peu arqués, et à bord postérieur fortement rebordé; écusson petit, en demi-cercle; prosternum peu échancré en avant; abdomen plan, ou très-légèrement convexe; élytres notablement plus larges que le bord postérieur du corselet, à côtés parallèles, et bord postérieur arrondi; pattes courtes, fortes; fémurs épais, renflés; tibias droits; tarses de quatre articles: les trois premiers mobiles, plus larges que longs, fortement bifides, munis, en dessous, d'appendices également divisés en deux parties, quatrième aussi long que les trois autres pris ensemble, terminé par deux crochets simples : les restes de l'article avorté non visibles.
Par ses caractères génériques, ce groupe se rapproche de ceux des Thanasimes et des Natales, mais, toutefois, son faciès est tout différent, et semblerait devoir lui donner quelque analogie avec les Platyclères, qui s'en éloignent beaucoup, surtout par la forme des antennes et des palpes.
L'espèce type de ce groupe a été décrite, par M. Alexandre Lefebvre (Soc. eut. Fr., 1855), sous le nom de Clerus Duquel, et, plus tard, est devenue te genre Taneclerus de M. Weslwood. M. Al . Lefebvre a pu observer, dans l'intérieur de la moelle des racines àe\' jEsclujnomena paludosa, espèce de bois léger qui remplace le liège dans quelques collections entomologiques, une larve et une nymphe de ce Coléoplère, mais, malheureusement, l'état de dessiccation dans lequel ils étaient ne lui ont pas permis de donner leur histoire d'une manière bien positive. La larve est longue de 0 millimètres, et large de i millimètre au plus; elle est d'un roux prononcé, entièrement couverte d'un duvet de même couleur. La tête est penchée en avant, plus étroite que le corselet, dans lequel elle s'emboîte; elle est entièrement écailleuse, aplatie, arrondie sur les côtés, un peu bombée en tous sens, légèrement concave en dessous, présentant, en dessus, des sillons et une impression longitudinale assez courte. Les mandibules sont un peu larges, assez longues. Les yeux très-rejelés sur les côtés, contigus à la naissance des mandibules, petits, ovalaires. Le corselet est bombé, écailleux en dessus, arrondi latéralement. Le mésothorax est moitié moins long que le corselet. Le métathorax est un peu plus long et plus large que le mésothorax, gibbeux à sa partie antérieure. Les pattes sont écailleuses, trèscourtes, creuses en dehors dans leur dernière moitié, portées sur un mamelon membraneux. L'abdomen est aplati, s'elargissant latéralement vers son milieu, puis dilaté dans le sens contraire jusqu'à l'extrémité du dernier segment : de celui-ci sort une plaque écailleuse, noirâtre, penchée sur l'anus, et paraissant le protéger, un peu allongée, arrondie sur les côtés et à sa terminaison, présentant au milieu une légère cœinence longitudinale un peu large, très-évasée vers son origine : des deux côtés
de celle plaque sortent des touffes de poils roux assez longs; il y a hait segments. On ignore le genre dévie de cette larve La coque est longue d'environ 5 millimètres, obeonique, arrondie uses deux extrémités, et d'un tissu compacte, solide; elle est, en dehors et en dedans, d'une coloration jaune-paille. La nymphe a A millimètres de longueur, et elle a la même coloration et la même pubi sceoce que la larve. La tête, fortement penchée en avant, offre des mandibules appuyées sur l'extrémité des pattes antérieures, des yeux saillants et des antennes la dépassant de chaque côté et se courbant vers le bas. Les élytres, en dessus, sont courbés de chaque côté, ne dépassent pas les premiers segments abdominaux, et ont la forme de deux lames étroites, un peu courbes. Les ailes, largement accusées, apparaissent sous les pattes intermédiaires, et enveloppent le corps de chaque pendent un peu plus bas que les premiers segments de l'abdomen, en laissant entre elles, au centre, un intervalle assez large, au milieu et à l' extrémité duquel dépassent les pattes postérieures, qui sont alors couvertes par les ailes. L'abdomen, d'abord un peu relevé, se recourbe ensuite en dedans, et va en dessus occuper la moitié de la longueur de la nymphe; il s'élargit un peu vers la moitié, et est terminé, en dessous, par une petite plaque ronde, noire, située au-dessous du dernier segment : de ce segment s'échappent deux petits appendices oblongs, ronds, contigus, et dirigés un peu en avant au-dessus de la plaque. L'Insecte parfait a été trouvé, comme la larve et la nymphe, dans la moelle des racines de YASschynomena paludosa, qui provenait des Indes orientales : il est long de ô millimétrés, entièrement d'un beau roux, avec les jambes et les tarses paraissant seuls un peu plus clairs; la tète, le corselet et les élytres, sont couverts d'un duvet léger, blond, et criblés, en outre, d'une multitude de petits points enfoncés, plus serrés sur la tête et le corselet, et plus espacés sur les élytres. Cet Insecte a reçu de M. Wesiwood le nom de Thaneclerus Buquclii, et portait, dans le Catalogue des Coléoptères de Dejean, celui de Clerus sangitiiwlaitus. Une seconde espèce du même genre est le T. sanguineus, Say, de l'Amérique septentrionale.
27œe GENRE. - TROGODENDRE. TROCODENDRON. GuérinMéneville, 1841.
Iconographie du nfgne animal de Cuvier.
Tpcofco, je ronge; 5ev<îpcv, arbre.
Antennes ayant leur origine au devant des yeux, dans l'intérieur de l'échancrure oculaire, épaisses, plus courtes que la tête et le corselet réunis, moniliformes, grossissant insensiblement du deuxième au dernier article, de onze articles : le premier le plus grand de tous, les deuxième à huitième en grains de chapelet, le deuxième très-court, le troisième deux fois plus long, les suivants diminuant progressivement en longueur, et augmentant en épaisseur, les neuvième et dixième un peu comprimés, obeoniques, le dernier aussi grand que les deux précédents pris ensemble; yeux petits, convexes, écartés, transversaux, échancrés en avant, peu saillants; tète ovalaire; labre corné, transversal; mandibules moyennes, fortement arquées, terminées en pointe aiguè; menton corné, trapézoïdal; mâchoires embrassant le menton, à extrémité bilobée; languette membraneuse, bifide; palpes maxillaires de quatre articles : le dernier de la même forme que le correspondant des labiaux, très-aplali, triangulaire : labiaux de trois articles : le premier court, et le deuxième très-allongé; corselet uniformément convexe; écusson très-court, consistant en une simple ligne transversale; élytres uniformément convexes, coupés carrément a la base, à côtés parallèles et à bord postérieur arrondi; abdomen faiblement convexe, à bord postérieur des cinq premiers segments droit, entier dans les deux sexes : le sixième segment le plus souvent en évidence, arrondi dans les femelles, échancré dans les miles; pattes fortes, allongées; fémurs droits, non renflés; tibias cylindriques; tarses de moitié plus courts que les tibias, larges, déprimés, de quatre articles: les trois premiers seuls mobiles, fortement bifides à toutes les pattes, munis, en dessous, d'un appendice membraneux largement échancré : les restes de l'article avorté à peine visibles à la troisième paire de pattes, plus apparents aux autres.
Ce genre a été fondé par M. Guérin-Méneville pour la plus grande espèce connue de Clériens; Dejean la plaçait eu tête du genre Clerus, mais elle en diffère notablement par l'absence d'une mas-
Kig. I. — Cryptophagus Slaurus.
Fie. 2. — Aulachocheilui.
Kig. 3. — Colon claviger.
I ■_ i. — Platjtoma Algericum.
Kig. 5. — Buter amplicollis.
sue antérieure brusquement tranchée, ainsi que par la conformation du dernier article des palpes maxillaires, comparée à celle des labiaux; elle aurait, ainsi que le fait remarquer M. Spinola, plus de rapports avec les Notoxus, dont elle se distingue par la structure des antennes et du corselei, Schoenherr en faisait un Tnchodcs. Cette espèce est le Trogodcndron fasciculation, qui est long de 9 lignes, large de 2 1/2. habite la Nouvelle-Hollande, et est noirâtre, orné de taches jaunes, avec des poils et un duvet noirs sur certaines parties, et blanchâtres sur d'autres.
28»' GENRE — NOTOXE. NOTOXUS. Fabricius, 1792.
Emomologia sjstentiUca, (. I.
Nwto;, dos; oÇu;, aigu.
Antennes comme dans les Trogodendron, mais à articles intermédiaires filiformes, faiblement obconiques, visiblement plus longs que larges; yeux plus ou moins saillants, toujours échancrés en avant; tête ovalaire, à vertex court, a front au moins aussi large que long, différant en grandeur suivant les espèces; labre large, transversal, plus ou moins échanrré; mandibules fortes, terminées en pointe aiguë, à arête interne tranchante, largement échancrée en rond près de l'extrémité; palpes maxillaires de quatre articles: le premier très-court, subcylindrique, le deuxième quatre fois plus long que le précédent, de la même épaisseur, faiblement obeonique, le troisième plus court et plus épais que le deuxième, subcylindrique, tronqué obliquement de dedans en dehors, quatrième de la même forme, et à peu près de la même grandeur que le dernier des labiaux, en triangle renversé, porté sur une tige courte, mince, cylindrique; palpes labiaux de trois articles: les deux premiers minces, subcylindriques; corselet plus long ou moins long que large; prosternum un peu plus court que le tergum; fosses coxales un peu en arrière du milieu, très-rapprochées, complètement fermées; pattes moyennes, assez minces; fémurs non renflés : les postérieurs n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen; tibias droits; tarses n'ayant que quatre articles à articulations mobiles : les trois premiers munis, en dessous, d'appendices membraneux, le quatrième terminé par deux crochets simples.
Ce genre, créé par Fabricius aux dépens des Clerus, et adopté par tous les entomologistes, a reçu de Latreille (1802, Gcnera Cruslaceorum et Insectorum) la dénomination d'OriLO, Opilas (Opilo, sorte d'Oiseau); mais ce nom, quoique adopté par quelques auteurs, doit être rejeté comme étant postérieur à celui de Notoxus.
Les Insectes de ce groupe sont ailés; on les trouve sur les bois. Jusqu'ici, on ne connaît pas bien" leurs mœurs : toutefois, M. Waterhouse (Trans. of tlie eniomological Sociclij of London, t. 1, 1855) a fait connaître la larve d'une espèce, le Notoxus mollis, Fabricius. Le corps de cette larve, long de 6 à 7 lignes, est d'un blanc jaunâtre, avec le dos d'une teinte uniforme; la tête et le dernier anneau sont couleur de poix. La tête est cornée, arrondie, légèrement déprimée, rugueuse. Les antennes sont courtes, de quatre articles : le premier fort, court, le deuxième plus long, grossissant vers l'extrémité, le troisième cylindrique, le dernier plus long et plus mince, terminé par un petit appendice que l'on pourrait prendre pour un cinquième article. Le labre est en ovale transversal. Les mandibules sont courtes, fortes, à arête interne unidentée. La lèvre est allongée, quadrilatère. Les palpes labiaux de deux articles : le premier cylindrique, transversal, le second allongé. Le menton est allongé. Les mâchoires courtes, à tige molle et flexible, et à bord interne velu. Le corps est allongé, dilaté au milieu, couvert de poils longs, roussâtres. Le corselet présente une pièce triangulaire cornée sur le dos. La dernière plaque dorsale a deux protubérances cornées, rugueuses, divergentes. Cette larve rentre dans le type de celle du Thanasimus formicarius, mais les trochanters sont beaucoup plus petits ou cachés; le fémur et le tibia proportionnellement plus minces et plus larges, et les tarses ne consistent qu'en un seul crochet. C'est dans l'intérieur des substances ligneuses qu'on a découvert cette larve; mais M. Waterhouse n'a pas étudié les changements en nymphe, et il se borne à dire que l'Insecte parfait sort du bois sec dans lequel il s'est transformé. Ce Coléoptère, qui se trouve dans presque toute l'Europe, et qui n'est pas très-rare aux environs de Paris, est long de 4 lignes et large de 1/2; il est pubescent; la tète est d'un brun rougeâtre clair, avec
une tache numérale, une bande au milieu et une autre sur l'extrémité, jaunes; les élytres sont bruns ou noirâtres; la base des cuisses et l'abdomen sont de la même couleur, mais d'une teinte plus pâle; les antennes et les tarses sont rougeàtres.
On connaît dix-neuf espèces de ce genre d'après M. Klug, et elles semblent répandues sur presque toutes les parties du globe. M. Spinola n'en décrit que six; savoir : trois du continent de l'Afrique, deux de l'Europe et une de Madagascar, el il est parvenu à les caractériser sans employer leur système de coloration, qui, dans ce genre, de même que dans le plus grand nombre de cens des Clériens, est susceptible de changer dans une même espèce. Le Pïoioxus mollis est le plus connu; parmi les autres, nous citerons les N. crucnlatus, Dupont, de la Turquie d'Europe; Drcgcl, Gory, du cap de Bonne-Espérance; gigas, Castelnau, du Sénégal, etc.
M. Chevrolat (Revue zoologique, 1812) fait connaître huit espèces nouvelles de ce genre, toutes propres à l'Afrique australe, el provenant du voyage de M. Drège, mais ce n'est qu'avec un point de doule qu'il les range dans ce groupe. Une espèce, décrite récemment par M. II. Lucas comme découverte en Algérie, est désignée sous la dénomination de Notoxus dorsalis.
29me GENRE. - OLESTÈRE. OLESTERUS. Spinola, 1841
Revue zoologique de CuérhiMéncville.
QXearnp, destructeur.
Antennes distantes, insérées en face de l'échancrure oculaire, de onze articles : le premier épais, le deuxième plus mince, court, cylindrique, le troisième deux fois plus long que le précédent, mince, obeonique, les troisième a huitième de la même forme, diminuant progressivement de longueur, les neuvième, dixième et onzième formant ensemble une massue allongée, aplatie, à articulations très-distinctes; yeux distants, transversaux, peu saillants; tète ovalaire, enfoncée dans le corselet, à vertes non apparent et à front presque carré; labre entier, en rectangle transversal; palpes maxillaires de quatre articles, le dernier très-grand, sécuriforme, de la même foi me que le dernier des labiaux : ceux-ci de trois articles; corselet arrondi en avant; prosternum égalant tout au plus le tiers de la longueur du tergum, largement et profondément échancré antérieurement; mésosternum très-court, plus court et plus étroit que le corselet; métasternum peu renflé; élytres parallèles, à bord postérieur arrondi et à angle suturai postérieur fermé; abdomen ne dépassant pas l'extrémité des élytres; pattes assez fortes; fémurs sans renflement, les postérieurs dépassant visiblement l'extrémité des élytres; tibias très longs, plus ou moins arqués; tarses larges, courts, déprimés,- ayant le tiers de la longueur des tibias, de quatre articles à articulations mobiles, les trois premiers bifides en dessus, munis en dessous d'un appendice large, faiblement échancré, le premier plus long que chacun des suivants, mais plus court que deux réunis, le dernier terminé par deux crochets simples à arête interne tranchante, largement échancré à peu de distance de l'origine, les restes de l'article avorté non visibles en dessus et dépourvus d'appendices membraneux.
Ce genre, créé par M. Spinola pour une espèce de Swan-River, VOlcsicrus Australie, est remarquable en ce que par sa conformation particulière il peut renverser sa tête sur son corselet et faire glisser l'un cl l'autre au-dessous de son mésopectus, ce qui doit lui permettre de percer des galeries courbes, tortueuses et prolongées dans des directions variées et opposées.
30"" GENRE — SCROBIGÈRB. SCROBIGER. Spinola, 1841.
zool.igiijue de Guériii-Mêucville.
Scrobi, fosse ; gero, je porte.
Antennes distantes, insérées en face de l'échancrure oculaire, de onze articles : le premier épais, subcylindrique, les deuxième à huitième ovoïdes allongés, le troisième le plus long de tous el les
Sctobitjer Reichei
suivants diminuant progressivement de longueur, les neuvième, dixième et onzième formant une massue un peu aplatie, à articles très-détachés, également dilatés, le dernier plus grand que chacun des précédents, mais moindre que deux réunis, en olive presque aussi large que longue, brusquement déprimé près de l'extrémité, terminé en pointe courbe, à bord interne largement éebancré; yeux distants, transversaux, peu saillants, profondément éebancrés en avant; labre échancré; palpes maxillaires de quatre articles, le dernier plus grand que les autres, aplati, en triangle rectiligne renversé; palpes labiaux de trois articles, le dernier aplati, dilaté, sécuriforme, beaucoup plus grand que le dernier des maxillaires; corselet déprimé en avant, dilaté au milieu, rétréci en arrière; prosternum faiblement échancré en avant, très-rétréci entre les hanches antérieures et terminé postérieurement en une petite lamelle plane, tronquée; mésoslernum rétréci, incliné; métasternum renflé, raccourci; abdomen allongé, de six segments bien apparents; ventre faiblement convexe; élylies étroits, parallèles; écusson petit, en demi-ovale transversal; pattes assez fortes; fémurs épais, les postérieurs ne dépassant pas le quatrième segment de l'abdomen; tibias visiblement arqués; tarses à peine un peu plus courts que les tibias, de quatre articles à articulations mobiles, les restes de l'article avorté rudimentaires.
Le genre Scrobiger réunit au faciès des Noioxus les antennes disposées comme chez les Tricliodes et la structure des palpes des Clerus, et il est principalement caractérisé par le raccourcissement de la poitrine proportionnellement à la longueur de l'abdomen. On n'y place qu'une seule espèce, le Clerus splendidus, Newmann (Scrobiger Reichei, Spinola), qui habite.. Swan-River, en Océanie.
SI™ GENRE. — CLAIRON. CLERUS. Geoffroy, 17G4.
Histoire abrégée des Insectes.
Clerus. sorle de ver qui engendre la corruption dans les ruches.
Clerus mysticus
Antennes le plus souvent moins longues que la tête et le corselet pris en semble, de onze articles : le premier épais, les deuxième à sixième minces, plus longs que larges, subcylindriques ou faiblement obeoniques, les septième et huitième au moins aussi larges que longs, fortement obeoniques, les neuvième, dixième et onzième dilatés, aplatis, formant une massue à articles serrés, le dernier ovalaire-oblong, terminé en pointe mousse; yeux distants, échancrés; tétcovalaire, à front large, faiblement convexe; labre en rectangle transversal, à bord antérieur plus ou moins échancré; mandibules trièdres; palpes maxillaires de quatre articles : le premier très-court ordinairement enfoncé dans un sinus de la mâchoire, deuxième et troisième allongés, obeoniques, dernier plus long que le précédent, cylindrique, tronqué, plus rarement un peu renflé au milieu; palpes labiaux de trois articles, le dernier trèsaplali, sécuriforme; mâchoires cornées, terminées par deux lobes membraneux inégaux, l'interne étant beaucoup plus grand que l'externe; menton corné, en trapèze un peu rétréci en avant; languette membraneuse, plus ou moins échancrée; corselet aussi large que long; prosternum plus court que le tergum; mésosternum peu renflé, le plus souvent de la longueur de l'abdomen; ventre plan ou très-faiblement convexe, à segments entiers dans les deux sexes; écusson variant pour la grandeur, le plus habituellement en demi-eercle et moins transversal que dans les Scrobiger; élylrcs sans aplatissement près de la base, uniformément convexes, à calus humeraux peu saillants, à côtés parallèles, à extrémités arrondies et angle suturai postérieur fermé; pattes de moyenne grosseur; tarses de quatre articles à articulations mobiles, les trois premiers articles vrais fortement bifides en dessus, munis en dessous d'un appendice large, plus ou moins profondément échan-
cré, le quatrième terminé par deux crochets rarement simples et le plus souvent a arête interne largement échancrée en arc de cercle du milieu à l'extrémité, et à dent interne de l'échancrure obtuse ou aiguë, les restes de l'article avorté plus ou moins apparents en dessous aux quatre pattes antérieures, ce qui donne à l'Insecte le caractère d'un llétéromère.
Le genre Omis, créé par Geoffroy, a été adopté par Fabricius, qui y comprenait presque toutes les espèces alors connues qui entrent aujourd'hui dans la famille des Clériens; Latreille n'a pas adopté l'arrangement de l'illustre entomologiste de Kiel, et, pour lui, l'espèce typique de ce groupe, ainsi que quelques autres, sont devenues le genre Tlianasimus, tandis qu'il a réservé le nom particulier de Clans pour des espèces telles que i'alvearius et Vapiarius, dont Fabricius faisait son genre Trichodcs. Tel fut longtemps l'état des choses, et les naturalistes adoptaient les genres Clcrus, Tlianasimus et Trichodcs, tantôt a la manière de Fabricius, tantôt a celle de Latreille, selon qu'ils suivaient la méthode de l'un ou de l'autre de ces entomologistes; mais, eu 1844, M. Spinola, dans sa Monographie des Clcritcs, proposa une autre disposition : 1° il conserva le genre Tlianasimus pour y placer les espèces vraiment typiques du genre Clcrus de Fabricius; 2"° il adopta le genre Trichodcs tel que l'avait créé Fabricius; et 5° il fonda, en quelque sorte, un nouveau genre Clcrus, le plus nombreux de tous ceux de la famille, et dans lequel il rangea des espèces, qui, pour le plus petit nombre, entraient dans les Clairons de Fabricius, et qui, pour les autres, découvertes assez récemment, auraient pu, par leurs caractères, être placées dans le même groupe, tel qu'il est décrit dans le Sijstema Entomologice. Cette disposition n'est peut-être pas la plus naturelle, la plus juste, mais nous avons dû la suivre, puisque nous avons pris pour guide le travail de M. Spinola.
Ainsi compris, le genre Clairon est tellement rationnel, que la plupart des espèces présentent a peu près le même faciès. Les différences des formes, ainsi que celles des inégalités des surfaces, sont si variables, que toutes tentatives pour distinguer les espèces, indépendamment des couleurs, ont été vaines, et que M. Spinola lui-même a dû se servir du système de coloration pour la caractéristique spécifique.
Les Clairons ont, comme les Ptiniens, l'habitude de contracter les pattes quand on les prend, et cherchent à échapper, par une mort apparente, au danger qui les menace; mais ils ne tardent pas à reprendre leurs mouvements si l'on cesse de les inquiéter.
Plusieurs groupes ont été formés aux dépens de ce genre, qui comprend près de cinquante espèces, quoique M. Spinola n'en décrive que vingt-neuf. C'est ainsi que celui des Pezoporus (itiïoj, pédestre; boçoc, marchant) de M. Klug (Acl. Acad.Bcralinensis, 1842), peut y rentrer.
Presque toutes les espèces proviennent des diverses régions de l'Amérique : trois seulement, les Clans Fisckeri, Spinola, de la Perse septentrionale, Gambicnsis, Castelnau, du Sénégal, el brevicollis, Kutze, de Hongrie, n'appartiennent pas à cette partie du monde. La dernière espèce que nous venons de nommer, la seule qui soit propre à l'Europe, ressemble beaucoup au Tlianasimus mutiltarins, mais elle en diffère manifestement par la massue antennaire, qui est bien semblable à celle des Clairons, et non à celle des Thanasimes. Comme espèces typiques, nous indiquerons les Clcrus twvigatus, Spinola, des parties équinoxiales de l'Amérique, qui a les antennes, le corps et les pattes noirs, avec un pelage blanc; bilobus, Spinola, du Brésil; armants, Dejean, de Colombie; Mcxicanus. Castelnau, du Mexique; lunatus, Say, de l'Amérique septentrionale, etc.
32m« GENRE. — CHALCICLÈRE. CIIALCICLERUS. Spinola, 1844.
Essai tui.iiuy rai>lii<jue sur les délites. XaXxos, airain ; Clerus, clairon.
Antennes distantes, insérées au devant des yeux, en face et en dehors de l'échancrure oculaire, de onze articles : le premier plus épais, fortement obeonique, le deuxième moitié plus court que le précédent, les suivants diminuant progressivement en longueur sans augmenter en épaisseur, les quatre derniers formant ensemble une massue aplatie à articulations très-serrées; tète ovalaire; yeux de moyenne grandeur, finement grenus, transversaux, réniformes; labre corné, transversal, échan-
cré en avant; palpes maxillaires filiformes, de quatre articles : les deuxième et troisième à peu près égaux, un peu obconiques, le dernier de la même épaisseur que les autres, plus- allongé, subcylindrique, un peu aminci en avant, a extrémité tronquée; palpes labiaux comme dans les Clerus, à dernier article très-grand, aplati, sécuriforme; corselet plus long que large, de même que dans les Noloxus; métasternam renflé; abdomen de moyenne grandeur, à segments arrondis dans les deux sexes; écusson et élylrcs comme dans les Clerus; pattes minces, moyennes; fémurs non renflés, les postérieurs atteignant a peine l'extrémité de l'abdomen; tarses proportionnellement assez allongés, à peine un peu plus courts que les tibias, de cinq articles mobiles aux premières pattes et de quatre seulement aux autres paires, de sorte que les espèces de ce genre sont hétéromérées.
Les caractères de ce genre sont très-remarquables; en effet, par son faciès, il se rapprocbe beaucoup des Nolçxiis, par la disposition de ses antennes, des Trichodes, et par la structure de ses palpes ainsi que de plusieurs autres de ses organes, des Clerus; mais il diffère de ces trois groupes génériques par le buitième article des antennes faisant partie de la massue, et par ses pattes bétéromérées.
M.Spinola, le créateur du genre Cbalciclerus, n'y range que trois espèces propres à la Nouvelle-Hollande, qu'il nomme C. iinicolor, d'une teinte générale métallique bronzée ou cuivreuse, avec des poils blanchâtres; bimaculatits, d'un brun noirâtre avec une grande tache jaune un peu au delà du milieu de chacun des élytres, et intricalus, de la terre de Yan-Diemen.
Fig.174— ChahicUrut bimaculatus.
35me GENRE. — YLOTE. YLOT1S. Spinola, 1841.
Revue zoologique de Guérin-Méneville.
ÏJ.ïl, bois.
Tlolis ocliropus
Antennes distantes, insérées au devant des yeux sur le bord de l'échancrure oculaire, de onze articles : le premier épais, cylindrique, les deuxième à huitième minces, subcylindriques, les neuvième, dixième et onzième formant une massue aplatie à articulations très-distinctes, le dernier en ovale transversal, terminé un peu en pointe et n'étant pas plus long que le pénultième; tête assez large, ovalaire; yeux très-saillants, fortement grenus, en ovales transversaux, faiblement échancrés en avant; labre large, un peu échancré, très-court; palpes maxillaires presque aussi grands que les labiaux, de quatre articles : le premier très-court, peu apparent, le deuxième allongé, obeonique, le troisième plus court et (.lus fortement obeonique, le dernier de la même épaisseur, deux fois plus long, s'amincissant insensiblement vers l'extrémité, terminé en pointe mousse; palpes labiaux de trois articles : le premier petit, le deuxième épais, le dernier aplati, en triangle renversé, recliligne; corselet plus court et plus large que chez les Clerus et Cliatchterus, à dilatation latérale tuberculiforme; proslernum profondément échancré en avant, très-court proportionnellement à la longueur du tergum; élytres comme chez les Clairons; abdomen composé seulement de cinq segments apparents; pattes courtes; fémurs peu épais, les postérieurs ne dépassant pas le troisième segment abdominal; tibias droits, à peu près de la longueur des fémurs; tarses comme dans les Chalciderus.
Une seule espèce, Vïlotis Passerinii, Spinola, de la Nouvelle-Hollande, entre, dans ce genre. Cet Insecte, qui avait reçu les noms de Clerus fatuus, Newmann, et de Natalis punctata, Castelnau, aies antennes, les pattes et le dessous du corps jaune testacé, h tète, le corselet, l' écusson et les élytres bruns ou couleur marron, et présente des poils épars cendrés.
ZÊMTHICOLE. ZEMTHICOLA. Spinola. 1844.
Essai monographique sur les ClériKt Zenith, zénith; colo, j'habite.
Ztnilhicola
uuitralif.
Très-voisin des Ytotis, ce genre en diffère par ses antennes a dernier article de la massue plus long que large, arrondi à l' extrémité; par sa lete proportionnellement plus petite, à yeux moins saillants, plus finement grenus; par ses palpes maxillaires à dernier article aplati, en triangle renversé, plus long cpie large et de la même forme que le dernier article des labiaux; par son prosternum a bord postérieur écliancré; par son mésosternum faisant sur la ligne médiane une saillie qui pénètre dans l'échancrure du prosternum, et par son abdomen composé de six segments apparents.
La seule espèce connue est le Zenithicota australis, Spinola, de la Nouvelle Hollande, qui a le corps et les pattes couleur d'airain, brillants d'un bel éclat métallique.
55™ GENRE. — TARSOSTÈNE. TAIISOSTENUS Spinola, 1844.
Essai monographique sur les Clénk'S.
Ta:o-.;, tarse; a:vi:;. étroit.
Fig. 177. — Tarsoilenus unuitlatus.
Tête, yeux et insertion des antennes comme dans les Noloxus; antennes de onze articles : le premier épais, subcylindrique, les deuxième à huitième mioces, faiblement obeoniques : les trois derniers formant une massue étroite, allongée, a articulations bien distinctes; palpes comme dans les Notoxes; corselet cylindrique; prosternum à peine un peu plus court que le tergum, sans éebancrure en avant; métasternum renflé; abdomen à peine plus long que la poitrine, à segments entiers; écusson très-petit, ponctiforme; élytres longs, étroits, entourant l'extrémité de l'abdomen; pattes minces, de moyenne longueur; fémurs cylindriques : les postérieurs n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen; tibias droits; tarses minces, allongés de quatre articles, sans rudiments de l'article avorté : les postérieurs aussi longs que les tibias de la même paire de pattes, les trois premiers articles plus longs que larges, peu dilatés à l'extrémité, tronqués ou faiblement écliancrés, non bilides en dessus, velus en dessous et munis d'un appendice membraneux très-court, entier, quatrième article aussi long que les trois autres réunis, terminé par deux crochets simples, minces, peu arques.
Le genre Tarsostcmis ne renferme qu'une seule espèce, propre à l'Europe méridionane, et qu'on rencontre même dans les environs de Paris, et qui avait reçu de Rossi le nom de Clous univitiatus. Les antennes de cet Insecte sont fauves, avec la massue noirâtre; le labre, les palpes, les tarses et les tibias fauves; la tète, le corselet, les élytres et l'abdomen noirâtres; chacun des élytres offre, uu peu au delà du milieu, une bande transversale blanche, droite, mince; il y a des poils blanchâtres sur diverses parties du corps.
56"' GENRE. - ÉRURIPHORE. EBURIPIIORA. Spinola. 1844.
Essai monographique sur les Clériles. Ebur, ivoire; çopc;, porlcur.
Antennes distantes, insérées au devant des yeux, en face et en dehors de l'écliancrure oculaire, de onze articles : les huit premiers comme chez les Tarsotenus, et les trois derniers formant une massue aplatie, à articulations très-distinctes; yeux petits, distants, transversaux, peu saillants, finement grenus, échancrésen avant; lahre bilobé; palpes maxillaires de quatre articles : le premier très-court, les deux suivants subcylindriques, le dernier très-grand, aplati, en triangle curviligne et de même forme que le dernier des labiaux; corselet, écusson et élytres comme dans les Clerus; pattes moyennes, simples; fémurs antérieurs très-épais : postérieurs n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen; tibias minces, droits; tarses de quatre articles mobiles : le premier un peu comprimé à son origine, les deuxième et troisième presque égaux, courts, dilatés, fortement bifides en dessus, et munis en dessous d'un appendice bilobé, fendu dans presque toute sa longueur, dernier de la longueur du premier, armé de deux crochets éperonnés près de la base, terminé en pointe simple; les rudiments de l'article avorté peu apparents, dépourvus d'appendice.
Une seule espèce, VEburiphora Rcicliei, Spinola, de Madagascar.
57me GENRE. - TRICHODE. TRICHODES. Fabricius, 1792.
Systema Eleuiheraloruro, (. I.
0pii;, Tpt/_c;, poil ; S'Epïl, col.
Antennes distantes, insérées au devant de la tête, en face de l'écliancrure oculaire, courtes, épaisses, de onze articles : le premier très épais, cylindrique, les deuxième à huitième obeoniques, le troisième étant le plus grand de tous, et les suivants diminuant rapidement en longueur sans augmenter en épaisseur, les trois derniers aplatis, dilatés, formant ensemble une massue dont les articulations sc-nt distinctes, quoique très-serrées, le dernier article presque aussi long que les deux précédents réunis, subquadrilatère, transversal; yeux de moyenne grandeur, saillants, finement grenus, distants, transversaux, fortement échancrés en avant; tête ovalaire; mandibules moyennes; languette membraneuse ou charnue; menton presque carré; mâchoires libres à la base, embrassant le menton; palpes maxillaires insérés dans une échancrure extérieure de la mâchoire, de quatre articles : les trois premiers subcylindriques, à peu près de la même épaisseur, le premier très-court, le deuxième plus long que le troisième, le dernier aplati, non dilaté, en triangle renversé, plus long que large; palpes labiaux insérés un peu en avant de la petite plaque triangulaire cornée de la languette, de trois articles : le premier très-court, cylindrique, le deuxième mince, allongé, faiblement obeonique, le dernier très-aplati, très-dilaté, en triangle presque équilatéral; corselet comme dans les Clerus; écusson petit, ponctiforme; élytres entourant l'extrémité de l'abdomen, coupes carrément et relevés perpendiculairement à la base, à extrémité ordinairement arrondie; prosternum moitié plus court que le tergum; mésosternum s'avançanl un peu en pointe entre les hanches de la première paire; métasternum plus ou moins renflé; abdomen assez long; ventre convexe, à derniers segments de formes différentes suivant les sexes; pattes fortes, de moyenne longueur; fémurs épais : les postérieurs n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen; tibias toujours droits dans les femelles, souvent de même dans les mâles; tarses à quatre articles visibles en dessus : ces trois premiers plus ou moins bifides en dessus, munis en dessous d'un appendice membraneux, tronqué ou faiblement échancré, ou divisé en deux lobes oblongs, le dernier terminé par deux crochets simples laminiformes : premier article des tarses postérieurs aussi long ou plus long que les deux intermédiaires pris ensemble.
Dans quelques mâles de certaines espèces, les paltes postérieures acquièrent desdimensions anormales; alors les fémurs sont très-renflés; les tibias se couchent en dedans; l'épine externe de leur extrémité tarsienne s'allonge beaucoup et prend la forme d'un crochet comprimé latéralement et recouché en arrière, et sa longueur dépasse toujours celle de l'épine interne, égalant quelquefois même celle du premier article du tarse. Mais il en est de ce développement excessif, comme de la plupart des différences sexuelles qui sont en dehors des organes génitaux eux-mêmes, et il varie beaucoup en intensité. Très-remarquable chez quelques individus, il est très-faible dans d'autres. C'est à cause de cette particularité que M. Hope(1841, Colcopterisi Manual, t. 111) avait proposé d'appliquer au genre Trichodes le nom de Pachijscelis (t;*^;, épais; oxtXiç, cuisse); mais cette dénomination «'a pas été adoptée.
Fig. 178. — Trichoàts ah'taxiui. Fig. 179. — Trichodes apxariui.
Le genre Trichodes, qui est généralement adopté, a été créé par Fabricius; Latreille, en s'en rapportant à ce qui avait été fait par Geoffroy, lui applique le nom de Clerus; mais cette dénomination a été rejetée.
Les Insectes de ce groupe générique se ressemblent beaucoup entre eux, tant par l'analogie de leurs formes que par la couleur, ainsi que par les dessins de leur manteau, et ils sont des plus élégants parmi nos Coléoptères indigènes. Le corps est toujours d'une teinte obscure, noire, violette, bleue ou verte, avec les élytres rouges ou jaunes, et tachés ou fasciés de la teinte obscure générale, ou bien avec des élytres de la couleur du corps, tachés ou fasciés de rouge et de jaune. Cependant ces différentes combinaisons sont assez tranchées et assez constantes en même temps pour fournir d'assez bons caractères spécifiques. A leur état parfait, ces Coléoptères se trouvent constamment sur les fleurs, et diffèrent en cela notablement de la plupart des autres Clériens que l'on ne rencontre guère que sur ou dans l'intérieur du bois. Leurs larves, si l'on peut généraliser d'après les observations faites sur une espèce européenne, sont carnassières. Schœffer et Réaumur oui étudié les métamorphoses d'une espèce de ce genre, que Réaumur indique sous le nom de Trichodes alvearitu, mais qui, toutefois, d'après la ligure même qu'il en donne, doit être rapportée au Trichodes apiaritu. Cette larve a été trouvée dans le nid de l'Abeille maçonne, Megachile muraria, Latreille. « Tout son corps, dit Réaumur, est d'un fort beau rouge d'une nuance plus forte que la couleur de rose; il est ras : quelques poils seulement y sont semés par-ci par-là. Sa télé est noire, écailleuse et armée de fortes dents capables, comme celles des Abeilles maçonnes, d'agir avec succès contre le mortier des nids. Elle a six pattes écailleuses, et son anus peut lui servir d'une septième patte; près de l'extrémité du corps, on remarque deux crochets écailleux : la concavité de l'un est tournée vers celle de l'autre. Lorsque le Ver rouge se dispose à se métamorphoser, il fait un retranchement dans une cellule au moyen d'une toile plaie bien tendue qui a l'épaisseur et la consistance du parchemin, et dont la couleur est d'un brun plus clair que. le café, il tapisse de soie de même couleur les parois du logement auquel il est restreint. >> M. Spinola fait observer que c'est probablement par erreur que Réaumur indique comme habitation de la larve des Trichodes les ruches de l'Abeille maçonne; car il est certain que les larves du Trichodet apiarius se trouvent de préférence dans les ruches des Abeilles mellifères, et il est peu probable qu'elle aille dans le nid d'une Abeille maçonne
sans y êlre contrainte par une force majeure; car il y a trop de différence entre la substance d'un gâteau de cire et celle d'un mortier de maçonnerie pour supposer dans la larve du Coléoptère, qui se nourrit presque uniquement de miel, et, par exception, des larves des Abeilles, l'indifférence du eboix. Le savant entomologiste génois, après avoir regretté que les observations incomplètes de Réaumur n'aient pas été étudiées depuis lui, ajoute : « La toile de la coque est-elle une pellicule homogène? Dans ce cas, il n'est pas facile de comprendre comment une substance liquide peut former, en se séchant, une cloison plane et tendue, si elle n'a pas été collée contre une surface assez solide pour lui servir de modèle et d'appui. Cette toile n'aurait-elle pas commencé par être un assemblage de fils croisés en divers sens? Cet assemblage n'aurait-il pris les apparences d'un parchemin qu'au moyen d'un enduit surajouté? Les soies qui tapissent les parois ne conservent-elles leur apparence soyeuse que parce qu'elles y sont dégagées de cet enduit? Est-il probable que les liquides qui se solidifient, l'un en couches planes et l'autre en fils allongés, soient originairement les.mêmes? Y a-t-il dans ce cocon une véritable hétérogénéité des substances ou un simple héléromorphisme? » On voit, d'après ce que nous venons de transcrire, que, dans ce cas, comme dans tant d'autres points de l'histoire naturelle, de nouvelles observations sont encore à faire, et que, sans aller bien loin chercher le sujet de nos études, nous pouvons en prendre autour de nous. En effet, le Trichodcs apiarius se rencontre assez communément dans presque toute l'Europe, et sa larve doit se trouver souvent dans les ruches des Abeilles que nous élevons en domesticité.
L'anatomie de deux espèces de ce genre, les Trichodes alvearius et apiarius a jeté faite par M. Léon Dufour; nous nous en sommes occupé dans nos généralités sur la famille.
On connait aujourd'hui près de trente espèces de Trichodes, quoique M. Spinola n'en indique que dix-neuf dans sa Monographie des Clérites; sur ce dernier nombre, quatorze appartiennent au bassin de la Méditerranée, si l'on comprend dans ce bassin la mer Noire et ses annexes; deux d'entre elles (Trichodes alvearius et apiarius) sont communes dans toute l'Europe, mais une seule, toutefois, en Angleterre; la Perse occidentale en possède une (T. zébra, Faldermaun), qui appartient aussi probablement au bassin de la mer Noire. On en connaît une (T.aulicus, Dejean) du cap de Bonne-Espérance, et trois (T. apivorus, Germar; Nathalli, Say, et ornants, Say) ont été recueillies dans l'Amérique septentrionale. 11 n'y en a pas de l'Océanie; car les Insectes qui en proviennent, et que l'on avaient rangés dans ce groupe, se rapportent à d'autres genres.
Les deux espèces les plus connues, et que, pour ce motif, nous croyons devoir décrire brièvement, sont : 1° le Trichodes apiarius, Fabricius; il est long de 7 lignes et large de 2 lignes 1/2; très-velu, d'un beau violet; élytres rouges, avec deux bandes transversales, et une tache près de l'extrémité d'un noir violet; la première de ces bandes est située vers le tiers de l'élytre, l'autre vers les deux tiers, et la tache transversale sur la suture, mais ne touchant pas au bout de l'élytre, et 2° le Trichodes alvearius. Fabricius, un peu plus petit, en général, que le précédent, et n'en différant qu'en ce qu'il est plus velu, et surtout que la tache transversale des élytres est terminale. Dans son Catalogue des Coléoptères, M. Gaubil en signale quatorze espèces comme propres à l'Europe et à l'Algérie.
3S™ GENRE. — AULIQUE. AULICUS. Spinola, 1841.
Revue zoologique de Guérin-Méneville.
AuXlMfi aulique.
Antennes distantes, insérées au devant de l'échancrure oculaire, de onze articles : les trois derniers aplatis, dilatés, formant, réunis, une massue a articulations très-distinctes, assez allongée : le dernier article en ovale, terminé en pointe, plus long que chacun des deux précédents, moindre que les deux pris ensemble; tète ovalaire; labre et chaperon un peu moins avancés que dans les Trichodes; yeux distants, transversaux, réniformes, largement échancrés en avant; palpes maxillaires de quatre articles, le dernier aplati, dilaté, en triangle renversé : labiaux de trois articles, le dernier à peu près de la même forme et de la même grandeur que le dernier des maxillaires; fosses 25 33 .
Aulicus
coxales couvertes: écusson moyen, en ovale transversal; élytres parallèles, arrondis, entourant l'extrémité postérieure de l'abdomen; ventre faiblement convexe, à derniers segments entiers; pattes moyennes, simples; fémurs postérieurs non renflés, ne dépassant pas l'extrémité des élytres; tarses à quatre articles visibles en dessus, les trois premiers bifides en dessus, et munis en dessous d'un appendice membraneux, éclianeré; crochets tarsiens simples.
Le genre Aulicus, créé par M. Spinola, se rapproche beaucoup des Cleriit par son faciès, et s'en éloigne, au contraire, par la structure des derniers articles de ses palpes. On n'y comprend que deux espèces, lesylii/icws IScro, Spinola, du Mexique, et inslabilis, Spinola, de la Nouvelle-Hollande.
59"" GENRE. - MUISCE. MUISCA. Spinola, 1844.
Essai monographique sur les Clérites.
Muitcas, ancienne peuplade du plateau de Bogota
Palpes maxillaires et labiaux moins visiblement larges que longs.
Ce genre ne diffère de celui des Aulicus que par les caractères que nous venons d'indiquer; en effei, les derniers articles des quatre palpes <les Auliques sont aussi larges ou plus larges que
longs.
La seule espèce placée dans ce genre est la Muisca bilœniata, Spinola, qui provient de la Colombie.
40™ GENRE. - PLATYCLÈRE. PLATYCLERUS. Spinola, 1841.
Revue zoologique de Guérin-Méneville.
nXaru;, large ; Clerus, clairon.
Antennes très-distantes, insérées au devant des yeux, de onze articles : le premier épais, cylindrique, les deuxième à huitième minces, effilés, très-faiblement obeoniques, le troisième le plus long de tous, les autres diminuant progressivement en longueur, sans augmenter sensiblement en épaisseur, les trois derniers aplatis, dilatés, formant une massue allongée, a articles très-détachés, le dernier plus grand que le pénultième, mais moindre que les deux précédents réunis, en ovale allongé, et à extrémité obtuse; yeux moyens, finement grenus, saillants, transversaux, réniformes; tête courte, large, à vertex peu apparent, et à front en rectangle transversal; labre large, profondément éebancré; palpes maxillaires de quatre articles : labiaux de trois, les derniers articles de chacun d'eux en triangles rcctilignes renversés, et de même grandeur; corselet aussi large que long; prosternum peu éebancré en avant; mésosternum plan; mèlasternum peu renflé; abdomen large, court; ventre nlan; élytres entourant l'extrémité de l'abdomen; pattes courtes, fortes; fémurs épais; tibias antérieurs arqués, les autres droits, tarses beaucoup plus courts que les tibias, de quatre articles apparents : les trois premiers comprimés latéralement, bifides en dessus, et munis, en dessous, d'un appenuVe éebancré ou bilobé, dernier article plus long que le pénultième, plus court que les trois autres réunis, terminé par deux crochets simples.
Le genre Platyclcrus est surtout remarquable par l'aplatissement et la largeur de son corps; un bon caractère qui peut le distinguer des autres Clériens se trouve dans ses fosses coxales fermées. M. Spinola, le créateur de ce groupe générique, n'y place que deux espèces, ses Platyclerus planatus, et elonqatus, de Madagascar
Fis. 1. — Aclierusia Childreni
Fig. 2. — Buprestis attenuata.
Pig. :î. — Baprestu quodriFoveaia.
Fig. 4. — liiioiln Caillaudi.
Fig. f>. — Chrrsochroa Dunueti.
41"» GENRE. — PIILOIOCOPE. PULOIOCOPUS. Guérin-Méncville, 1 8 4 1
Iconographie du Rogne animal de Carier.
4M.oioc, écorce; xoirru, je coupe.
Antennes distantes, insérées au-dessous et en face de l'échancrure oculaire, aussi longues que la tête et le corselet réunis, de onze articles : le premier épais, cylindrique, les deuxième à sixième moitié plus petits, obconiques, à peu près égaux entre eux, les deux suivants de la même forme, mais diminuant en longueur sans augmenter en épaisseur, les trois derniers un peu aplatis, dilatés au côté interne, formant ensemble une massue allongée, sécuriforme, le dernier étroit, allongé, toujours plus long que les deux autres réunis, quelquefois très-grand, a extrémité arrondie; jeux grands, latéraux, distants, peu proéminents, largement écliancrés en dessous; tête ovalairc, à vertex très-court, non rétréci en arrière, à front large, plan, à face très-courte; labre bilobé; palpes maxillaires de quatre articles : le premier court, rudimentaire, le deuxième allongé, subcylindrique, le troisième d'un tiers plus court, le dernier très grand, aplati, dilaté en triangle recliligne renversé, de même que le dernier des labiaux : ceux-ci ayant trois articles; prosternum plan, fortement échancré en avant; fosses coxales rondes, ouvertes postérieurement; poitrine peu renflée; écusson petit, arrondi; élyjres entourant l'extrémité de l'abdomen, ne dépassant pas en longueur le corselet, à base droite; pattes moyennes; fémurs postérieurs ne dépassant pas l'extrémité des élytres; tibias droits; tarses épais, de quatre articles visibles en dessus, les rudiments d'un premier article n'étant apparents qu'en dessous, dernier article un peu plus long que le pénultième, dilaté vers l'extrémité, sans appendice, armé de deux crochets simples.
On n'indique que deux espèces de ce genre, et elles proviennent du Sénégal; ce sont les Phlo'iocopus tricolor, Guérin-Méneville, et Buquelii, Spinola, la première qui avait été rangée antérieurement dans le genre Clerus, et la se, onde dans celui des Notoxus.
42™ GENRE. — ÉNOPLIE. ENOPLIUM. Latreille, 1802
Histoire naturelle des Crusiacés el des Iusecles. Ev-,->.:;, armé.
Antennes distantes, insérées au devant de l'échancrure oculaire, de onze articles : le premier grand, épais, obeonique, un peu arqué, les deuxième à huitième moitié plus minces, courts, grenus ou obconiques, diminuant progressivement en longueur, et augmentant en épaisseur, les trois derniers formant ensemble une massue aplatie, serriforme, plus longue que le reste de l'antenne, les deuxième et dixième à peu près égaux entre eux, en triangles renversés, plus longs que larges, dilatés en dedans, le dernier plus grand que chacun des deux précédents, en spatule étroite, allongée, à manche raccourci; yeux distants, peu saillants, latéraux, faiblement écliancrés; tête ovalaire, à vertex très-court, à front large, se confondant insensiblement avec la face; labre large, échancré, court ; mandibules à arête interne armée d'une petite dent peu distante de la pointe apicale; mâchoires embrassant la base du menton; palpes maxillaires de quatre articles : le premier très-petit, peu apparent, les deuxième et troisième minces, obconiques, le dernier aplati, en triangle renversé, étroit, deux fois au moins plus long que large; palpes labiaux au moins aussi grands que les maxillaires, de trois articles : le premier court, obeonique, le deuxième deux fois plus long, faiblement obeonique, le dernier de même forme que le dernier des maxillaires, mais plus grand et moins allongé proportionnellement; menton corné, semblant d'une seule pièce; corselet subcylindrique, à côtés
Fig. 181. — Enoplium quadripunclatum.
faiblement arqués; prosternum large, un peu concave, largement échancré en avant, plus court que le tergum; Fosses coxales situées un peu au delà du milieu, Irès-rapprochées, entièrement ouvertes en arrière; mésosternum prolongé en avant en un demi-lobe cylindrique; métaslcrnum peu renflé; abdomen faiblement convexe; écusson petit, en demi-cercle; élytres entourant l'extrémité de l'abdomen, uniformément convexes, à cotés droits, parallèles, à extrémité arrondie; pattes moyennes; fémurs postérieurs ne dépassant pas l'extrémité de l'abdomen; tibias droits; tarses de quatre articles seulement en dessus: les trois premiers triangulaires, comprimés à l'origine, dilatés et tronqués a l'extrémité, munis, en dessous, d'un appendice membraneux entier dont la grandeur est proportionnée a celle de l'article, le premier plus long et plus effilé que le deuxième : celui-ci beaucoup plus grand que le troisième, cl l'embrassant dans tous les sens, au point de le cacber souvent entièrement, les rudiments de l'article avorté visibles au-dessous du premier article mobile, dernier article dépourvu d'appendice membraneux, et terminé par deux crochets simples ou unidentés.
Le genre Enoplium a été fonde par Latreille pour un petit Coléoptère de l'Europe méridionale, qu'Olivier et Rossi avaient décrit et figuré en 1790; le premier sous le nom de Tillus serralicornis, nom qui a été adopté par Fabricius, et l'autre sous la dénomination de Dermcstcs dentatus. Tous les entomologistes ont admis ce groupe générique, et ils y ont placé plus de vingt espèces; mais M. Spinola fait observer qu'il a dû en distraire un Monopbylle, une Platynoptère, trois lclinées, deux Orthopleures et douze Pélonies, et il n'y laisse plus que deux espèces seulement. Peut-être l'entomologiste italien a-t-il été trop loin, et aurait-il du réunir ses Pelonium aux Enoplium, puisqu'il convient lui-nu'me que ces deux groupes ont un grand nombre de caractères communs. M. Klug, dans sa Monograpbie, réunit a ce genre plusieurs groupes génériques voisins, et il y comprend cinquante espèces.
Les Enoplics sont de jolis Insectes de taille moyenne, pourvus d'ailes, et que l'on rencontre sur les Heurs, ainsi que sur le bois. Le type est \' Enoplium serraticorne (Tillus), Olivier, qui est long de 2 lignes 1/2, et large de 1/2 ligne; il est très-ponetué, pubescent, noir, avec les élytres testacés; il babite presque toute l'Europe méridionale, mais il est assez rare. La seconde espèce est YEnoplium quadripunctatum, Say, de l'Amérique septentrionale. M. E. Blanchard, dans le Voyage de H. Al. D'Orbigny, en fait connaître quatre nouvelles espèces, propres à l'Amérique méridionale.
Une espèce de ce genre, tel qu'il avait été anciennement compris, a reçu de Scbœffer (1777, Elan. ait. Appcmlix) le nom générique de Dcrmcsioiiles (Dcrnicstcs, Dermeste; «Jo;, aspect).
45"" GENRE. — PÉL0N1E. PELONIUM. Spinola, 1844
Essai monographique sur la tribu des Génies. Anagramme ilu mot Enophum.
Antennes de onze articles, terminées par une massue Inarticulée, en scie ou en peigne, et ayant de commun avec les Enoplium la longueur remarquable de celte massue; yeux réniformes, transversaux, plus ou moins grenus, saillants; écusson ordinairement petit, en demi-cercle, quelquefois plus large, en demi-ovale, transversc; élytres uniformément convexes, a côtés parallèles en partant de la base, et commençant à devenir convergents vers l'extrémité; tarses à premier article toujours visible en dessus, quelquefois apparent en dessous, parfois entièrement avorté, à pénultième article aussi grand ou plus grand que le précédent.
Tels sont les caractères qui, suivant M. Spinola, différencient ce genre de celui des Enoplium. Les Pélonies, qui, toutes, sont propres au nouveau continent, présentent des différences très-frappantes dans leur faciès, qui tantôt les rapproche des Clcrus, tantôt des Noioxus, et tantôt les fait ressembler aux espèces du genre Tcncrus. Comme types, nous citerons le Pelonium pilosum, décrit pour la première fois par Forster, qui le rangeait dans le genre Lampyris, et placé par Dcjean dans le groupe générique des Enoplium; c'est un Insecte de l'Amérique septentrionale, chez lequel les antennes, le corps et les pattes sont noirs, avec le dos du corselet rouge, les élytres présentant deux raies sinuées noires, et le Pelonium collare (Enoplium), Dejean, de Carthagène. La
plupart des espèces, qui appartiennent presque exclusivement à l'Amérique tanT méridionale que septentrionale, ont été décrites, pour la première fois, par M. Spinola, dans sa Monogra-
Fig. 182. — Pehnium amabile.
Fig. 183. — Pelonium trifasciatum.
phie des Clérites. M. Spinola en indique vingt-cinq espèces, mais l'on en connaît un plus grand nombre aujourd'hui
W" GENRE. — STÉNOMÈRE. STENOMERA. H. Lucas, 1850.
Annales de la Société entomologique de France. 2t6voç, étroit; pepoç, partie.
Fit
. 184. — Slenomera Blanchardii.
Tête plus longue que large, sensiblement excavée entre les antennes, avec son bord antérieur transversalement concave; lèvre supérieure petite, beaucoup plus large que longue, ayant son bord antérieur fortement creusé transversalement; mandibules petites, saillantes, robustes, non recouvertes par la lèvre, plus longues que larges, à extrémité terminée en pointe, non échancrée; palpes maxillaires allongés, assez robustes, à premier article le plus grand de tous, le deuxième très-petit, le troisième, ou terminal, plus grand que le précèdent, renflé dans sa partie médiane, tronqué à son extrémité; palpes labiaux courts, grêles, avec l'article terminal grand, légèrement renflé dans son milieu, à extrémité terminée en pointe tronquée; yeux très-renflés, saillants, arrondis; antennes beaucoup plus longues que la tête et le corselet réunis, composées de onze articles : le premier assez allongé, le deuxième beaucoup plus court, noduleux, les troisième à septième très-courts, très-serrés entre eux, de manière que le troisième et le quatrième semblent réunis, les quatre derniers sont très-allongés, en dents de peigne dans les mâles, fortement en dents de scie dans les femelles; corselet plus 'jarge que long, cordiforme, ne recouvrant pas la tête à sa partie antérieure, convexe en dessous, arrondi et élargi sur les côtés latéro-antérieurs, avec sa base et ses-côtés laléro-postéricurs rétrécis; écusson assez grand, triangulaire, terminé en pointe arrondie à la base; élytres élargis, uniformément convexes, un peu plus larges que le corselet, à épaules saillantes, sensiblement rétrécies un peu avant leur milieu, terminées en pointe arrondie à leur base, et recouvrant, dans les deux sexes, entièrement l'abdomen; pattes grêles, allongées, à fémurs très-légèrement renflés, avec les tibias des premières, deuxième et troisième paires, plus courts que les tarses réunis; tarses grêles, simples, entiers, allongés, de quatre articles dans toutes les pattes, à crochets simples; segments de l'abdomen au nombre de cinq.
Le genre Slenomera, qui ne comprend qu'une seule espèce, le S. Blanchardii, II. Lucas, découvert à Misscrghin en Algérie, par M. le major Blanchard, est très-remarquable par ses tarses tétramérés et par l'ensemble de ses caractères, qui ont en même temps une grande analogie avec ceux des
Malachiens, tandis que leur identité semble devoir les faire ranger plutôt avec les Clénens. Mais cela n'en est pas moins la preuve que ce groupe servira quelque jour à établir le passage sériai entre ces deux familles. C'est auprès des Pelomum que les Stcnomera doivent être placées; quoiqu'ils présentent quelques-uns des caractères des Orlhopleura et des Ep'iphlœus, et même des particularités assez semblables a celles qu offrent les Platynoptcra et Enoplium. Nous ne pouvons entrer dans plus de détail sur ce genre, et nous nous bornons à renvoyer nos lecteurs au mémoire de M. II. Lucas, inséré dans le tome YIII, p. 51, de la 2e série (1850) des Annales de la Société cntomologiquc de France.
Le Stenomera Blanchardii, H. Lucas, est long de 5 millimètres 1/4 et large de 1 millimètre 1/4 chez le mâle, et un peu plus grand chez la femelle. La tète et le corselet sont d'un noir brillant, fortement ponctués, avec un point rougeâtre de chaque côté latéral du corselet; les élytres sont fortement ponctués, d'un noir assez brillant, avec des bandes rougeàtres vers ou près de la suture et des bords; 1 ccusson et le dessous du corps sont d'un noir assez brillant, avec le bord postérieur d*s segments abdominaux marginè de rouge; les pattes sont noires, avec les tarses brunâtres. La femelle diffère du mâle en ce que les deux taches du corselet sont plus larges, que les lignes qui se trouvent vers la suture et sur les bords sont plus élargies, et en ce que l'abdomen, en dessous, est entièrement rougeâlre. Nous avons dit que cette espèce provient du nord de l'Afrique.
45"" GENRE. - APOLOPIIE. APOLOPIIA. Spinola, 1841.
Revue loologique de Guérfu-Meneville km, en avant! X'Ç'-;, crête.
Antennes insérées au devant des yeux, vis-à-vis de l'échancrure oculaire, de huit articles seulement : le premier assez grand, obeonique, les deuxième à cinquième beaucoup plus courts, un peu plus minces, sensiblement aplatis en petits trapèzes, diminuant progressivement en longueur et augmentant en largeur, les trois derniers formant ensemble une massue serriforme deux fois au moins plus longue que le reste de l'antenne; yeux ovalaires, transversaux, échancrés en avant; tète ovalaire, à verlex cylindrique, à front faiblement convexe, face se confondant insensiblement avec le chaperon, plus grande que dans les autres genres, renflée, carénée au point de simuler une espèce de crête longitudinale, d'où a été tiré le nom & Apolopha; labre plan, transversal; palpes maxillaires de quatre articles : labiaux de trois, derniers articles des uns et des autres aplatis, en triangle renversé, et celui des labiaux un peu plus grand que le quatrième des maxillaires; corselet subcylindrique, allongé, prosternum plan, brusquement rétréci entre les hanches antérieures; écusson petit, en demi-cercle; élytres droits, entourant l'extrémité de l'abdomen; poitrine peu renflée; pattes moyennes, minces, faibles; tibias un peu arqués; tarses légèrement comprimés latéralement, de quatre articles : les trois premiers bifides en dessus, munis en dessous d'un appendice membraneux entier, le dernier allongé, dépourvu d'appendice et armé de deux crochets laminiformes, larges à l'origine, brusquement échancrés au delà du milieu, terminés en pointe.
Le genre Apolopha ressemble, par son faciès, aux genres Colyphes, Tilles et Ténères.mais il diffère des deux premiers par le nombre des articles des tarses et du dernier par la forme de ses antennes; il a aussi quelque rapport avec certaines espèces de Tclepltorus et de Catlianlhia. M. Spinola n'y place qu'une seule espèce, son Apolopha Racket, de Colombie.
GENRE,— MONOPHYLLE. 3IONOPIIYLLA. Spinola
Essai monographique sur les Clériles.
Mcvo;, seul; çuXXcv, feuille.
Anlennes une fois et demie plus longues que la tête et le corselet réunis, insérées au devant des yeux, en face de l'échancrure oculaire, de six articles distincts : le premier épais, obconique, le deuxième de la même épaisseur, court, globuleux, le troisième trois fois plus long que le précédent, traversé par trois sillons parallèles qu'on pourrait prendre pour autant d'arlicuhtions, les quatrième et cinquième courts, aplatis, en triangles renversés, le dernier cinq fois plus long que tous les autres ensemble, en lamelle étroite, mutique; yeux distants, transversaux, finement grenus, peu saillants, profondément échancrés en avant; labre transversal très-court; palpes maxillaires filiformes, de quatre articles : le dernier mince, cylindrique, tronqué; palpes labiaux plus grands que les maxillaires, de trois articles : le premier court, le deuxième allongé, mince, le troisième un peu plus court, le dernier très-grand, aplati, sécuriforme; corps cylindrique; corselet et élytres à côtés droits, parallèles; prosternum peu échancré en avant; fosses coxales antérieures entièrement fermées; pattes courtes, assez minces; fémurs postérieurs ne dépassant pas la moitié de l'abdomen; tibias droits, effilés; tarses minces, comprimés, de quatre articles, le premier aussi long que les trois autres réunis, peu dilaté, non échancré à l'extrémité, n'ayant en dessous qu'un très-petit appendice rudimentaire, deuxième et troisième à peu près égaux entre eux, bifides en dessus, munis en dessous d'un appendice assez grand, entier, coupé en ligne droite, le dernier un peu plus long que chacun des deux précédents, terminé par deux crochets assez forts, à arête inférieure unidentée.
Ce genre, créé par M. Spinola, ne renferme que deux espèces propres à l'Amérique septentrionale, et que Dejean réunissait au genre Enoplium, ce sont les Monopkylla megaloma, Spinola, et lerminala, Klug.
DEUXIEME TRIBU
HYDNOCERIDES. HYDNOCERIDM. Nobis, 1831.
Antennes insérées entre les yeux; yeux à réseau, échancrés en dedans; métathorax composé de deux pièces seulement, une supérieure au tergum et une inférieure au prosternum; élytres ayant leurs bords externes subparallèles et collés contre les côtés de l'abdomen pendant le repos.
Les métamorphoses d'aucune espèce de cette tribu n'ont été décrites, et cela se conçoit d'autant plus faciliment qu'aucune d'elles n'est propre à l'Europe. Presque toutes les espèces, assez peu nombreuses, sont particulières à l'Amérique septentrionale; les genres Allelidea et Lemidia sont cependant de l'Océanie; quant au genre Emmepus, de la Russie septentrionale, il n'appartient probablement pas à celte tribu.
Celte tribu répond entièrement à la deuxième sous-famille de M. Spinola, celle des Clériles Ilijdnocéroides. Nous n'y rangeons que dix genres : huit admis par l'entomologiste génois, ce sont ceux des Phyllokenus, Epiphlœus, Plocamoccra, Ichnea, Evenus, Lemidia, Ellipotoma et Ilydnocera, et deux qu'il rejette, ceux des Theano et Allelidea.
1" GENRE — PIIYLLODÈNE. PIIYLLODMNUS. Spinola, 1844.
Essai monographique sur les Clérites.
<t>uXXov, feuille; ëaicv, palmier.
Fig. 185.— Pli'jllobœnus iranutrsalit.
Antennes insérées sur le front, un peu au-dessous du sommet inférieur de l'échancrure oculaire, de onze articles : le premier très-épais, le deuxième de la même épaisseur, mais moitié plus court, les troisième à huitième minces, subcylindriques, les trois dernieffe réunis formant une massue perfoliée, peu aplatie, aussi longue que les sept articles précédents pris ensemble; yeux grands, distants, grenus, saillants, en ovales longitudinaux, largement écliancrés au bord interne; vertex court, apparent; front large, plan, vertical; labre submembraneux, en rectangle transversal; palpes maxillaires de quatre articles; labiaux de trois, les derniers articles des uns et des autres en cône mince, allongé, tronqué; corselet cylindrique; poitrine peu renflée; ventre faiblement convexe; pattes simples, assez minces, moyennes; tibias droits; tarses de quatre articles seulement, tant en dessus qu'en dessous, les postérieurs proportionnellement plus minces et plus allongés que les autres.
Le genre Plnjllobœnus de M. Spinola ne correspond pas au genre de Dejean qui porte le même nom; en effet, suivant l'entomologiste italien, le groupe des PhijUobœnus de Dejean, ayant été précédemment caractérisé par M. Ncwmannsous la dénomination à'Hydnocera, le nom <le Plnjllobœnus était devenu vacant, et il a cru devoir s'en servir pour désigner un autre genre d'Insectes.
Ces Insectes ont quelques rapports avec les Crioceris, mais les appendices tarsiens sont nus dans les Phyllobènes, velus et seopigères dans les Criocères. On n'y range qu'une seule espèce, le Plujllobœnus transversalit (Notoxiu), Dejean.
2™ GENRE - ÉPIPIILÉ EPIPHL.EUS. Dejean, 1844.
In Spinola, Essai monographique sur les Clérites. Ewi, sur; 9X010;, écorce.
Antennes insérées entre les yeux, près du sommet de l'échancrure oculaire, de onze articles : le premier plus long que les sept suivants réunis, arqué, déprimé, le deuxième petit, globuleux, les troisième à huitième plus petits encore, très-serrés, a articulations peu distinctes, les trois derniers aplatis, dilatés du coté interne, formant une massue serriforme de longueur variable; yeux grands, latéraux; tête et labre comme dans les Phyltobcimts; mandibules peu fortes, tranchantes; mâchoires découvertes à leur origine, embrassant le menton; palpes maxillaires filiformes, de quatre articles : le premier peu apparent, le deuxième long, le troisième moitié plus court et le dernier épais, sensiblement aplati ; palpes labiaux de la même grandeur que les maxillaires, filiformes, de trois articles; menton d'une seule pièce cornée; languette membraneuse, bifide; corselet cylindrique; écusson assez apparent; poitrine très-renflée; élytres parallèles; pattes assez longues, minces; tibias comprimés; tarses de quatre articles seulement, le dernier terminé par deux crochets laminiformes.
M. Spinola indique six espèces de ce genre, et elles sont toutes propres aux régions les plus
Fig. 186. — Epiphtcnu duvdtcimpunctatus .
chaudes de l'Amérique méridionale. Comme type nous citerons Y Epiphlœus pantlierinus, Dejean, Spinola, de Cayenne.
3™ GENRE. — PLOCAMOCÈRE. PLOCAMOCERA. Spinola, 1844.
Essai monographique sur les Clériles.
nXoxapLC;, Iresse ; xspa;, corne.
Antennes insérées sur le front, près de l'extrémité inférieure de l'échancrure oculaire, de onze articles : le premier étroit, allongé, déprimé, les deuxième à onzième aplatis, le deuxième grand, les troisième à septième très-courts, eu trapèzes, les trois derniers formant ensemble une massue en scie, dont le dernier article, plus long que le premier, est rétréci près de l'origine, subpédiculé, étroit, lancéolé.
La structure .singulière des antennes tranche nettement avec celle des mêmes parties dans les Epiphlœus, et suffit pour en séparer la seule Plocamocera que l'on connaisse. Cette espèce est désignée sous le nom d'E sericella, Dupont; elle a été trouvée à Carthagène, par M. Lebas.
1S7. — Ptocamoccra sericella.
4" GENRE. — ICHNEE. ICHXEA. Castelnau, 1836.
Revue entomologiciue de Silberniann.
Ixvo;, vestige.
Antennes insérées sur le front au bord interne de l'échancrure oculaire, de onze articles : le premier grand, épais, droit, cylindrique, le deuxième plus mince, plus court, obconique, les sept suivants aplatis, en trapèzes et ne semblant former qu'un seul article, les trois derniers en massue serriforme, faisant à elle seule les trois quarts de la longueur totale de l'antenne; yeux réniformes, longitudinaux, échancrés en dedans; tète assez petite; vertex court; front plus ou moins penché en dedans; labre plan, large, court; mandibules moyennes, peu épaisses, en lames tranchantes; palpes à peu près d'égale longueur, filiformes, minces, les maxillaires de quatre articles, les labiaux ae trois, le dernier article des uns et des autres long, effilé, cylindrique, terminé en pointe, mâchoires embrassant le menton à leur origine; corselet cylindrique; abdomen faiblement convexe; ecussofc moyen, en demi-ovale transversal; élytres dépassant toujours l'extrémité de l'abdomen, diminuant de convexité en s'éloignant de la base; pattes moyennes; tibias droits; tarses longs, comprimes, ae quatre articles : les deux premiers velus, échancrés en dessus, tronqués en ligne droite, scyeux ei dépourvus d'appendices en dessous, le troisième beaucoup plus court que les deux précédents, velus, bifide en dessus, le dernier glabre, terminé par deux crochets forts.
Trois espèces, d'après M. Spinola, propres à l'Amérique, entrent dans ce genre, ce sont le» Ichnea lycoides. Castelnau [Enoplium Thomasii, Dejean), qui est orangé rougeàtre avec quelque» dessins noirs, YE. enoplioidet, Spinola. rangé antérieurement avec les Enoplies, et diiniitiaiipcani*, Spinola. MM. Castelnau et Klug en ont fait connaître d'autres espèces.
5me GENRE. — ÉVÈNE. EVENUS. Castelnau, 1836.
Revue entomologique de Silbermann.
EuTivic;, docile au frein.
BMiwi
pliformis.
li Antennes insérées sur le front, entre les yeux, courtes, de onze articles;
\ S)' •■ le premier épais, cylindrique, les troisième à huitième petits, le neuvième
formant avec les deux derniers une massue étroite, terminée en pointe, peu aplatie, à articulations serrées; yeux très-grands, très-saillants, en ovales longitudinaux, sans échancrures visibles; tète grande; verlexen trapèze court; front spacieux; chaperon plan; labre aussi long que le chaperon, mais n'atteignant pas les mandibules; palpes maxillaires filiformes, de quatre articles, le dernier de la longueur et de l'épaisseur du précédent, à extrémité arrondie; palpes labiaux trois fois aussi longs que les maxillaires, à dernier article trèsgrand, mince, pédicule à son origine, très-aplati, sécuriforme; corselet étroit, allongé; abdomen étroit, allongé; écusson petit, ponctiforme; élytres étroits, n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen; pattes minces, allongées, les postérieures deux fois plus longues que les autres; tibias aussi longs que les fémurs; tarses longs, étroits, de cinq articles visibles dans tous les sens, les quatre premiers déprimés, pubescents en dessus, pas en dessous, le premier court, le deuxième plus long, les troisième et quatrième un peu plus courts, plus dilatés, le dernier aussi court que chacun des deux précédents, et terminé par deux crochets simples, larges, courts.
Une seule espèce entre dans ce genre, VEvenu» filiforniis, Castelnau, de Cayenne, qui est d'un brun testaré avec deux bandes cannelle sur les élytres.
On doit probablement rapprocher des Évènesleçenre Alleiulca de M. Walerhouse, dont nous allons parler, ainsi que deux genres indiqués par M. Chevrolat dans la Revue zoologique de Guérin pour 1 842, "mais dont il n'a pas donné la caractéristique, car il s'est borné à indiquer dans une phrase latine les couleurs des Insectes qui y entrent. Ces deux genres, qui proviennent du voyage de M. Drège dans l'Afrique australe, sont ceux des M'icroplerus fjuxftf, petit; -teo-.v, aile), et Dozocollelus ($«eu, sembler; KcXXirro;, soudé). Ces deux genres ont un faciès tout particulier: le premier, qui a pour type le M'icroplerus brevipennu, ressemble à un Aptinus, et le second, qui a pour type le Dozocollelus nhlougus, à un Ctcrwstoma, mais il est sans aucun doute aptère.
6°>« GENRE. — ALLÉLIDÉE. ALLELIDEA. Walerhouse, 1839
Transactions enlomological Society of London. A/).r,).o;, réciproque ; iSê», aspect.
Antennes à massue ovalo-oblongue, de (rois articles à articulations très-distinctes, et dont la grosseur tranche brusquement avec la petitesse des articles intermédiaires; pattes d'égale longueur à toutes les paires; fémurs n'atteignant pas l'extrémité des élytres; tarses à deuxième article égal à chacun des suivants.
Tels sont les caractères qui, suivant M. Spinola, semblent différencier ce genre de celui des Evcnus, quoique l'entomologiste qui l'a fondé, M. Walerhouse, ne les place pas tous deux dans la même famille, car il met son genre AUelide à côté des Melyris.
Ii seule espèce connue est V Allelidea ctenottomoides, Waterhousc, de l'Australie.
C'est probablement ici que l'on devrait placer le genre Emmepus de .M. Motsehoulsky, qu'à l'exemple de son créateur, mais avec doute, nous avons rangé dans la famille des Staphyliniens.
7""> GENRE. - LÉMID1E. LEMIDIA. Spinola, 1844.
Essai monographique sur les dénies.
Lema, Lema ; s'.Jo;, aspect.
Fis
. 189. — Lemidia nilens.
Antennes très-courtes, insérées au-dessous des yeux, au point où le front se confond des deux côtés avec la face, de onze articles: le premier épais, subcylindrique, le deuxième plus petit, renflé au milieu, les troisième à huitième minces, obeoniques, les trois derniers aplatis, formant par leur réunion une massue perfoliée à articulations très-distinctes, et dont la longueur est tout au plus le tiers de celle de l'antenne; yeux très-distants, latéraux, en ovales longitudinaux sans traces d'échancruies visibles; tète plus large que le corselet; verlex très-apparent; front plan, vertical; labre plus déprimé que le chaperon ; palpes maxillaires de quatre articles, le dernier de l'épaisseur du précédent, cylindrique, tronqué : labiaux plus grands que les maxillaires, de trois articles, le dernier aplati, dilaté, sécuriforme; corselet comme chez les Clerus, rétréci et déprimé en avant, rétréci et rebordé en arrière; poitrine peu renflée; ventre plan; écusson petit, ponctiforme; élytres entourant l'extrémité de l'abdomen, presque plans; pattes longues, fortes; fémurs postérieurs dépassant l'extrémité de l'abdomen ; tibias tout droits, comprimés; tarses de quatre articles : les trois premiers diminuant progressivement en longueur du premier au troisième, larges, déprimés, pubescents, bifides en dessus, glabres et munis d'un appendice en dessous, le dernier à peu près de la longueur du premier, terminé par deux crochets simples.
Le genre Lenûdîà a, de même que les Phyllobènes, quelques traits de ressemblance avec les Crioceris ou Lema : de là vient son nom. 11 s'éloigne des Evcnus par l'ensemble de son faciès.
Il n'y entre qu'une seule espèce, propre à la terre de Van-Diemen, et que M. Newmann a fait connaître sous le nom de Ihjdnocera nitens.
8°" GENRE. — ELLIPOTOME. ELLIPOTOMA. Spinola, 1844.
Essai monographique sur les Clériles.
EXXittr;, qui manque; Tcjtcj, article.
Antennes de dix articles, dont huit seulement présentent des articulations bien marquées : le premier grand, épais, subcylindrique, les deuxième, troisième et quatrième à peu près égaux entre eux, plus minces et plus courts de moitié que le premier, les cinquième, sixième et septième assez intimement soudés ensemble pourne faire qu'un seul article indépendant qui est aplati: les trois derniers disposés en une massue en scie très-aplatie, dont la longueur n'égale pas celle de la moitié de l'antenne; yeux très-grands, saillants; tête moyenne; vertex enfoncé dans le corselet; front étroit, horizontal; chaperon déprimé, peu apparent; labre transversal; palpes maxillaires a dernier article mince, subcylindrique, à extrémité tronquée : labiaux a dernier article plus grand que le dernier des maxillaires, très-aplati, sécuriforme; corselet étroit, cylindrique; poitrine très-renflée; écusson en demi-ovale transversal; élytres longs; pattes moyennes; fémurs un peu épais, les postérieurs ne dépassant pas la moitié de l'abdomen; tibias droits, minces, comprimés; tarses de quatre articles : le premier aussi long que les deux suivants réunis, le troisième seul, muni en dessous d'un appendice membraneux, nu, entier, le dernier terminé par deux crochets simples.
Fig. 190 — ElUpoloma ttnuiformii.
On n'a signalé qu'une seule espèce de ce genre, YEUipotoma icnuiformis, Spinola, rapporté de Colombie par M. Lebas
9œe GENRE — HYDNOCÈRE. HYDNOCERA Newmann, 1858
Entomologie, il Magazin, l. V.
ïîvcv, tumeur; xepaç, corne.
Fig. 191. — Bydnoctra punctala.
Antennes insérées sur le front, de onze articles : le premier épais, subglobulenx, les deuxième à neuvième plus minces et plus longs que larges, les deux derniers en massue solide, ovoide, peu déprimée; tête plus large que le corselet; vertex visible, en rectangle transversal; front plus large que long; labre aussi long que large; palpes maxillaires à dernier article mince, subcylindrique : labiaux très-grands, le dernier beaucoup plus grand que le dernier des maxillaires; écusson assez apparent, en demi-cercle; élytres insensiblement rétrécis en arrière, couvrant très-imparfaitement l'extrémité de l'abdomen; pattes minces, moyennes; fémurs peu épais, les postérieurs attei- ' gnant la terminaison postérieure de l'abdomen; tibias droits, cylindriques; tarses déprimés, courts, de quatre articles : les trois premiers échancrés en dessus, et munis en dessous d'un appendice membraneux grand, entier, le dernier terminé par deux crochets larges.
Ce genre, composé exclusivement d'espèces américaines, dont on a donné la description de dix à douze, comprend tous les Insectes que Dejean a rapportés à son genre Pliijllobœnus, qui ne répond pas au groupe du même nom caractérisé par M. Spinola. C'est M. Newmann qui s'est le premier occupé de ce genre.
Comme type, nous nous bornerons à citer Y Htidnocera serrata, Newmann, de Carthagène, dont les élytres sont d'un brun assez clair avec deux grandes taches rougeâtres.
C'est auprès de ce genre que l'on doit placer le groupe générique des Eleate, Newmann (the Entomologist., t. 111), qui a pour type \'E. aspera, de la terre de Van-Diemen.
ÎO"" GENRE. - THÉANO. THEANO. Castelnau, 1836.
Revue entomologiquc de Silbermann.
©ixvw, nom mythologique.
Antennes courtes à deux premiers articles égaux, grenus, assez gros, le troisième grêle, les cinq suivants également grêles, triangulaires, les trois derniers formant une massue renflée, ovalaire, un peu arrondie; palpes à dernier article sécuriforme, pointu; tarses à premier article conique, les trois suivants courts, élargis, bifides, munis en dessous de pelotes prolongées; corps court; tète trèslarge; yeux très-saillants; corselet beaucoup plus étroit que la tête, arrondi sur les côtés; élytres un peu allongés; pattes longues.
Ce genre comprend deux espèces, les Theano pusilla, Castelnau, et cruciatus, Chevrotât, de l'Amérique méridionale.
TROISIÈME TRIBU
PLATYNOPTÉMDES PLATYNOPTEMDM. Nobis, 1831
Prolliorax formé de deux pièces seulement, une supérieure au tergum, l'autre inférieure au prosternum; éljtres dilatés latéralement, à bords externes s'écarlant plus ou moins des côtés de l'abdomen.
On ne comprend qu'un très-petit nombre d'espèces dans cette tribu, et toutes, sauf une, VEunjmantltus gcmmatus, du cap de Bonne-Espérance, sont propres à l'Amérique méridionale.
Trois genres seulement, tous admis par M. Spinola : ce sont ceux des Erymanthus, Platijnoplcra et Pi/ticera, enlivut dans cette tribu, qui est la troisième sous-famille, celle des Clérites plaiynopteroides, de M. Spinola
1" GENRE. — ÉRYMANTHE. ERYMANTHUS. Klug, 1842.
Mémoires de l'Académie des Sciences de Beilin. EfUfiavOo;, montagne d'Arcadie.
Antennes plus courtes- que la tête et le corselet réunis, insérées au devant et au-dessous des yeux, vis-à-vis l'échancrure oculaire, de onze articles : le premier le plus grand de tous, épais, obeonique, les deux suivants minces, plus longs que larges, les quatrième à huitième obeoniques, les trois derniers en massue aplatie, serriforme, plus courte que les deuxième à huitième articles réunis, yeux latéraux, distants, réniformes, transversaux; tète presque aussi longue que le corselet; vertex aussi grand que le front; chaperon trèscourt, très-déprimé, labre plus grand que le chaperon; mandibules trièdres; Fig.192.— Erymaniluu palpes maxillaires de quatre articles : les trois premiers courts, épais, ob- varhlatus.
coniques, le dernier aussi long que les trois autres réunis, très-aplati, un peu dilaté; corselet subcylindrique; poitrine peu renflée; ventre plan ; élytres dépassant l'extrémité de l'abdomen; pattes fortes, moyennes; fémurs antérieurs plus épais que les autres, très-renflés, ayant leur face inférieure pourvue dans toute sa longueur de plusieurs rangées longitudinales de crins roides, spiniformes; tibias de la même paire de pattes trigones, arqués; tarses courts, épais, de quatre articles : les trois premiers à peu près égaux entre eux, bifides en dessus, munis en dessous d'un appendice membraneux, très-apparent, entier, arrondi, le dernier un peu plus long que chacun des précédents, sans appendice, terminé par deux crochets simples.
Une seule espèce, Y Erijmanlltus gemmât us, Klug, du cap de Bonne-Espérance, entre dans ce groupe.
GENRE. — PLATYNOPTÈRE. PLATYNOPTERA. Castelnau
Revue cnlomologiqae de Silbermann.
nj.xTUvu, j'étends, itrtpcv, aile.
Antennes insérées sur la face, plus longues que la tête et le corselet réunis, de onze articles : le premier épais, recourbé en arrière, les deuxième a huitième courts, épais, obeoniques, aplatis, d'inégale longueur, le deuxième étant le plus long, le septième le plus large, le huitième très-petit, les
trois derniers formant une massue serriforme, aplatie, plus longue que le reste de l'antenne; organes buccaux disposés, en général, comme cher les Enoplium et Petonium; palpes a derniers articles aplatis, en triangles renverses; corps étroit, déprimé; ventre plan; èlytres dilatés; écusson petit, en demicercle; élvtres faiblement convexes prés de la base; ailes très-longues, ayant leur pli transversal ordinaire en face ou en arriére de l'extrémité de l'abdomen; pattes simples, courtes; fémurs non renflés; tibias droits, cylindriques; tarses de quatre articles : le dernier sans appendice, terminé par deux crochets accidentés en dessous.
On n'a encore décrit qu'un petit nombre d'espèces de Platynoplera, qui, toutes, sont propres a l'Amérique méridionale, et qui, antérieurement, étaient placées dans le genre Enoplium. Le type est le Platynoplera Goryi, Castelnau, de Cayenne; il est noir, avec une bande transversale large et ondulée jaune sur chaque élytre; M. Spinola en indique deux autres espèces.
3°" GENRE — PYTICÈRE. PYT1CEHA. Spinola, 1844
Essai monographique sur les Cléritcs.
IloTiÇu, je salive; xspa;, corne.
Antennes insérées sur le front, de neuf articles : le premier épais, obeonique, un peu aplati, le deuxième de même forme, beaucoup plus petit, les troisième à sixième velus, peu distincts, aussi larges que ceux de la massue, en trapèze, les trois derniers formant une massue deux fois plus longue que le reste de l'antenne; yeux moyens, transversaux, profondément échancrés; tête et palpes comme chez les Platynoplera; corselet uniformément convexe; écusson petit, en demi-cercle; élytres entourant l'extrémité de l'abdomen, notablement dilatés en dehors; ailes à pli transversal, n'étant pas placé en arrière du troisième anneau de l'abdomen; ventre plan; pattes courtes, un peu comprimées, tarses courts, épais, de quatre articles
Le genre Pyticère, ainsi que le fait remarquer M. Spinola, semble artificiel, si on n'y tient compte que de la structuredes antennes, car ces organes ne diffèrent de ceux des Platynoptera que par l'avortement complet de deux articles, qui sont déjà, dans ces derniers, très-petits et peu apparents; mais, si on réfléchit à la position du pli transversal des ailes inférieures, on verra qu'il est assez naturel, car cette position annonce que ces ailes peuvent avoir un surcroît de développement dans le sens de leur largeur, et qu'elles n'en peuvent pas avoir dans celui de leur longueur.
M. Dupont avait donné le nom de Pyticera à un Clérien (P. lycoides) que M. Spinola a reconnu devoir être rapporté à Y Enoplium Thomasii, Dejean, type du genre Iclmea, Castelnau; dès lors ce nom de Pyticera était devenu sans emploi, et l'entomologiste génois Ta pris pour l'appliquer à un genre nouveau de la même famille. Une seule espèce (P Duponii, Spinola), du Brésil, entre daus ce groupe générique.
QUATRIÈME TRIBU
CORYNÉTIDBS. CORYNETIDJE Nobis, 1851.
Prothorax composé de quatre pièces distinctes, dont une supérieure au tergum, et trois inférieures, savoir : deux épisternums latéraux et un prosternum médian.
On sait quelque chose sur les métamorphoses de deux espèces de cette tribu, les Corynetes violaceus et Sccrobia ruficollis. On en connail environ une centaine d'espèces qui sont réparties dans trois parties du globe; quatre genres seulement, parmi lesquels ceux des Orllwpleura, Corynetes et Kccrobia contiennent des espèces européennes, et quelques-unes sont devenues cosmopolites; le Sénégal et le cap de Benne-Espérance possèdent les genres Ryparus, Prosymnus, Nolostenus ej
Opetiopalpus; ce dernier genre renferme aussi des espèces propres à l'Espagne; les autres groupes génériques habitent l'Amérique méridionale.
Celte tribu correspond a la sous-famille des Ctéritcs eorynétoïdes, la dernière des Clérites, de M. Spinola II y entre douze genres : neuf, ceux des Ryparus, Lebasiclla, Ortkopleura, Charieua, Nolosicnus, Corijnctes, Necrobia, Opetiopalpus et Paratcuetus, admis par M. Spinola, et trois, ceux des Prosymnus. Brachijmorphus et Philyra, qui sont rejetés. Le dernier genre même ne doit probablement pas appartenir a la famille des Aériens.
1" GENRE. — RYPARE. RYPARVS. Spinola, 1814.
Essai monographique sur les Cleriles.
Puirapc;, sordide.
Fij. 193. — Ityparut
tomtntosus.
Antennes insérées au-dessous des yeux, dans l'intérieur de l'échancrure oculaire, de onze articles: le premier grand, épais, subcylindrique, les deuxième, à huitième minces, plus longs que larges, légèrement renflés, les trois derniers réunis formant une massue perfoliée, aplatie, allongée, à articles peu serrés; yeux moyens, fortement grenus, assez saillants, distants, transversaux, réniformes; tête courte, large; vertex nul; front deux fois plus large que long; labre submembraneux, large, court; mandibules assez fortes; palpes maxillaires plus grands que les labiaux, de quatre articles, le dernier aussi grand que le deuxième, aplati, dilaté, en triangle renversé plus long que large; palpes labiaux de trois articles, le dernier de même forme que le quatrième des maxillaires; corselet non cylindrique, ayant peu de hauteur; écusson assez grand, triangulaire; élytres uniformément convexes; pattes fortes, moyennes; fémurs épais, canaliculés, à canal creusé dans toute la longueur de la face interne et pouvant recevoir le tibia adjacent; tarses visiblement plus courts que les tibias, de quatre articles: les trois premiers égaux, le dernier presque aussi long que les trois autres pris ensemble, sans appendice, terminé par deux crochets laminiformes.
Une seule espèce, le Ryparus tomentosus. que Dejean rangeait avec les Clerus, qui est propre au Sénégal, et dont le corps est bronzé en dessus, noir en dessous.
2°" GENRE. — PROSYMNE. PROSYMNUS. Castelnau, 1836.
Revue entomologique de SilbermanD, lom. IV. Prosijmne, nom mythologique.
Corps court; tête grande; yeux assez grands, un peu transversaux; antennes au plus de la longueur de la tête et du corselet réunis, grêles, à premier article assez grand, les sept suivants à peu près égaux, grenus, les trois derniers élargis, le onzième arrondi; palpes à dernier article sécuriforme; labre presque carré, échancré au milieu, arrondi sur les côtés; corselet arrondi sur les côtés, échancré en avant, un peu prolongé au milieu en arrière; écusson petit, arrondi; élytres grands, convexes; pattes moyennes; tarses assez courts, à quatre articles visibles, assez larges, les deuxième et troisième bilobés.
Ce genre diffère de celui des Trichodes par ses palpes, dont les derniers articles sont en forme de hache au lieu d'être en triangle renversé; il se distingue des Corijnetes et des Enoplium, dont il se rapproche par la structure de la hanche et à cause de ses antennes, dont tous les articles sont grenus, quoique les trois derniers soient plus gros que les autres. Une seule espèce entre dans ce groupe, c'est le Prosymnus crebripennis, Castelnau, du Sénégal. M. Spinola fait remarquer que celte espèce
semble avoir de l'analogie avec son Ryparus tomcniosus, mais il les croit différents parce que
M. Castelnau n'a pas dit que les fémurs fussent canaliculés, ce qui est un caractère de première
valeur.
3°" GENRE. — LERASIELLE. LEBASIELLA. Spinola, 1844.
Essai monographique sur les Cleriies.
Lebas, nom d'un entomologiste voyageur.
wê
In
Fig. 194. — Lebasitlla lepida.
L'espèce unique d placée dans le genre
Antennes insérées sur la face, de onze articles : le premier long, épais, les deuxième a huitième moniliformes, les trois derniers formant une massue serriforme, à articles aplatis, trois fois au moins plus longs que larges; yeux moyens, distants, transversaux, finement grenus; palpes labiaux au moins aussi grands que les maxillaires, de trois articles, le dernier des uns et des autres aplati, dilatés à la base; corselet deux fois au moins plus large que long; ventre plan; élvtres entourant l'extrémité de l'abdomen; pattes moyennes; fémurs non canaliculés; tarses très-grands, aussi longs au moins que les tibias, de quatre articles : le premier aussi long que les deux suivants réunis, le deuxième court ainsi que le troisième, le dernier moins long que les trois autres pris ensemble.
e ce genre est la Lcbasiella eryllirodcra, Spinola, de Colombie, qui avait été
Corynctes.
iat GENRE. - ORTHOPLEURE. ORTHOPLEVRA. Spinola, 1844
Essai monographique sur les Clenles.
Oj6o;, droit; iri.eujst, corselet.
Antennes semblables a celles du genre Lcbasiella, mais à massue en dents de scie; palpes à derniers articles moins aplatis, encore deux fois au moins plus longs que larges; corselet à côtés droits, parallèles et a bords opposés presque égaux en largeur; tarses plus courts que les tibias, les trois premiers articles déprimés, triangulaires, diminuant progressivement en longueur, munis en dessous d'un appendice membraneux qui augmente en grandeur du premier au troisième, celui-ci éebancré, fendu moins profondément que dans les Lcbasielles, le dernier article aussi long que les trois autres réunis.
M. Spinola ne place dans ce genre que trois espèces qui avaient été rangées dans les genres Tillus, Corynctes et Enoplium, ce sont les Vrlhopleura sanguirùcollu (Corynetes), Fabricius, que Latreille désignait sous la dénomination d'Enoplium Wcbcri. qui est de petite taille, bleu, avec le corselet rouge, et se trouve dans le centre de l'Europe, YO. damicomis (Tillus), Fabricius, que Scboënberr nomme Enoplium daimcorms; Say, Enoplium llwraàcum, et qui habite l'Amérique septentrionale, et YO quadraticollù, Spinola.
Fig. 195. — Orthopleura langvtnicollu.
GENRE - CHARIESSE. CHARIESSA. Perly
Délecta Animalium ariiculaioruui.
Xajisi:, agréable.
Antennes insérées au devant des yeux, en dehors de l'échanc rure oculaire, plus longues que la tête et le corselet réunis, de onze articles, sans compter la radicule, qui est assez ordinairement apparente :1e premier plus grand et plus épais que les suivants, le deuxième moitié plus court, les troisième à huitième diminuant progressivement en longueur, les trois derniers formant ensemble une massue serriforme plus longue que le reste de l'antenne; yeux distants, latéraux, profondément échancrés; tôle movenne; vertex nul; front deux fois plus large que long; labre plan, submemhraneux; mandibules fortes; mâchoires soudées ù leur origine; palpes maxillaires de quatre articles : labiaux de trois : le dewiier de chacun d'eux Te plus long de tous, aplati, dilaté, en triangle renversé; menton corné; corselet convexe; abdomen large, court; écusson en demi-ovale; élytres ovales, uniformément convexes, entourant l'extrémité de l'abdomen, et le débordant de toutes parts, mais non dilatés latéralement; pattes très-rapprochées à leur origine, courtes, fortes; fémurs épais; tibias droits; tarses larges, courts, égalant tout au plus les deux tiers de la longueur des tibias, de quatre articles : les trois premiers à peu près égaux entre eux, dilatés, échancrés à l'extrémité, munis, en dessous, d'un appendice membraneux coupé en ligne droite, le dernier un peu plus mince et légèrement pus long que chacun des précédents, sans appendice, terminé par deux crochets simples.
Les Chariesses doivent être des Insectes pesants et mauvais marcheurs; ils sont mal conformés pour s'introduire dans les tuyaux étroits et cylindriques; ils peuvent se rapetisser en rapprochant les extrémités de leur corps, sans pouvoir cependant se rouler exactement en boule. Aucun de ces traits ne convient complètement aux Enoplium, et le rapprochement de ces deux genres qu'en a fait M. de Castelnau n'est pas exact.
M. Spinola ne place dans ce genre que deux espèces, propres au Rrésil; ce sont les Chariessa ramicornis, Perty, et vestlta, dont M. Chevrolat (1855, Coléoptères du Mexique) avait fait le type de son genre Brackymorphus.
6°" GENRE. - BRACHYMORPHE. BDACHYMORPHUS. Chevrolat, 1855.
Coléoptères du Mexique.
B:a/;j;, court ; (iopçïi, forme.
Tête ponctuée, convexe sur le front, plane; mandibules arquées, courtes, unidentées; antennes insérées sur le milieu antérieur des yeux, à premier article long, deuxième moitié plus court que le troisième, quatrième a septième à peu près égaux, diminuant légèrement de grandeur, les trois derniers en massue triangulaire; yeux étroits; corselet aussi haut que large, arrondi, tronqué en avant; écusson entièrement rond; tarses à trois premiers articles courts : le dernier ayant des cro-. chets cintrés, robustes.
Ce genre, que M. Spinola réunit à celui des C/mri»««a, est, selon M. Chevrolat, surtout remarquable par le dernier article des palpes modérément long, aplati, tronqué, non en bande, tandis que dans l' Enoplium serralicorne, Fabricius, le même article est seulement en lamelle par-dessous. Ce groupe a de l'analogie avec les Corynetrt par sa taille et sa coloration, mais la structure de ses antennes le rapproche davantage du genre Enoplium. On n'en connaît qu'une seule espèce, le Brnjihijmorplius vextitus, Chevrolat, dont une douzaine d'individus ont été trouvés, par M. Salle, pendant le mois d'août, âTuspan (Mexique), sur des bois nouvellement coupés; il semble très-vorace. et se nourrit de toute espèce d'Insectes.
7m« GENRE. — NOTOSTÈNE. NOTOSTENUS. Dejean, 1832.
Catalogue des Coll <> li res, B' (dit on. Nmtc;, dos; stivcc, étroit.
Antennes insérées au devant des yeux, en faee de l'échancrure oculaire, plus courtes que la tète et le corselet réunis, de onze articles : le premier court, épais, cylindrique, les deuxième à huitième plus petits, plus minces, obeoniques, les trois derniers en massue perfoliée, un peu aplatie, étroite, allongée, à articulations bien distinctes; yeux petits, très-distants, presque ronds, faiblement échancrés en avant; tète grande, ovalaire; vertex large, court; front en rectangle transversal; chaperon déprimé, tronqué; labre en rectangle transversal; palpes maxillaires-de quatre articles, aussi grands au moins que les labiaux: ceux-ci de trois articles : le dernier de chacun d'eux en forme de gland allongé; ventre très-faiblement convexe; ècusson petit, ponctiforme; élytres étroits, parallèles, entourant l'extrémité de l'abdomen; pattes moyennes: tibias droits, cylindriques, inermes; tarses un peu plus courts que les tibias, de quatre articles : les postérieurs proportionnellement plus allongés, les restes de l'article avorté visibles en dessous : le dernier article à peine plus long que le précédent, terminé par deux crochets larges, courts.
Une seule espèce entre dans ce genre, c'est le Noiostcnus viridis, Spinola, propre au cap de Bonne-Espérance, qui présente une grande analogie avec les Corijneles, surtout par sa taille et son système de coloration.
Fig. I9G. — Xoloslenus riridis.
8" GENRE. — CORYNÈTE. CORYNETES. Paykull, 1778.
Fduna Suecica.
Kcpuvr,TY,;, porteur de massue
Fig. 197. — Corynil semistrialus.
Antennes insérées au devant des yeux, en face de l'échancrure oculaire, V_jMfc^/ et à distance notable, presque aussi longues que la tête et le corselet réunis,
de onze articles: le premier épais, cylindrique, assez long, deuxième à huitième plus minces, plus petits, obeoniques, les trois derniers en massue perfoliée, à articulations très-distinctes, étroite, courte; yeux moyens, distants, transversaux, réniformes, largement échancrés en avant, très-grenus; tète grande, ovalaire; vertex nul; front au moins aussi large que long; labre submembrancux, court, largement échaneré; palpes maxillaires plus grands que les labiaux, de quatre articles: le dernier très-grand, apiati, notablement plus long que large, s'élargissanl un peu vers l'extrémité, et celle-ci tronquée en ligne droite; palpes labiaux de trois articles : le dernier aussi grand que le dernier des maxillaires, également aplati, s'élargissanl davantage vers l'extrémité, qui est coupée obliquement de dehors en dedans et d'avant en arrière, en triangle renversé plus long que large; corselet à dos uniformément convexe, non déprimé; poitrine et ventre très-faiblement convexes; écusson en demi-cercle transversal; elylres ccnv<\.s, non déprimés près de la suture; pattes simples, moyennes, paraissant plus longues que dans les IS'otosUmis, parce que le corps est proportionnellement plus court; fémurs postérieurs pouvant atteindre l'extrémité de l'abdomen; tarses de quatre articles seulement, sans restes apparents d'un cinquième article avorté: les trois premiers diminuant progressivement en longueur, grossissant peu vers l'extrémité, tronqués, en dessus, et munis, en dessous, d'un appendice
Fîg. 1. — Jgrilliis pygmctus.
l*'ig. 2. — Pseudagrlllus sptendlda
Fig. 3. — St'igmodera variabilis.
! il;, i. — Pto ■Unit planata.
li- 5. — BuprcstU Bagdadeiuis.
PL
membraneux entier ou faiblement échanrré, le quatrième article, non compris les croclicts, au moins aussi long que les deux intermédiaires pris ensemble; erochets tarsiens larges, courts.
Le genre Corynetes a été créé par Paykull, dans la Fauna Succica, en 1778, pour le C. violaccus, et ce groupe a été adopté par Fabricius, en 1 80 1 , dans son Systema Eleulheralorum; mai;, précédemment, en 1796, Latreille a fondé le genre Necrobia, dans lequel on plaça pendant longtemps toutes les espèces de Corynetes, jusqu'à ce que M. Spinola, dans sa Monographie des Clérites, vint, en 1844, distinguer définitivement ces deux genres.
Quelques uns de ces Coléoptères, par la forme arrondie de leur corselet, ressemblent a certaines espèces de Datyies, tandis que d'autres ont plus de ressemblance avec les Criocères. Ce sont des Insectes de petite taille, de couleurs assez éclatantes; ils semblent vivre de matières végétales, car leurs larves ont été trouvées dans le bois, et il n'en est pas de même des Nécrobies, qui sont plus carnassiers et se rencontrent habituellement dans les charognes, mais qui, au reste, semblent être réellement omnivores. M. Curtis [Brit. Ent., t. VIII) donne quelques détails sur les métamorphoses du Corynetes violaccus. Voici les observations qui sont rapportées à ce sujet par M. Curtis, d'après M. le major général Hardwick : « Étant à Wirbeak l'automne dernier, mes regards se portèrent sur les dégâts commis, sur une planche de sapin, par la larve du Corynetes violaccus, que j'ai vue, embarrassée au milieu de débris pulvérulents qui sont l'œuvre de ses mandibules, entre la face supérieure et inférieure de la planche. J'ai trouvé aussi, au milieu de ces débris, un cocon de la même larve consistant en une pellicule flexible et transparente, assez semblable à celui qui sert à la Teigne des habits quand elle passe de l'état de chenille à celui de chrysalide. Le cocon était divisé en trois cellules, dont deux vides, et la troisième habitée. J'ai aussitôt transporté ce cocon, avec un morceau de la planche, dans une boite, pour m'assurer de l'Insecte lorsqu'il serait arrivé à l'état parfait, et j'ai obtenu le Corynetes violaccus au bout de six jours. » Cette remarque est rapportée tout au long par M. Spinola, et elle semble lui prouver que les Corynetes ne sont pas aussi carnassiers qu'on le croyait généralement, et il croit que ces Insectes se nourrissent de matière végétale, plutôt qu'ils ne dévorent les êtres qu'ils rencontrent dans leur habitation. De là, il en conclut que ces Coléoptères, et probablement aussi les Necrobia, ne sont pas carnassiers à la manière des Nitidulaires et des Silphales, ainsi qu'on le disait jusqu'ici.
L'espèce type de ce genre, le Corynetes violaceus, Paykull, qui est violet, fortement ponctué, se trouve communément dans toute l'Europe, et n'est pas rare aux enviions de Paris. On y réunit les C. semistrialus, Spinola, du cap de Bonne-Espérance; scabripennis, Dupont, et pallicornis, Spinola (C. analis, Klug), du Sénégal.
M. Klug, dans sa Monographie, place dix-neuf espèces dans ce genre, auquel il réunit presque tous les groupes génériques de notre tribu des Corynétides.
9»' GENRE. — NÉCROBIE. NECROBIA. Latreille, 1796. Histoire naturelle des Insectes.
Ncxoo;, du mort; fîio;, vie.
Antennes à massue aplatie, perfoliée, à articulations très-serrées et à articles plus larges ou aussi larges que longs : le premier article brusquement dilaté à son origine et en trapèze élargi à l'extrémité, le deuxième à peu près de la grandeur du premier, encore en trapèze élargi en avant, et tel, que ses côtés paraissent souvent une continuation des côtés de l'article précédent, le troisième plus grand que le précédent, en ovale transversal; palpes à dernier article des maxillaires comme les labiaux, ayant à l'origine la même épaisseur que l'extrémité de l'avant-dernier, qui est lui-même obeonique : à partir de ce point, il augmente en grosseur jusqu'à une certaine disianee, puis il se rétrécît sans s'aplatir jusqu'à l'extrémité, qui est tronquée en ligne droite : ces palpes peuvent varier de formes
Fig. 198. — Xtcrobia ruficollii.
ïlfi HISTOIRE NATURELLE.
Le genre Nccrobia a été établi par Latreille, en 1796, dans son Histoire générale des Crustacés et des Insectes, t. IX, d'apiès des espèces bien distinctes de celles qui avaient été le type du genre Corynelet de Paykull. Fabriciusles a confondus dans son Systema Elcuthcratorum. Dos lors, il y a pu dissidence de langage entre les entomologistes. Les élèves de Fabricius n'ont connu que des Conjnctcs, et les compatriotes de Latreille n'ont admis que des Nccrobia. En effet, les espèces de ces deux genres ont à peu près le même faciès; et, en les examinant de près, il est aisé de se convaincre qu'ils sont trop voisins pour qu'on puisse intercaler un troisième groupe entre eux deux. Cependant ils semblent à M. Spinola être chacun assez distinct, parles formes différentes de la massue antennaire et des derniers articles des palpes, pour justifier une distinction qui a le double avantage de n'exclure aucun des noms proposés par un de nos deux plus illustres entomologistes, et d'être d'ailleurs conforme à ce que nous savons de l'histoire des mœurs de ces animaux. En effet, ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer, les larves des Corynèles, au moins celles du Corijnetcs violaccus, se trouvent dans les matières ligneuses, tandis que celles des Nécrobies qu'on a pu voir ont toujours été trouvées dans les charognes. On ne sait que très-peu de chose sur les métamorphoses de ces Coléoptères, et l'on se borne à répéter que les larves sont allongées, avec six pattes et deux crochets écailleux vers l'anus : toutefois, M. Westwood dit quelques mots de la larve de la Nccrobia rujicollis; il rapporte qu'elle est plus allongée et plus atténuée antérieurement que celles des autres Clériens, et il en donne la figure dans son Introduction to tlie modem classification of Inscctcn. Quant aux Insectes a l'état parfait, ils sont de petite taille et de couleurs vives et tranchées. On en connaît une dizaine d'espèces, dont six sont décrites par M. Spinola, et les autres indiquées par MM. Klug et Stephens. Quelques-unes sont cosmopolites; les autres sont propres à l'Europe, et enfin un petit nombre appartient aux autres parties du monde.
Comme nous l'avons dit ailleurs, quelques points de l'anatomie d'une espèce de ce genre ont été étudiés par M. Léon Ihifour.
Le type est la Nccrobia riificollis, Fabricius, que l'on trouve presque partout, en France, au Brésil, dans les Indes orientales, et où elle a pu être transportée avec les peaux d'animaux elles matières animales desséchées qui se trouvent dans nos vaisseaux. C'est un Insecte long de '2 lignes, et large de 1/2 ligne, violet, avec le corselet, la base des élytres, le dessous du thorax et les pattes, rouges ; tout le corps est pointillé, velu, et les élytres offrent, en outre, plusieurs stries formées de gros points. Ce qui rend cette espèce intéressante aux yeux des naturalistes, c'est qu'elle rappelle un épisode de la vie de Latreille, dont ce savant lui-même a voulu perpétuer la mémoire dans le nom générique qu'il a imposé à ce groupe, en effet, les deux mots grecs, ve/.oo; et picç, qui ont servi à le former, ne signifient pas, comme l'ont pensé Olivier, M. Spinola et quelques autres entomologistes, qui vit sur les morts, sur les cadavres; Latreille donnait à leur réunion la signification de vie rfu mort, (l'est qu'en effet la Nécrobie ruficolle fut la cause de son salut, comme il se plaît à le dire dans son Histoire des Insectes (i).
(1 Bory de Saint-Yinccnt, l'un des auteurs de cet événement auquel l'entomologie est redevable de si grands travmx. ■ dônnt à M Brullé, qui les a insérés dans le tome VI de son Histoire naturelle de» Imeclet, des détails cuuriiv sur celte époque de la vie de Latreille, et, quoiqu'ils sortent de notre sujet, nous croyons faire plaisir i DOS lectoura en la transcrivant presque, complètement.
« Latreille n'élail connu, avant 1792, que par des communications d'Insectes nouveaux faites aux entomologistes de l'époque, et par des mentions de Fabricius et d'Olivier. Prêtre à Brivcs-la-iiaillarde, il fut arrêté avec les curés du Limousin uni n'avaient pu prêté lermenl et quoique, ne desserrant pas de paroisse, il ne dût pas être compris dans la Les malheureux ecclésiastiques, avec ceux qu'on recruta en chemin, furent conduits à Bordeaux, sur des charrettes, pour être embarqués et déportés à la Guyane. Ils arrivèrent vers le mois de juin, et lurent déposés à la prison du grand séminaire, en attendant qu'un navire lot préparé pour les transporter. En ce temps, quoique fort jeune (c'est Bory de Sainl-Yinceni qui parle), je m'occupais déjà beaucoup <\ca sciences. naturelles, et je recueillais surtout des Inv Le 9 thermidor, qni arriva, Gtsospendrela déportation des prêtres, cependant les prisons ne se vidèrent qui- lentement, et les condamnés I la déportation n'en devaient pas moin- être expédiés; mais leur départ fut retardé jusqu'au printemps, 1 1 Latreille demeui a ainsi détenu i la prison do grand séminaire. Dans la chambre qu'occupait Latreille, étai| un vieil évêque malade dont un chirurgien allait chaque matin panser les plaies Quelques jours avant la mort de ce prélat, comme le chirurgien achevait son pansement, un Insecte sortit de je ne sais quelle fente du plancher: Latreille i il. l'examine, le pique ave< une épingle sur un bouchon, et parait tout content de sa trouvaille. — C'est donc rare? dit l'éli ve cbirurgii n — Oui, répond l'ecclésiastique. — lin ce cas, vous devriez mêle donner. — Pourquoi? — C'est que je connais une personne qui a une belle collection, et à laquelle il ferait plaisir. — lih bien I portez-lui cet In-
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Parmi les autres espèces, nous citerons les Necrobia rufipcs et vlolacea, Latreille, qui, comme le précédent, sont cosmopolites; bicolor, Castelnau, et defunctorum, Waltl, d'Espagne, et tibialis, Spinola, du cap de Bonne-Espérance. MM. Kluget Spinola en indiquent six autres espèces.
10"e GENRE. - PHILYRE. PH1LYRA. Castelnau, 1836.
• Revue entomologique de Silbermann, t. IV.
*i).uoa, écorce très-mince.
Corps allongé; tète moyenne: yeux échanerés en avant par une avance du bord de la tête, antennes assez longues, de onze articles : le premier gros, les sept suivants très-petits, granuleux, les trois derniers plus longs que tous les autres réunis, larges, ayant chacun une dent au côté interne, le dernier ovale, arrondi à l'extrémiié; palpes labiaux sécuriformes, à dernier article triangulaire, tronqué à l'extrémité : le même des maxillaires à peu près semblable, un peu moins élargi; labre presque carré, très-fortement échancré au milieu; mandibules fortes, arquées; menton tronqué au milieu; corselet presque carré, un peu allongé; écusson très-petit, transversal, tronqué en arrière; élytres longs, à cotés parallèles; pattes moyennes; tarses assez épais, n'ayant que quatre articles visibles, les deuxième et troisième bilobés, le dernier allongé; crochets tarsiens moyens.
La forme des tarses et des antennes ne permet de confondre ce genre qu'avec les Enoplium et les Corynetes; mais l'ensemble de ses caractères le distingue facilement de tous les deux. Une seule espèce, propre au Brésil, le Philyra lielopioidcs, Castelnau, entre dans ce groupe. Cet Insecte a entièrement le faciès des Ilélopiens du genre Stenoch'ia; la forme des yeax, èchancrés par le bord de la tête, est aussi un caractère remarquable dans ce groupe, quoiqu'il se rencontre à un degré moins prononcé chez les Corynetes: La modification des tarses semble aussi lier ces Insectes avec les Ilélopiens. Du reste, comme le fait observer M. de Castelnau, la famille des Clériens paraît former l'embranchement de plusieurs autres familles de Coléoptères; par les Philyres, il se lie à certains Héléromères; les genres Plaiipioptcra et Ictmea les rapprochent des Lijcus, dont ils ont entièrement le faciès. Une espèce de Cymatodcra est très-voisine des Ptinus. Quelques Tenerus ont l'aspect des Hylurgns, etc.
Quoi qu'il en soit. MM. Klug et Spinola ne parlent pas du genre Philyra de M. Castelnau, et il est probable qu'ils le considèrent comme n'étant pas un Clérien : aussi n'est-ce que provisoirement, et jusqu'à ce qu'il soit tout à fait connu, que nous le plaçons dans cette famille.
secle; dites-lui comment vous l'avez eu, et priez-le de m'en dire le nom. Le jeune homme accourut chez moi, me remit le Coléoptère, et, malgré toutes mes recherches, je ne pus le déterminer. Le lendemain, quand l'élève vint savoir ma ré- . je lui dis que je croyais son Coléoptère non décrit. Ayant ouï cette décision, Latreille vit que j'étais on adepte, et, comme on ne donnait pas aux détenus de plumes ni dr papier, il dit ;i notre intermédiaire : — le vois bien que 51. Bory doit connaître mon nom Vous lui direz que je suis l'abbé Latreille, qui va aller mourir à la Guyane avant d'avoir publié son Examtn dts gtnns de FaortCHU. Quand ceci me fui rpporté, j'obtins, après de nombreuses démarches, que Latreille sortirait de prison, sous caution de mon oncle de D.irgelas et de mon père, comme convalescent, et qu'on le représen-. .crail quand l'autorité le réclamerait. Latreille appareillait déjà lorsque nos démarches parvinrent i obtenir sa sortie providentielle, car le bâtiment sur lequel il était embarqué sombra en vue de Cordouan, et les marins seuls purent se sauver. C'est ainsi que le Ntorobia ruficollis fut le sauveur de Latreille, car, peu de temps après sa sortie de prison, on obtint sa radiation de la liste des déportés, »
U- GENRE. -- OPETIOPALPE. OPETIOPALPUS. Spinola, 1844
Essai monographique sur les Clcriles.
Oiwiticv, pelite alêne; palpui, palpe.
Fig '199. — Opetiopalpus collaris.
Palpes maxillaires à dernier article subulé, terminé en alêne, et non tronqué comme clans les Necrobia : labiaux plus petits que les maxillaires, à dernier article conique, terminé en pointe, mais plus épais et plus court que le dernier des maxillaires; antennes à massue peu. aplatie, perfoliée, ne dépassant pas le tiers de la longueur de l'antenne, à articulations assez distinctes; pattes moyennes; fémurs postérieurs n'atteignant pas l'extrémiié de l'abdomen; tarses moitié plus courts que les tibias, à trois premiers articles larges, déprimes, à peu prés égaux entre eux, munis en dessous d'un appendice membraneux large, un peu éebancré.
Le genre Opetiopalpus, formé aux dépens du groupe des Corijnctcs, en est très-voisin, mais s'en distingue très-facilement par la structure du dernier article des palpes maxillaires.
M. Spinola ne place dans ce genre que quatre espèces, une propre a l'Europe, deux au cap de Ronne-Espérance et une dernière de l'Amérique septentrionale. Le type est \' Opetiopalpus scuteltaris (Corijnetcs), Panzer, que l'on a rencontré en l'odalie, en Autriche, en Crimée, en Sicile, en Espagne, en Algérie et a Sierra-Lcone C'est un Insecte de petite taille, dont les antennes, les pattes, lavant-corps et l'écusson sont rouges; les élytres verts; la poitrine et le ventre noirs; les mandibules et les crochets tarsiens d'un brun noirûtre, et qui est revêtu, en outre, de poils blanchâtres.
C'est auprès de ce groupe que vient se ranger le genre Laricobius de M. Rosenhauer, dont on n'a encore indiqué qu'une seule espèce, le L Ericlisonii, Rosenhauer, du Tyrol, et qui est encore excessivement rare dans les collections.
i2»° GENRE. - PARATÊNÈTE. PAP.ATENETUS. Spinola, 1844.
Essai mouogra|iliique sur les Clérites.
n>.p*Ttivc;, (li;;nc d'être observé.
Antennes distantes, insérées en avant des yeux, de onze articles : le premier court, épais, obeonique, les deuxième et troisième plus minces, plus fortement obeoniques, les quatrième à huitième subcylindriques, les trois derniers réunis formant une massue perfoliée, un peu aplatie, à articles trèsdistincts; yeux distants, latéraux, saillants en dehors, en ovales longitudinaux, tronqués et non échancrés en avant; tête large, ovalaire; vertex trèscourt; front plan; palpes très-courts: les maxillaires deux fois plus grands que les labiaux, de quatre articles : le premier très-court, le deuxième mince, le troisième un peu aplati en triangle renversé plus long que large, le. dernier très-grand, très-aplati, en triangle rectiligne : labiaux de trois articles, larges, aplatis, les deux premiers en trapèzes très-courts, le dernier plus grand, en triangle renversé; corselet, élytres, écusson comme dans les Opetiopalpus; pattes assez fortes, de moyenne longueur; fémurs épais; tarses de quatre articles, sans restes apparents d'un autre article avorté, les trois premiers à peu près égaux entre eux, un peu déprimés, profondément échancrés en dessus, munis en dessous d'un appendice membraneux, entier, le dernier de la grandeur de chacun des pré-
Fig. 200. - Paraltnelus punclalui
cédents, sans appendice en dessous, terminé à son extrémité par deux petits crochets laminiformes, larges, courts, simples, faiblement arqués.
Ce genre, qui présente quelques rapports avec les Crijplophagus, a pour type une espèce que Dejean rangeait dans le genre Corijnctes (C. punclalus), et M. Klug dans celui des Lagria (L. serricollis), et qui habite l'Amérique septentrionale; M. Spinola y joint une seconde espèce, particulière à la Colombie, et qu'il nomme Paratenetut Lcbasii.
Fig. 201. — Bracltycerus riguus.
DIX-HUITIÈME FAMILLE
MALACHIENS. MALACHII. Nobis. 1851
Mandibules échancrées ou bidcntées à l'extrémité; palpes maxillaires et labiaux filiformes, courts; antennes ayant onze articles, le plus souvent en scie ou pectinées dans les mâles de quelques espèces; corps ovalaire, quelquefois assez allongé; élytres ordinairement très-mous, rarement coriaces, tête sans étranglement à sa partie postérieure; tarses de cinq articles, toutefois les antérieurs, chez quelques mâles, n'en présentant que quatre; crochets tarsiens unidentés ou bordés d'une membrane.
Les Malachiens sont généralement très-agiles, et fréquentent les fleurs, les feuilles et les troncs des arbres. A leur étal parfait, ils se nourrissent d'Insectes et sont très-carnassiers pour la plupart. Leurs tarses sont formés d'articles élroits, ordinairement garnisen dessous de cils ou de petites épines, mais ils n'offrent janmis dé lamelles, comme dans la famille des Clériens; ils ont, entre les crochets qui terminent leur dernier article, un appendice membraneux, ou bien leurs crochets sont doubles. Ces Insectes volent avec facilité; ils offrent presque tous des couleurs vives assez brillantes, et la disposition des teintes est agréable à la vue. Leur taille est au-dessous de la moyenne pour les espèces européennes, et un peu plus forte pour certaines espèces exotiques. Quoique le nom de Malachiens (du grec u-oXolm;, mou), que porte cette famille, indique le peu de dureté de leurs téguments, il ne faut pas néanmoins y attacher une trop grande importance, car cette mollesse de la peau n'est pas un caractère invariable, et quelques Dasijtes, les Zygia et les Melyris, y font au contraire exception.
Depuis longtemps on supposait que les larves des Malachiens
étaient carnassières, de même que celles des Telephorus; mais on
n'en a acquis la preuve qu'il y a fort peu de temps. En effet, M. Ed.
Perris a étudié les métamorphoses du Malachius./Eneus, et il a vu que les larves faisaient de grands
ravages parmi les Insectes ou autres petits animaux qui habitaient avec elles. Nous n'entrerons pas
maintenant dans ce sujet, et nous en parlerons en détail en traitant du genre Malachie.
M. Léon Dufour a indiqué quelques points de l'organisation intérieure de ces Coléoptères. Le tube alimentaire a près de trois fois la longueur du corps; l'irsophage se renfle insensiblement au sortir de la tête en un jabot allongé, séparé par une contracture du ventricule chylifique : celui-ci est oblong; l'intestin grêle est assez long, filiforme; le cœcum est gros et court; le rectum allongé, filiforme; les vaisseaux biliaires sont au nombre de deux, insérés comme dans les Carabiques; les ovaires sont composés d'une vingtaine de gaines irioculaires; l'oviducte est renflé à son origine, allongé, flexueux.
On connaît environ cinq cents espèces de cette famille; elles se rencontrent partout : l'Europe en renferme plus des deux tiers, et on en trouve beaucoup dans les environs de Paris. Pendant longtemps on n'avait formé que quatre genres dans celle famille, ceux des Malachius, Zygia et Melyris,
Fig. 202. — Malachius marg%himUm
créés par Fabrîcius, et Dasijtes, fondé par Pajkull; mais dans ces derniers temps on a créé un grand nombre de coupes génériques, dont vingt-huit seront adoptées par nous.
C'esl ErichsoD, qui, en 1 840, dans un ouvrage intitulé : Entomographien untersuchungen m don Gebiete rf«r Entomologie, mil besonderer Benutxungder Kcenigl. Sammhmg su Berlin, qui a complètement démembré le genre Malachius; MM. de Castelnau et de Motscboulsky, le premier dans la Revue entomologique île Silbermatm pour 1856, et le second dans les Bulletins de la Société impériale des naturalistes de Moscou pour l'année 1845, ont cherché à faire une chose semblable pour le genre Dasijtcs.
Quant aux autres genres de cette famille, on les doit à MM. Dejean, Chevrolat, Heer, Stephens. Perly, Latreille, Guérin-Méneville, etc.
La famille des Malachiens se lie d'une manière très-intime avec les deux familles qui précèdent et qui suivent, c'est-a-dire d'une part avec les Clériens et de l'autre avec les Téléphoriens. Les limites mêmes de ces trois familles, surtout de la dernière, sont quelquefois difficiles à trouver; aussi quelques naturalistes, et en particulier M. Brullé, ont-ils parfois réuni les Malachiens et les Téléphoriens en une seule et même famille.
Latreille faisait des Insectes de cette division primaire l'une des tribus de sa famille des Malaoodermes, et il la désignait sous la dénomination de Mely rides. Aujourd'hui cette tribu constitue une famille pour presque tous les entomologistes, qui lui appliquent le nom de Mélyriens : nous avons cru cependant devoir changer cette dénomination en celle de Malachiens, qui rappelle le genre principal et véritablement typique, tandis qu'il n'en est pas de même pour le genre Melijris, qui ne diffère pas d'une manière bien notable de celui des Dasi/tes.
Nous subdivisons notre lamille des Malachiens en deux tribus que nous nommons Midaaiitcs et Dasijtites.
MALACHITES. MALACHITES. Castelnau, 1840.
Hisloire naturelle des Insecles.
Corps allongé, glabre, des vésicules sur les côtés du corselet et des élytres.
On connaît près de deux cent cinquante espèces de Malachites, qui se trouvent dans toutes les régions du globe, mais qui, toutefois, sont beaucoup plus abondantes en Europe que partout ailleurs. Ce n'est que cette année que l'on a pu s'assurer que la larve d'une espèce de Malachic (Malachius jEneus) était carnassière, et il est probable que toutes sont dans le même cas.
Cette division ne comprend que le genre Malachius, et les groupes génériques qui en ont été démembrés, ou qui auraient pu y rentrer : parmi les seize genres qu'elle renferme, qua.orze ont été crées par Erichson en 1840, un, celui des Laius (1810), est de M. Guérin-Méneville, et enfin c'est Fabricius, qui, en 1775, a formé le genre. Malachius.
i" GENRE. — APALOCHRE. APALOCHIÎUS. Erichson, 1840.
Enloriiographien.
AxaXo;, doux; xpouî> peau-
Antennes a deuxième article très-petit, caché; palpes maxillaires à dernier article sécuriformai écusson transverse, corné.
Î89 OISTOfitE NATURELLE.
Ce genre, formé aux dépens des Malachius, renferme une dizaine d'espèces réparties dans presque toutes les parties du monde, mais dont le plus grand nombre est propre a l'Amérique. En Europe on trouve les Apatochrus variegatus, peclinigatus et femoralis, les deux premiers de la Russie et le troisième de l'Allemagne, et tous décrits par Erichron; comme espèces exotiques, nous citerons les .1. lu tus [Malachius), Fabricius, de Sumatra; labcllicornis. Erichson, d'Egypte, ctasurcus, Erichson, de la Guinée.
2",e GENRE. — COLLOPS COLLOPS. Erirlison. 1S40. Eotomogni bien.
KoXXei)/, callosité.
Antennes à deuxième article très-petit, caché; palpes filiformes; écusson transverse, coriace; taises antérieurs des maies de quatre articles seulement, tandis que les correspondants des femelles en présentent cinq.
Quatorze espèces, toutes de l'Amérique, tant méridionale que septentrionale, entrent dans ce genre, créé aux dépens des Malachies. Les espèces les plus remarquables sont les Collops bipunctalus (Malachius), Say, du Mexique; mgriceps (Malachius), Say, du Nord-Amérique; quadrimacu' laïus [Malachiut), Fabricius [Cerocoma et Paussus ruficollis, Fabricius), de l'Amérique septentrionale, etc.
3"" GENRE. - LAÏUS. LAÏUS. Guérin-Méneville, 1840.
Zoologie du Voyage de la Coquille.
Nom mythologique.
Antennes à deuxième article très-petit, caché; palpes filiformes; écusson très-petit, membraneux.
Telle est la caractéristique donnée à ce genre par Erichson, tandis que M. Guérin-Méneville lui assigne pour caractères : antennes à deux premiers articles deux fois plus longs et plus gros que le troisième . les mêmes articles sont a peine un peu plus grands dans les Malachius : les autres grenus; crochets des tarses présentant une membrane
Ce genre, qui correspond en partie a celui des Megadenterus de M. Westwood (L'uni. Iransact., t. XVI), n'est pas adopté par tous les auteurs; M. de Castclnau le réunit aux Malachius, et M. lirullé en fait un sous-genre des Dasytes.
L'espèce type esl le Lotus cuaneus, Guérin-Méneville, de la Nouvelle-Guinée, qui est très-voisin du Paussus flavicornis, Fabricius, type du genre Megadenterus de M. Westwood; Erichson y range truis espèces de Java et de Si.im, et une (L. venusttts) d'Egypte.
4nt GENRE. — MAUCIIIE. MALACHIUS. Fabricius, 1775.
Systema EleullieraloruiK
HkXoum;, mou
Tête de la longueur du corselet; antennes Bétacées, souvent en scie, offrant en général des appendices de différentes formes dans les mâles; palpes maxillaires el labiaux filiformes; mandibules filiformes, courbées t I extrémité; corselet habituellement arrondi, presque aussi large que les élyires, ceux-ci Dexibles, parallèles; côtés du corselet et du ventre présentant des vésicules renflées, molles. irrégulières, rétracliles patti b de grandeur moyenne; tarses de cinq articles bien distincts, le quade même longueur que les autres.
COLKOl'TÊRES.
Fig. 205. — Malachius fnngnu.
Ce genre, créé par Fabricius aux dépens des Canlhar'u de Linné ou Téléphona deDeGéer, et que M. Fischer DeWaldheim ! llitll. delà Soc. des ml. de Moscou, 18ii) désigne sous la dénomination de Ceratistes (z=:xt«jtï-.;, cornu), a été adopté par tous les entomologistes, et a été partagé récemment en plusieurs groupes génériques particuliers, surtout par Erichson.
Comme l'indique leur nom, les Malachies sont revêtus d'une enveloppe très-molle; aussi leur corps et surtout leurs élytres se (h Forment-ils en se desséchant. Cette propriété des Malachius et de quelques autres genres d'Insectes de la même famille, ainsi que de celle des Téléphoriens, etc., leur a valu le nom de Malacodermes ((ii>.*xo;, molle; Si?u.x, peau), par laquelle Latreille les a designés les uns et les autres.
Les Malachies sont abondants sur les fleurs dès le commencement de l'été, mais ils ne se nourrissent pas de substance végétale comme on pourrait le croire; ils font, au contraire, la guerre aux Insectes, et, comme les Telephorus, sont très-carnassiers. Un des traits les plus remarquables de l'organisation de ces Coléoptères, c'est la présence de petites vésicules qu'ils font sortir à volonté des côtés de leur corselet et des bords de leur abdomen, surtout quand on les inquiète. Ces vésicules, qui ont reçu le nom de cocardes, sont de couleur jaune ou rouge, suivant les espèces, et semblent avoir pour but, par leur apparition subite, d'effrayer les Insectes qui voudraient s'attaquer à eux. C'est du moins ce que suppose M. Brullé, faute d'observations plus complètes.
On les reconnaît particulièrement à leurs tarses simples et grêles, garnis seulement en dessous de quelques poils, et dont les crochets sont bordés en dedans d'une membrane mince; en outre leurs palpes sont grêles et terminés par un article ovalaire. La différence des sexes apporte souvent des modifications remarquables à la forme extérieure de leur corps. En général, les femelles se reconnaissent à l'uniformité des anneaux de leur abdomen, dont tous les bords sont droits et entiers, et les maies, au contraire, ont leur dernier segment ventral fendu dans sa longueur: souvent aussi le segment qui le précède est échancré au milieu de son bord. Le bout des élytres chez certains mâles se contourne ou se replie, se chiffonne en quelque sorte, se renfle et donne lieu à une cavité d'où sort une espèce de lanière dont l'usage est tout à fait inconnu; dans d'autres, quelques articles des antennes se renflent, se prolongent et se terminent par un petit crochet.
Les couleurs les plus ordinaires des Malachies sont le vert elle bleu, ornés de taches rouges ou jaunes, qui sont situées le plus souvent au bout des élytres. Quelques espèces sont agréablement variées de noir et de rouge, ou de noir et de jaune; telles sont, en particulier, de petits Malachius étrangers à l'Europe.
M Ed. l'erris [Société cntomologiquc de France, séance du 22 octobre 1851) a fait connaître les métamorphoses du Malachius /Encus, Fabricius, dont il a trouvé les larves et les nymphes en grand nombre dans le chaume qui forme la toiture de la plupart des bergeries des environs de Mont-de- Marsan, dans le département des Landes. La larve est longue de 12 millimètres; sa tête est déprimée, carrée, .à peine plus longue que large, cornée, ferrugineuse, finement et irrégulièrement ponctuée, marquée de deux sillons peu apparents formant un V, et de plusieurs fossettes longitudinales; l'épistome est transversalement linéaire; le labre en ellipse transversale; les mandibules fortes, munies de deux dents assez marquées; les mâchoires sont puissantes; les palpes maxillaires un peu arqués en dedans, assezlongs, de trois articles; la lèvre légèrement arrondie antérieurement; les palpes labiaux de deux articles; les antennes sont composées de quatre articles; derrière les antennes on voit quatre ocelles ferrugineuses. Le corps est composé de douze segments, très-médiocrement, mais égalemen convexe en dessus et en dessous; l'abdomen a neuf segments : le dernier est corné, échancré, terminé par deux pointes coniques un peu courbées en haut, il y a neuf paires de stigmates : la première paire près du bord antérieur des segments mésothoraciques, et les autres au tiers antérieur des huit premiers segments abdominaux. La couleur générale est brunâtre, plus ou moins pâle ou ferrugineuse. La tête et tout le corps sont couverts, tant en dessus qu'en dessous, de poils courts, rous-
sâlres, fins et assez touffus, entremêlés d'un ou de deux poils plus longs et un peu plus forts près de chaque angle postérieur des segments. Cette larve, qui a beaucoup d'analogie avec celles des l'tlcplionis. est essentiellement carnassière, ainsi que M. Ed. Pénis a pu positivement s'en assurer, et îlle fait, conjointement avec plusieurs espèces de Chaleidites, de grands dégâts parmi les Insectes nombreux qui habitent les chaumes des bergeries des Landes. Ce fait de la carnivorilô des larves des Malachius est nés-important à noier; car certains entomologistes l'avaient indiqué, tandis que d'autres l'avaient nié, et aujourd'hui on peut l'affirmer, car l'on doit complètement se fier aux consciencieuses et habiles observations de M. Ed. Perris. C'est dans les lieux mêmes où elle a vécu que la larve se transforme en nymphe, sans autre préparation que celle de se faire une niche au milieu des détritus. La nymphe est de couleur rosée, hérissée de quelques poils sur le vertex, les bords du prothorax et les flancs; son abdomen est terminé par deux longues papilles un peu divergentes. L'elat de nvmphe dure de quinze a vingt jours L'Insecte parfait, que l'on rencontre communément dans presque toute l'Europe, et qui n'est pas rare aux environs de Paris, est long de 7 millimètres, d'un vert cuivreux brillant, avec le devant de la tète jaune; les angles antérieurs du prolhorax et les élvtres sont rouges, et les angles huméraux, ainsi que les deux tiers de la suture, verts.
Avant l'observation complète de M. Ed. Perds relativement aux métamorphoses du Malachius JEneus, M. de Hammerschmidl avait indiqué une larve d'une espèce du même genre, mais il n'en avait pas fait connaître l'espèce et n'en avait même point donné la description complète.
Tel que ce genre était compris il y a une dizaine d'années, il renfermerait près de cent cinquante espèces, toutes de petite taille; mais Erichson y a formé un assez grand nombre de coupes génériques, et il ne laisse plus, dans le genre Malachius proprement dit, que les espèces offrant les caractères suivants : antennes distinctement de onze articles, insérées entre les yeux, palpes filiformes; écusson trapézoïdal, corné; labre presque carré. Le savant entomologiste allemand n'y place plus que trente-deux espèces, presque toutes propres a l'Europe, surtout aux régions septentrionales, et à l'Orient; mais, si l'on comprend ce genre tel qu'il était formé autrefois, il renferme un beaucoup plus grand nombre d'espèces, presque toutes européennes, dont quelques-unes sont particulières à l'Amérique, telles que les Malachius cyanescens, lividus, basatis, pumil'w, Dejean, etc.; d'autres au cap de Bonne-Espérance {M. amabilis, Dejean), au Sénégal (M. fesiivus, Dejean), etc. Comme type, nous décrirons seulement le Malachius rufus, Fabririus, qui se trouve communément sur les fleurs, non-seulement aux environs de Paris, mais encore dans la plus grande partie de l'Europe, en Orient et en Barbarie. C'est un Insecte long de 5 lignes, ayant les élylres et les côtés du corselet d'un rouge vermillon; le devant delà tète jaune, comme dans le plus grand nombre des autres espèces du même groupe, et tout le reste du corps d'un vert métallique, ainsi que les pattes; le bout des palpes et des mandibules est noir; les élytres de la femelle sont ovales, et les antennes un peu dentées en scie et plus minces à l'extrémité, tandis que les élytres du mâle sont irréguliers 4 l'extrémité et les antennes fortement dentées et colorées en jaune à la partie inférieure, excepté vers le bout.
Jusqu'à ce qu'on en ait publié la caractéristique, nous y réunirons le genre Epiphyta (tm, sur; form, végétal), indiqué par Dejean (Calai. tlcsColéop., 1855). Ce groupe générique ne renferme que cite] espèces, trois de Java, les Epiphyta collinis. sanguinea et thoraàca, de llaan, une des Indes Orientales [E. tennhiatu, Dejean;, et une (E. melanura, Dejean) du Sénégal.
Fig 204.
' Malachius Mauritaniens.
5°" GENRE. — ILLOPS. ILLOPS. Erichson, 1840.
Enlomographlc».
IXXe;, alralo; wij', œil.
Antennes distinctement de onze articles; palpes maxillaires filiformes, a quatrième article cylindrique, tronqué à l'extrémité; écusson transversal, coriace; labre presque carré. Genre fondé pour une seule espèce, \'lllops corniculatus, Erichson, étrangère à l'Europe.
61" GENRE. - ATTALE. ATTALVS. Erichson, 1840. Entomographlen.
Att* o:, tendre.
Antennes distinctement de onze articles; palpes maxillaires filiformes, à quatrième article un peu ovalaire, tronqué a l'extrémité; écusson transversal, coriace; labre transverse, légèrement arrondi à l'extrémité.
Six espèces entrent dans ce genre, ce sont les Altalus Lusitaniens, du Portugal; crylliroderus et tuxurinus, de Saidaigue; Dalmaticus, de Dalmalie; Sicanus, de Sicile, tous nommés par Erichson, et macuHcollis, H Lucas, d'Algérie.
7"' GENRE. - HEDYB1E. HEDYBIUS. Erichson, 1840.
. Entomograpliien.
HSuëtc;, agréable.
Antennes distinctement de onze articles; palpes maxillaires filiformes, à quatrième article un peu ovalaire, à extrémité tronquée; écusson transversal, coriace; labre transverse, tronqué à l'extrémité.
Une dizaine d'espèces, toutes propres à l'Afrique méridionale, et parmi lesquelles nous citerons seulement les Hedijbius oculatus et collaris, décrites par Thunberg, et rangées par lui dans le groupe générique des Teleplwrus.
8" GENRE. - ANTHOCOME. ANTHOCOMUS Erichson, 1840.
Enlomographien.
Àv8o;, fleur; xc(ieu, je choisis.
Antennes ayant manifestement onze articles; palpes maxillaires filiformes, à dernier article presque acumine; écusson transverse, court, membraneux; labre transverse, tronqué à l'extrémité.
Ce genre, fondé aux dépens des Malacliius, renferme une quinzaine d'espèces; toutes, à l'exception de VAiithocomus otiosus (Malaclnus), Say, qui habile la Pennsylvanie, particulières a l'Europe, principalement aux provinces méridionales. Les espèces les plus communes sont les .4. sanguinoienlus et equeslris, labricius; lubatus, Olivier, que l'on trouve à Paris.
0rae GENRE. — ÉB/EUS. EBJEUS. Erichson, 1840. BnKmographlrn, Houe;, petit.
Antennes de onze articles bien distincts; palpes maxillaires filiformes, à quatrième article un peu ovalaire, tronqué â l'extrémité; écussou très-petit, membraneux; labre transverse; tarses antérieurs des mâles de cinq articles : le deuxième oblique.
M. Gaubil indique treize espèces de ce genre, démembré de celui des Malachies; deux espèces, les Ebœus albifrous et (lioracicus, Fabricius, se rencontrent auprès de Paris; les autres sont des régions méridionales de l'Europe, M. II. Lucas en a fait connaître deux, les Ebœus iristis et affinis, comme habitant nos possessions du nord de l'Afrique.
10"" GENRE. — CHAROPE. CUAROPUS Erichson, 1840.
Eiilumogr.ipliitn.
Xaporco;, azuré.
Antennes ayant manifestement onze articles; palpes maxillaires filiformes, à quatrième article acuminé; écusson très-petit, membraneux; labre transverse; tarses antérieurs des mâles de cinq articles, simples.
On connaît six espèces de Charopus; une d'elles, le C. scilulus, Erichson, est de Mésopotamie, tandis que toutes les autres sont propres à l'Europe. Comme type, nous citerons le Malachiut pallipcs, Olivier, qui n'est pas rare aux environs de Paris.
M"' GENRE. - ATÉLESTE. ATELESTVS Erichson, 1840
Entoniognpliii'n.
Ate/estc;, diflicile.
Antennes distinctement de onze articles; palpes maxillaires filiformes, à quatrième article un peu ovalaire, tronqué à l'extrémité; écusson très-petit; labre transverse; tarses antérieurs des mâles de cinq articles : le premier allongé, oblique.
Ce genre a pour type VAtclcslus licmipterus, propre au midi de la France, et que Dejean plaçait avec les Malachius: une seconde espèce, particulière à la Dalmatie, est VA. Erichsonii, Kùsler.
GENRE. — CHALICORE. CIIAL1CORUS. Erichson
Knluinographien.
Xa/.iÇ, pierre; xopo;, petit.
Antennes distinctement de onze articles; palpes maxillaires à quatrième article sécuriforme; écusson très petit; labre transverse; tarses antérieurs des mâles de cinq articles, simples.
Un n'y place qu'une seule espèce, le Chqlicorus vinuliu, Erichson, qui est étranger à l'Europe.
Fia I. — lulodcS iris.
Fig. 2. — Capiwdis car
Fil;. 3. — Buprestis sparsuta.
Fig. t. — BupreitU di'alata.
Fig. -t. — Biiprttt'u Goryi.
15"" GENRE. — TROGLOPS. TROGLOPS. Enchson, 1840. Entomogranbien.
Tpu^J.n, trou; toiji, aspect.
Antennes ayant manifestement onze articles; palpes maxillaires filiformes, à quatrième article légèrement ovalaire, tronqué à l'extrémité; écusson très-petit, membraneux; labre transverse; tarses antérieurs des miles de quatre articles seulement, tandis qu'il y en a cinq dans les femelles.
Ce genre, formé aux dépens des Malachhis, ne renferme que six espèces, qui sont toutes européennes, et dont le type est la Caniharis (Teleplwrus) albicans, Linné, qui est propre a l'Allemagne.
14me GENRE. - COLOTE. COLOTES. Erichson, 1840
Enlomographieu.
K(i)).(i>tt,;, sorte de Lézard.
Antennes ayant onze articles distincts; palpes maxillaires à quatrième article sécuriforme; écusson très-pelit, membraneux; labre transverse; tarses antérieurs des mAles de quatre articles.
Le groupe générique des Cololes ne renferme que deux espèces, découvertes assez récemment, et décrites par Erichson, les C. trinotalus, de la France méridionale, et obsoletus, d'Allemagne.
15°" GENRE. - LEMPHE. LEMPHUS. Erichson, 1840
Enlomograi'liirn.
Acutsc;,' simplicité.
Antennes manifestement de onze articles; palpes maxillaires filiformes, à quatrième article acuminé; tarses à troisième article lobé, quatrième très-petit, caché.
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, qui est étrangère à l'Europe, le Lcmplnts maucus Ericbson.
16me GENRE. - CARPHlîRE. CARPIIURUS. Erichson, 1840.
Enlomographieu.
K7.;'fj;'.;, fait de padle
Antennes distinctement de onze articles; palpes maxillaires à quatrième article très-pelit, subulé; tarses à quatrième article lobé.
On De connaît que deux espèces de Carpliurus, les G. dispar et lutcolus, que l'on ne rencontre pas en Europe.
C/tJmnrieme iWwioit.
DASYT1TES. DASYTITES. Castelnau, 1840.
Histoire naturelle des Insecl s.
Corps ovalaire, plus ou moins velu; pas de vésicules colorées.
On a donné la description d'un nombre d'espèces de Dasylites à peu près semblable a celui des Malachites, et l'on peut dire que les uns et les autres ont le même babitat. Les mœurs de ces Insectes sont très-peu connues, et l'on n'a pas donné l'histoire complète de leurs métamorphoses.
Nous y indiquons douze coupes génériques; nous aurions pu en augmenter assez considérablement le nombre en adoptant les subdivisions formées par MM. de Castelnau et Motschoulsky dans le grand genre Dast/tes; nous n'avons pas cru utile de le faire, et nous nous sommes bornés a citer seulement ces divisions, qui sont quelquefois très-peu naturelles.
Les genres de cette division sont ceux des Dasyics, fondés par Paykull en 1798; Zygia et Melyris, créés par Fabricius dès 1775; puis les genres Polycom et lilgia, Castelnau (1856); CJialcas (1815), fondé par Dejean, et caractérisé par MM. E. Blanchard et Léon Fairmaire; Epiclines (1858), Chevrotât; Dolickotoma (1830), Stephens; Pr'ionoccra (1856), Perty; Pelecophora (1829), Latreille, et enfin deux groupes génériques, ceux des Diglobicerus (1829), Latreille, et Telmatophilus (1811), lleer, que nous ne plaçons qu'avec doute dans la famille des Malachiens.
1" GENRE. - DASYTE. DASYTES. Paykull, 1798.
Fauna Suecica.
AaouTïi;, velu.
Palpes inégaux, renflés extérieurement, tronqués obliquement à l'extrémité; anlennes filiformes, souvent en scie; corselet court, bombé, presque de la longueur des élytres : ceux-ci flexibles, allongés, parallèles; tarses inégaux, de cinq articles, à crochets ayant un petit appendice en forme de dent.
Le genre Dasytes a été fondé par Paykull pour des espèces que Fabricius rangeait avec les Zygia et IHi'lipis qu'Olivier plaçait dans ce dernier groupe seulement, et Panzer dans celui des Lagria ; trèsnombreux en espèces, ce genre a été subdivisé en plusieurs groupes génériques qui n'ont pas tous été adoptés; tels sont, par exemple, ceux des Enicoptu («vixo;, singulier; uou;, pied) de Stephens (1830, Manuul of Uristisch Colcopt.), et Aplocucmus (airtout, simple; Kinpo, cuisse) de Stephens (1 830, Ittustr. Brit. Ertt.), qui correspond au groupe des Amnuronia (auaupoç, obscur) de M. Westwood (1829, Trant. ent. Society of London); pour les autres que l'on adopte assez généralement, nous nous en occuperons successivement.
Les Dasytes sont des Insectes très-velus, d'où a été tiré leur nom; quelques-uns sont ornés de couleurs agréables, mais la plupart n'offrent à l'œil que des nuances obscures de bronze ou de noir; dans le premier cas, ce sont presque toutes des espèces des régions intertropicales, et dans le second viennent se ranger la plupart de nos espèces indigènes. On reconnaît les Dasytes à leur corps, assez petit, ou, tout au plus, de taille moyenne, ovalaire habituellement couvert de longs poils, mais surtout aux doubles crochets qui terminent leurs tarses, ce que montrent plus particulièrement les grandes espèces. Les antennes ne sont pas moins variables que les crochets des tarses; tantôt elles sont longues, d'égale grosseur partout, et légèrement comprimées; tantôt elles sont courtes, épaisses, et dentées en scie, comme on le voit surtout chez les espèces européennes. Les palpes sont
Fig. I. — Buprestis Zivelta.
Fi:;. 2. — Àurigena lugubiis.
Fig. 3. — Buprestis Itimi/ia.
■ — Capnodis Ijfebtrrei,
Fig. 5. -
Buprestis Pertj i.
grêles, et terminés par un article ovalaire. La forme est la même dans toutes les espères; quelquesunes seulement ont les eûtes du corselet surmontés d'une carène ou ligne élevée; dans d'autres, la tète s'allonge et devient ovale, tandis que, dans le plus grand nombre, elle est circulaire. Les élytres enveloppent toujours le bout de l'abdomen, et le corselet s'avance de manière à caclier la tête. Les téguments sont assez épais; les poils nombreux dont ils sont revêtus, et qui sortent d'autant de petites cavités, leur donnent un air de famille auquel on les reconnaît aisément.
M. Wcslwood, d'après M. Waterhouse, figure la larve d'une espèce de ce groupe, le Dasylcs terricornis : il en dit quelques mots dans son Introduction h l'Entomologie, et cite également les métamorphoses de YAplocnemus impressus, Marsham. La larve du Dasytes serricornis est un peu allongée, pubescente, légèrement élargie vers l'extrémité, qui est munie de deux petites pointes aiguës; elle est blanchâtre, avec des taches obscures, et vit dans le poirier. Latrcille regarde les larves des Insectes de ce genre comme carnassières, ce qui, par analogie, est très-probablement : aujourd'hui surtout que l'on sait, qu'une larve de Malachius se nourrit d'Insectes.
Ce genre, avant qu'il eût été démembré, renfermait une centaine d'espèces, qui se trouvent répandues sur presque toute la surface du globe; mais, toutefois, l'Europe est, de toutes les parties du monde, celle qui en possède le plus. Quoique ce soient des Insectes très-abondants partout où ils se montrent, et dans le midi de l'Europe en particulier, on ne connaît pas bien leur manière de vivre. On les rencontre à l'état parfait sur les plantes, et de préférence sur les fleurs de la famille des ombellifères, où leur nourriture se compose peut-être de substance miellée; on présume que, sous la forme de larve, ils se creusent des galeries dans le bois ou dans la terre, et qu'ils y vivent aussi sous l'état de nymphe; mais cela n'a pas encore été vérifié.
En général, les espèces à antennes dentées ne sont plus rangées dans le genre Dasytes; Stepliens en a fait ses deux genres Enicopus et Aplocnemus, dont nous avons déjà parlé. Dans le premier, les jambes postérieures des mâles sont arquées, presque soudées, et se terminent par un appendice ou sorte d'éperon aplati et contourné sur lui-même, et, par suite de cette disposition, le premier article du tarse de ces mêmes pattes est très-long, car, autrement, le tarse serait devenu inutile à l'Insecte. Dans le second, il place les autres espèces à antennes dentées. Enfin, les Dasytes proprement dits ont tous les antennes filiformes.
Comme type, nous indiquerons les Dasytes antis, Perty, la plus grande espèce du genre; 11 est d'un bleu violet très-brillant, avec une large bande jaune placée en travers des élytres : cette bande couvre ordinairement le tiers de la surface des élytres, mais elle varie beaucoup en largeur, et se montre quelquefois sous l'apparence de deux taches obliques; il habite le Brésil; le D. Itirtus, Linné, type du genre Enicopus; il est long de 5 lignes, noir, ou d'une couleur de bronze très-obscure, avec le corps tout criblé de points d'où sortent de longs poils noirs; il habite le midi de l'Europe; le D. nobilis, Illiger, long de 3 lignes, bleu ou vert, remarquable par sa forme allongée et par son corps criblé de points plus nombreux sur la tête et le corselet que sur les élytres; on le rencontre dans presque toute l'Europe, surtout dans les parties méridionales : il habite aussi l'Orient et le nord de l'Afrique.
M. De Castelnau (1856, Revue entomologique de Silberman) a proposé de subdiviser le genre Dasytes, qu'il caractérise par les crochets des tarses bifides ou munis, latéralement, d'un appendice membraneux, en cinq sous-genres particuliers de la manière suivante :
4" SOUS-GENNE. - DASÏTIS. DASÏTES.
Tête arrondie, non avancée; antennes assez courtes, à premier article gros, le deuxième carré, court, les autres triangulaires, le dernier ovalaire, arrondi; corps long, linéaire. Types : D. Ctervlea et Uncaris, Fabricius.
2™ SOUS-GENRE. — ÉNODIE. EXODIVS.
Evcoioc, voyagi ur,
Ttte arrondie, non avancée; antennes assez longues, à premier article gros, deuxième petit, tous les autres triangulaires, dernier ovale, souvent comprimé; eorps élargi, très-velu.
Types : D. nigricomis et n'ujcr, Fabrieius.
5m° Sill'S-GKNKE. — DIVALE. DIVALES.
Divales, nom mythologique.
Tète arrondie, non avancée; antennes très-courtes, à articles très-resserrés : le premier assez gros, le deuxième court, le troisième triangulaire, tous les autres transversaux, perfoliés, le dernier gros, un peu ovalaire, très-comprimé; corps élargi, velu.
Types : D. l/ipuslutulus et quadripustulaïus, Fabrieius.
*=»> SOL'S-GENHE. — DANACKE. DANACEA • Aavaxr,, ouule payée à Cnron.
Tète ovale, un peu prolongée en avant; antennes courtes, à premier article gros, deuxième carré, plus gros que les suivants, qui vont tous en grossissant, dernier court, ovalaire; palpes maxillaires *» dernier article très-pointu; corps allongé.
Type : D. pallipcs, llliger.
5me SOUS-GENBE. — ASTYLE. ASTTLVS.
A privatif; <jt'J>-!{, stylet.
Tète ovale, très-prolongée en avant; antennes assez longues, ù premier article gros, deuxième court, les trois suivants allongés", un peu coniques, les autres triangulaires, le dernier allongé, lé ment échancré latéralement; palpes maxillaires forts, à deuxième article le plus long, le dernier tronqué à F extrémité; palpes labiaux â premier article court, deuxième long, troisième large et tronqué à l'extrémité; lèvre coriace, avec la partie antérieure membraneuse, et très-fortement bifide : les lobes arrondis; mâchoires bifides à l'extrémité; tarses à deuxième article ordinairement un peu plus long que les autres, et à crochets bilides.
Types : D. tineatus, Fabrieius; antis, Perty.
De son côté, M. De Molschoulsky {Bulletin» de la Société impériale des naturalistes de Moscou, I i 15) partage les Dtttytes, qu'il désigne sous la dénomination de Dasijiines, dans les six genres qui suivent.
§ I. Dermatoma (&;u.a, peau; repu, incision). — Corps peu allongé, tout velu; élytres plus larges que le corselet; fascies des Tillus.
Type : Dasijles pullipes, llliger
Fig. I. — Ptrcilonola interrogation!*.
Fig. •.'. — Agrillui alihiltis.
Fig. 3. — /Igrillus piullu
I i. i. — Sttmoeerna inlerrupla.
Fig 'i. — Cluysodcma sumptuosa.
VI
cor.i'OPTÊnES. 291
§ IF, Linotoma (Xmt, fil; wj*»ç, division). — Corps linéaire, pubescenl; fascies des OEdemera Type : /). linceuls, Fabricius.
§ III. ^tuAoxentu (*--0c;. fleur; Çevcç, liospitalilé). — Corselet (rès-pelit; éljtrea allongés, quelquefois nuls; corps peu velu; fascies des Tekplwrus.
Type : /). subieneus, Schoenherr.
§ IV. Lasius (xaaio:, poilu). — Corselet carré, de la largeur des élytres : ceux-ci allongés, parallèles; corps couvert de longs poils.
Type : D. nobilis, llliger.
§ V. Dasyies. — Corselet plus ou moins transversal, à peu près de la largeur des élytres : ceux-ci allongés, ovales; corps couvert de longs poils.
Type : D. axer, Fabricius.
§ VI. Macropogon («.ix?:;. long; ira-yw, barbe). — Corps allongé, ovale, convexe, lisse; corselet un peu plus étroit que les élytres, carré; antennes très-longues, comme dans les Mallhinus; fascies des Xestobium.
Type : M. Sibiricum, Motschoulsky, qui est tout noir, luisant, et habite les Alpes de la Daourie.
Tout en indiquant les modifications apportées dans le genre Dasytes par MM. de Castelnau et Motschoulsky, nous sommes très-loin d'en proposer l'adoption, car ces deux travaux, qui tendent à pousser à la division des genres à l'infini, ne nous ont pas semblé avoir été faits aussi sérieusement qu'ils auraient dû l'être. Il n'en est pas de même des subdivisions d'Erichson pour les Malachiut; aussi, tout en regrettant leur trop grande multiplicité, nous les croyons généralement bonnes, et. par conséquent, devant être adoptées.
GENRE - POIACAON. POLÏCAON. Castelnau
Revue cntomo'ogiqne de Siibcrmann.
Nom mythologique.
Tête ronde; yeux saillants, ronds; mandibules fortes, arquées; antennes à premier article ovale, deuxième un peu renflé, court, les autres raccourcis, triangulaires, les cinq derniers formant une massue transversale, allant en grossissant jusqu'à l'extrémité, le dernier arrondi, pointu au bout; palpes maxillaires un peu velus, à premier article court, deuxième long, troisième et quatrième ovalaires, allongés; palpes labiaux assez courts, très-velus, à premier article court, deuxième le plus long de tous, dernier ovalaire; chaperon transversal, un peu arrondi eu avant; corselet court, globuleux; écusson petit, arrondi; élytres longs, cylindriques; pattes moyennes; jambes antérieures comprimées, dentées extérieurement.
Ce genre est très-voisin de celui des Dasytes, et ne renferme qu'une seule espèce propre au Chili, le Polycaon ChU'tcnsis, Castelnau, qui est long de 7 lignes, large de 2 lignes 1/2; noir, très-velu, fortement ponctué., à élytres luisants.
3"» GENRE. - CHALCAS. CHALCAS. Dejean, 1845.
In Blanchard, Histoire naturelle 'dos Insectes. KotXx*;, nom mythologique.
Tète triangulaire, inclinée en dessous, poilue; yeux moyens; labre allongé, arrondi; mandibules tranchantes, sans dents, aiguës; mâchoires demi-cornées, transparentes, ciliées à l'extrémité; pulpes maxillaires de trois articles: le deuxième le plus petit, le troisième tronqué ; palpes labiaux de deux articles: le dernier tronqué; lèvre inférieure bifide, demi-transparente; antennes assez épaisses, de onze articles : le premier assez grand, le deuxième moitié plus petit, le troisième aussi grand que le premier, le quatrième en cône renversé, les six suivants en scie, le dernier ayant la forme d'une poire renversée: chez les femelles, les six avant-derniers articles plus courts et plus serrés que dans les mâles; corselet transversal, arrondi en arrière; écusson de grandeur moyenne, arrondi; élytres de forme variable suivant les espèces : plus larges chez les mâles que chez les femelles, à épaules renflées chez tous : en général, dans les femelles, les élytres sont d'un tiers moins larges que dans les mâles; pattes fortes, comprimées, les postérieures plus grandes que les autres; fémurs égaux aux tarses; tibias longs, comprimés, légèrement arqués, crochets tarsiens doubles; abdomen de cinq segments : cet organe, ainsi que le sternum, couverts de poils.
Fig. 203 — Chalcas trabealus. Fig. 206. — Cliatcas Bremei.
Le genre Chatcas, créé par Dejean, caractérisé brièvement, pour la première fois, par M. E. Blanchard, a été le sujet d'une bonne monographie de M. Léon Fairmaire, publiée dans les Annales de la Société cntomolo(j\quc de France pour l'année 1849.
Au premier coup d l'œil , les Chalcas offrent le faciès des Lycus, à côté desquels on les avait d'abord placés, mais, quand on étudie leurs caractères essentiels, on s'aperçoit de suite qu'iis ont beaucoup plus d'affinité avec les Dasytites, et surtout avec les grosses espèces étrangères à l'Europe, telles que les Pohjcaon, Castelnau, et Prionoccra, l'erly.
M. Léon Fairmaire en fait connaître onze espèces, qui toutes sont américaines et habitent la Colombie. Leur système de coloration est assez joli; il se compose tantôt d'une teinte uniforme bleue ou jaunâtre, tantôt il offre des taches ou lignes noires sur la teinte générale. M. Salle a pu étudier la manière de vivre d'une espèce de ce groupe, le Chalcas fumalus, Fairmaire, qu'il a trouvé auprès de Mérida, dans l'intérieur des terres. C'est sur des pommes de terre que M. Salle a pris cet Insecte, et, comme il y a peu de temps que l'on cultive ce tubercule à Mérida, il est probable que ce Chalcas vit aussi sur d autres Solanécs sauvages; car on sait-que l'instinct indique aux animaux les affinités des plantes et leurs familles naturelles, comme la très-bien montré M. Léon Dufour dans son mémoire sur les métamorphoses de la Cecidomyia verbasci. L'une des plus belles espèces de ce groupe
est le Chalcas eyaneu», L. Baquet ; nous citerons également les deux Chaleas trabeatta et Bremei,
Fairmaire que nous avons ligures.
4™ GENRE. - ÉP1CLINE. EP1CLINES. Chevrolat, 1838.
Magasin de Zoologie de Guérin-Méneville.
EmKXivïiî, incliné.
Labre transversal, un peu échancré en avant; mandibules arquées, terminées en pointe; mâchoires terminées par un lobe très-allongé, cilié, arrondi au bout; palpes maxillaires filiformes, avec le dernier article le plus long de tous, cylindrique; lèvre inférieure assez élargie, ciliée; palpes labiaux terminés par un grand article fortement sécuriforme; antennes de onze articles : le premier un peu plus épais, le deuxième le plus court de tous, les suivants plus longs, cylindriques, un peu obconiques, égaux en longueur jusqu'au neuvième, qui est beaucoup plus épais, un peu plus long, ainsi que les dixième et onzième : ce dernier encore plus allongé, arrondi au bout; corps long, étroit; tarses allongés, ayant quatre lamelles en dessous.
Le genre Epiclhics, voisin de celui des Dasijtcs, ne renferme qu'une seule espèce, l'E. Gaiji, figuré loco citalo, pi. ccxxxi, fig. 1 : il provient du Chili.
5'" GENRE. - TELMATOPHILE. TELMATOPHILVS. Heer, 1841.
Fauna Helvellca Coleopterorum.
Te?.(*.a, marais; <pt>.oç, qui aime.
Mandibules simples, aiguës, crénelées intérieurement; mâchoires à deux lobes membraneux, comme fendues, la base interne onguiculée; palpes maxillaires à deuxième article obconique, le troisième égal en longueur, le dernier fusiforme; languette tronquée à l'extrémité; antennes brusquement en massue conique de trois articles, oblongue : les articles quatrième à huitième obeoniques, presque égaux; tarses antérieurs à premier article obconique, deuxième et troisième cordiformes, profondément bilobés.
Ce genre correspond à ceux des Limncsius (xip«, marais), Erichson (1845, in Sturm Calalog.); Ilijdroplujtophilus (u£<o?, eau; çac;, ami) de Schuchard (1839, Elcm.), et Typluva, Kirby; c'est M. Heer le premier qui l'a caractérisé d'une manière complète, et qui lui a donné la dénomination que nous lui conservons, seulement il le plaçait dans la famille des Nitidulaires, et, à l'exemple de plusieurs entomologistes, nous avons cru devoir le rapporter aux Malachiens.
Les Telmatophiles sont des Insectes que l'on trouve sur les plantes aquatiques. On n'en connaît que trois espèces, toutes propres à l'Europe; ce sont les Tchnaiopliilus typhœ [Cryptophagus], Fallcn; caricœ{Jps), Olivier, et sparganii, Sturm.
6™ GENRE. — D0L1C1I0S0ME. DULICI10SOMA. Stephens, 1850.
A Manual of Crilisch Coleo;>tcra on Bcctles. AîÀty.cç, long; ouu.ot, corps.
Palpes terminés par un article presque triangulaire; antennes légèrement dentées; corps allongé, étroit; tarses a crochets simples.
Ce genre, créé aux dépens des Dasytcs, est surtout reconnaissablc à sa forme longue et étroite. Le type est le Doliclwsoma lineare (Dasyies), Rossi, qui n'a pas plus de 1/4 de ligne de largeur sur
une longueur de 2 lignes 1/2; il est vert, criblé de points très-nombreux, d'où sortent i petits poils qui le font paraître gris ou cendré; ces poils sont moins nombreux sur les i ventre qua la partie supérieure du corps. On le trouve dans toute l'Europe, et autour i Paris en particulier; il se tient sur les fleurs de la famille des Ombellifères
7™ GENRE. — PRIONOCÈRE. PRlOXOCEllA Peity, 1831.
Ohservaliones nonnullœ in Colco]itcra IndiœOrientalis. ITpicov. scie; Kesetf, anlenne.
Palpes a dernier article large; antennes comprimées, tantôt dentées, avec le dernier cré, et tantôt presque filiformes, avec le dernier article long et sinueux; tête étroite; yei conligus; bouche formant une espèce de museau.
C'est principalement à l'aide du dernier caractère que nous venons d'indiquer qu'on ] guer facilement ce genre : on n'y range qu'une seule espèce, le Prionoccra cœrulcipcn propre aux Indes Orientales, que l'on indique quelquefois sous la dénomination d riptujta collaris.
8me GENRE. — IDGIE. IDGIA. Castelnau, 1856.
Revue cnloniolojiqoc de S Ibcniiann.
Nom mythologique.
Antennes à premier article fort, deuxième très-court, troisième et quatrième assez lo , ques, les suivants assez courts, presque égaux, le dernier allongé, pointu; la"bre avancé, avant, cilié; palpes maxillaires assez longs, à dernier article fort, ovalaire; palpes labiai nier article sécuriforme; mandibules assez grêles, fortement arquées, cachées sous le lab assez grêles, à quatre premiers articles à peu près égaux, le cinquième un peu plus long, a simples; corps allongé; tête ovale, très-prolongée en avant; yeux gros; corselet en carré l< son très petit, ponctiforme; élytres allongés, mous; pattes moyennes.
Ce genre, qui correspond à celui des Deromma de M. Redtenbacher (1844, in Hïtgels ;chm), est très-voisin de celui des Prionocera, mais il s'en distingue par ses antennes non pect dont le dernier article n'est pas échancré. En outre, il se reconnaît des autres genres qu u sont le plus rapprochés par sa tête très-prolongée en avant.
Le type et espèce unique de ce groupe est VIdgia terminnta, Castelnau, qui est lonjj gnes et large de 1 ligne 1/4; il est pubescent, d'un jaune ochracé; sa tête est noire, ainsi antennes; les élytres sont finement granuleux, avec une large tache noire couvrant l'extri fté. Il habite le Sénégal.
9™ GENRE. — PÉLÉCOPHORE. PELECOPHOBA. Latreille, 1829
Règne animal de G. Cuvier.
IleXex'j;, hache; <p£po>, je porte.
Corps large, aplati; palpes maxillaires terminés par un article très-large, grand, sécui labiaux très-étroits; antennes dentées, assez grosses vers l'extrémité, à premier article Ire', ayant un appendice membraneux entre les crochets.
. principalement à l'aide du dernier caractère que nous venons de citer que l'on différencie
pe de celui des Dasytes.
e pe est le Noloxus IUigeri, Sehoenherr (Syn. Ins., t. Il, p. 53), qui habite l'île de Fiance,
un noir bronze, brillant, avec deux bandes blanchâtres, sinueuses sur les élytres, ainsi
autres espèces qu'on range dans le même groupe que Dejean nomme P. Catoirci, confluais,
lineat et patlipes; cette dernière décrite par Latreille.
10uie GENRE. — D1GLOBICÈRE. DIGLORICERUS Latreille, 1829.
Règne animal de G. Cuvier.
Ai;, deux fois; globiu, globe, xspaç, corne.
unes n'étant composées que de dix articles, les deux derniers plus gros que les autres, et
ille ne donne pour la caractéristique de ce genre que la phrase que nous venons de copier, : est loin de suffire pour différencier un groupe générique, et il ajoute qu'il n'y place qu'une ^pèce, qui lui a été envoyée par M. Lefébure de Cerisy, à laquelle il n'applique pas de nom et ne dit pas la pairie.
H-« GENRE — ZYGIE. ZYGIA. Fabricius, 1775.
Systems cntomologiac.
Ztrçofc jugal.
longue, inclinée; antennes à deuxième article presque conique, troisième un peu cylindriiirième plus court que le précédent, les suivants en scie, presque transversaux, le dernier ; corselet bombé; élytres de consistance solide; pattes assez grêles.
eule espèce rangée dans ce genre est la Zygia oblonga, Fabricius, qui est de taille moyenne, re, avec la tête et les élytres d'un bleu verdùtre, présentant trois côtes élevées : elle habite ■ t a été cependant quelquefois rencontrée dans les Pyrénées, dans les Alpes et en Italie. ygie était placée par Fabricius et par Olivier dans le genre Dasiites, dont elle ne se distinque par sa tête, plus longue que large, et par ses élytres offrant trois lignes longitudiî eûtes élevées.
[ à coté de ce groupe que l'on doit ranger le genre Phloiophilus (œXoio;, écorce; çao;, ami), ■emment par M. Waterliouse pour deux espèces de petite taille, particulières à l'Europe, les vars'ii, Waterhouse, d'Angleterre, et BlondeHi, Chevrolat, découvert aux environs de
12mc GENRE. — MELYRE. MELYRIS. Fabricius, 1775.
Systema entomologije.
Étymologie incertaine.
allongée, très-inclinée; antennes de onze articles, en forme de cônes renversés, peu dilatés;
filiformes, corselet peu bombé; caisson transversal; élytres un peu bombés, de consistance
; pattes assez longues; tarses filiformes, à crochets ayant un petit appendice en forme de
Fabricius est le créateur de ce genre, qui ne diffère pas d'une manière très-notable de celui des Zygia, et, conséquemment, de celui des Dasytes.
On en connaît une dizaine d'espèces, qui, toutes, à l'exception d'une seule, le Melyris granulata {Opatrwn, Fabricius; M. costala, Sturm), propre à l'Espagne, et probablement au midi de la France, habitent diverses régions de l'Afrique. Tous ces Insectes sont ailés.
Le type est le Melyris viridis, Fabricius, qui se rencontre très-communément sur les fleurs au cap de Donne-Espérance. C'est un Coléoptère long de 5 lignes et large de 2 lignes 1/2, entièrement d'un vert éclatant, très-fortement, ponctué, avec le corselet plan, et les élytres présentant trois cotes longitudinales élevées, de même que les Zygia.
C'est auprès des Melyris que viennent se ranger, 1° le genre Meeonyx (y.v.c;, long; cml, ongle), indiqué par Dejean (1857, Calai, des Coléoptères), comme créé par Scboenlierr, et ayant pour type le SI. coUaris, Scboenlierr, de Colombie, et 2° le genre Cakndyma (xaXoe, beau; EvSuu.a, vêtement), fondé par Dejean (1S37, Calai, des Coléoptères), pour un Insecte du Chili; le C. viridifasciatum, Lacordaire, mais dont on n'a pas publié la caractéristique générique.
Nous indiquerons encore le genre Elicopis (AuuHnc, yeux d'Argus), cité par Agassiz (Nomcnclator zoologicus) comme créé par Besser (Inédit), et sur lequel nous n'avons pu nous procurer aucun renseignement.
Enlin, quelques entomologistes placent dans la famille des Malachiens deux genres que nous avons cru devoir ranger dans d'autres familles; ce sont les groupes génériques des Bylurus, Latreille, qui entrent dans notre tribu des Strongylides, famille des Nitidulaires, et Cupes, Fabricius, que nous avons décrit dans la famille des Lymexyloniens, tribu des Rhysodides.
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Ccdie. Cedius
Ctnlocéres. Cenlocerus. . . ,
Centroglosse. Centroglotsa.
Céophyllc. Ceophyllus. . . ' C'-'îiinie. Ceplten»ium. . .
C&atiste. Ceratistes
"CculliociTC. Ctutliocerus. . .
Clialcas. Chalcas
Gbllciclère, Chalciclerus. ,
Chllioore. Chalicorus. . . .
Cboriessc. Charieisa
"Cliarope. Charopus. . . .
Cliasolir. Chasolium. . . .
Chélonarie. Chtlonarium. . , 'Clnniiic. Clienmum. ...
'Clictoporu. Chœtopora. . . , 'Cbérriérie. Chtvrieria. . . ,
Cladisqoe. CladUeui
'Clairon. Clerui
Claironts. Clerii
" Cl.ivifùre. Clamftr
Clirigère. Clmiytr
CuvictiiiTES. Clavigeri(e$. . ,
Clédice. cudkus
Cléoronome. Cleoronomus. .
CLÉRIDES. ClerultB
CLÉKIEHS. Clerii
Clrrolde. Clcroidei
'Collops. Collops
'Colotc. Cololts
Olypbc. Colyphus
'Conure. Conurus
"Copropbile. Coprophiliu. . .
i i iiiiiirts. Coprophilitet. .
Cunlylaspe. Cordytatpit. . .
lète. CoryruUl
CORYNÊTIDES. Corynelidœ.
Corypbie. Coryphium. . . .
Cranotc. Cranola
' Ccéophile. Crtophitus. . . , "Crvplobic. Cryplobium. . . ,
' Cryptophagâ. Cryplophagut 201
CBTPTOPHAGIENS. Cryptophagii 200
CrvplorhopaU\ Cryptorhopahtm 179
"Ch'-niste. Clenisles 133
Clcsic. Uuiat . . 173
Ciipes. Cupes 221 296
"Curime. Curimus 185
'Cylidre. Cylidrus 231
Cyliste. Cylistus 156 241
Cymatodère. Cymaloderus 240
Cyphs. Cypha 28
' Cypture. Cyptwrut 157
'Cytile. Cynltts 187
•Danacéc. Danacta 290
'Dasyte. Dasyles 288
Dasttites. Dasylites 288
Dt-inopse. Deinopsis 27
* Délôaslre. Deleaster S6
'Délipbre. Deliphrum 113
" Dendrophile. Dendrophilus 161
'Dûnops. Denops 232
Denticruses. Denticrusa 7
Direslèm. Derestenus 258
' Dcimatome. Dermatoma 290
'Dermeste. Dermesles 170
DERJHESTIBNS. Dermestii 107
Dnmwitina. Dermeslini , 167
DEnatSTiTES. Dermalilts 170
Dermestoidc. Dermtstoides 260
Dermophaje. Dermopha'jus 172
Deromme. Dtromma 294
'Ditnous. Dianou» 79
Diglobicère. Di9/o6icenn 295
'Drosse. Diglossa 25
'Uinarde. Dinarda 23
Dionyx. Diont/x 134
Dioque. lliochus 40
•Divale. Dkales 290
Dolicaon. Dolicaon 67
'Dolichosome. Dolichonoma 293
Dorcalome. Dorcatoma 214
Dozocollcle. Dozocollelus 266
'Drusille. Druiilla 10
" Dryophile. Dryophilus 215
Dupontiellc. Dupontiella 232
Dyside. Dysides 216
•Kba-us. Ebœus 286
Éburiphorc. Eburiphora 255
Ecbiaslre. Echiaster 73
'Elapbropc. Elaphropus 212
Élalérides. Elateridci 208
Élatéroîde. Elateroidcs 222
ÉUalt. Eleale 268
Eleusis. Elcusi* 100
"Élicope. Elicopis 296
Ellipolomc. Etlipotoma 267
Elliplomc. BUiploma 33
* Klonie. Etonium. 95
Emmèpe. Bmmspui 82 266
'Empbyle. Bmphylut 203
'Émus. Emut 49
Enii'|iliale. Enctphalus 21
"finodie. Bnorfiui 290
Êpicline. Epiclines 293
Épicope. Epicopus 288
'Épière Epierus 160
Épiplilé. Epiphtou* 264
tpiphyle. Epiphyla 284
'Épislème. Eptstema 206
'Krislcthe. Eristethus 83
Erymanthc. Erymanlhus 269
'Bscarbot. Iiisier 157
'Buaeslhéle. Euaesthetus 83
Eucranie. Eucranium . . 245
Eulisse. Eutissus 43
'Eumicre. Eumicrus 149
'Euplectc. Euplectus 141
Eupsénic. Eupsenius 137
Eurymètope. Eurymetopum. 246
'Euryosc. Euryoja 23
Eurype. Eurypus 257
•Eurypore. Euryporus 64
*Euthùie. Eutheia 118
Eulhorax. Eulhorax 51
'Évaestbètc. Ecaesthetus 85
Événe. Evtnus 266
' Palagrie. Falagria 11
'Farone. Fnronu» 150
'Fissilabre. Fissilabra 7
Gabric. Gabrius 59
Gastroropalc. Gastroropalus 91
Gemini. Gemini 45
'Gûobie. Geobius 109
Géodrome. Geodromus 10')
'Géoric. Georius 54
"Gibbie. Gibbium 209
"Globicorne. Globicornis 179
"Glyptonie. Glyploma 119
Gnatbymtne. Gnathymenus 90
Goniode. Goniodes 24
Gymnure. Gymnurus 77
'Gymnnse. Gymnuta 26
Gyruhypne. Gyroliypnus 45
'Gyrophène. Gyrophœna 21
* Habrocère. Dabrocerui 32
Hadrotome. lladroloma 179
Hacmatode. Bcemalodes 45
Hamole. Bamotus 135
"Harpognalhe. Barpognathus 20
Hédoliie. tttdobia 211
Bédybie. Bedybiut 285
'Hcspérophile. Besperophilus 88
'Hélène. Btttrim 160
•ll't.'iuthops. Beltrothnps 59
■Bâter. Buttr 157
IIhtûutes. Bisleriles 157
Biiteroidet. Hiiltroidet 153
HISTKIIOIDIKNS Bisitroidini 150
Holise. Bolitut 39
Uolobc. Bolobut 92
' llololcplo. Bololepta 155
IIololeptites. Bololcptitct 153
Holotroque. Bolotrochus §7
' llonialutc. Bomalota 15
Ilomalotrique. Bomalotrichus 108
Hjdnocère. Bydnocera 268
BYDNOCÉRIDES. Bydnoctridœ 263
' Bydmpliyiophile. HydrophytophUiu 293
' Hygronome. Bygronoma 15
* Hylécote. nijhcco'-us 223
'Ilypocyptc. Bypocyplu.i 28
Ilyporhaguc. Byporhagus 191
llypolùlc. Bypotclus 105
Hypscnor. Ilypscnor 1G5
Ichnûe. Ichnea 265
Ichnopode. hhnopoda 14
Idgie. hijui 294
* Illops. Illops '.'85
Ino. Ino i09
Irène. Irenceus 99
Isdinosome. îschnosoma 55
Isonulc. homalus 102
Jodamè. Jodamus 236
' Kimzë. Kunzea.
Laius. Laius
'Lamprine. Lamprinus
Lampyrides. Lampyrides
Laricobie. Laricobius.
Lasiodêre. Lasiodera
' Lasius. Lasius
" Lallirimœi!. Lathrimœum
'Lathrobic. Lathrobium
Latonc. Latona
Lebasiollc. Lebasiella
Leinole. Leinota
Leiosomc. Leiosoma
Lcistotrophe. Leistotrophus
Lémidie. Lemidia
Lemplie. Lemphus
* Lcptacine. Leptacinus
Leploclicire. Leptochirus
Lestùve. Lesteva
Limebois. Xylotroguti 208
1 Limnésie. Limnetius
' l.ininiquc. Limnichus 170
' Linotome. Linotoma
Lispinc. Lhpinus
Lissode. Lisiodes
*Lissomc. Lissomus
LISSOMIDES. Lhnomiday
Litliocbarc. Lithocharis
' Lomûchuse. Lomechusa
Longipalpes . Longipalpi
l.ycidie. Lycidius
'Lymexylon. I.ymexylon
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M i r castre. Macrogasler 281
Macrophage. Macrophagus I''
'Maeropogon. Macropngon 201
Macropriun. Macroprion 1*7
Macroslùne. Macralenvs 38
Maorolèle. Macrotelus 254
Wlalachie. Malachius. 389
MAI.AC11II XS Malachii 2S0
"Malachites. Malachites 281
'Malacodermes. Malacodermes 208 283
>lal»cosome. Malacosomo 87
Marmax. Slarmax 128
'Mastigue. Nastigus 140
Méconyx. Meconyx 200
Mécorhopalc. Mecorhopalus .... 18
Mëdon . Me don 70
Mégacronc. Megacronus 35
Mégadenlire. Megadenlerus 2S2
Mégadcre. Megaderus I i>!
Mégalodère. Megaloderus 148
Mégalodères. Megaloderes 148
Mégalomtes. ilegalopiles 85
Mégalops. Mégalops ... 83
Mégarthre. Megarlhrat 1IS
'Mdgatome. Megatoma 1"" 17S
".Mélvre. Melyris 205
Mélyrides. Mélyrides 208
Hétopie. Metopius 58 128
"Mézie. Mezium 210
'Micralvmme. Micralymma 9G
Microcéphales. Microcephala 7
Uierocère. Microcera 21
Microeiiùle. Microchœtui I8S
Microdi-me. Microdema I48
'Micropèpli. WcroptpUu 120
Mxcrophie. Micropliius 79
Micropitre. Microplerus 2CG
Microplires. Microplera 1
' Microsaure. Microsaurus 02
Monomme. Monomma 101
Nonophyllc. Monophylla 234 203
Monoplie. Monoplius 166
'Moryphe. Moryphus 187
Muisce. Muisca 258
Murmidie. Murmidivi 166 180
'Jlyci'topore. Myceloporus 35
Mycélrupc Mycelrupes 52
Myllènc. Myllœna 20
.Myriin'cobie. Myrmecobius 190
'.Myrmédonie. Myrmtdonia 9
Natale. Katalis 346
"N'écrobic. Kecrobia 275
Nosodundrc. Kosodendron , . 185
'Nossidie. Kossidium 198
Nutosléne. KolostentiM 274
W'otoic. Koloxus 249
'Ocalée. Ocalta 15
"Ochine Ochina 214
'Odithopliilc. Ochthophilum 07
'Ocype. Ocypus 53
'(Edichire. QEdichirus 78
NATURELLE
Olcstère. Oleslerus
'Oli^ote. Oligola
'Olisthère. Olisthcrus. . . .
'Oloplire. Olophrum. . . .
Omadie. Omadius
'Omalia. Omalium
OMALIDES. Omalidai. . .
Omalodc. Omalodes. . . .
'Onthophiie. Onlhophiluc. .
'Oomorphe. Oomorphus. . .
Opétiopîlpe. Opeliopalpus. . /('. Opliilus
I Iphiomorpbe. Ophiomorphu"
( hiliilc. Ophitts
Opile. Opilus
Orthopleure. Orthopleura. .
Osorie. Osorius
Osobites. Osoriles
Olliie Olhius
"Oxypodc. Oxypoda. . . .
'Oxyporc. Oxyporus. . . .
OxXPOHUœ. Oxyporiles. . .
Oxysternc. Oxyslcnws. . .
'Oiylèle. Oxijtelus
OXTTÉUDES. Oxylclidce. .
Oxylelini genuiui
Oittéuies. Oxyiehtes.. . .
'Pachylope. Pachylopus
Pachyscèle. Pachyscelis
"Pœdère. Pœderus
P.KIiÉMUIiS. Pœderidœ
PaUestrine. l'alœslrinus
Palamine. Palaminus
l'aliène. Pallenis
Palpeurs. Palpali
'Paramécosonic. Paramecosoma
Paraténète. Paratenetus
' l'i'iiilnpliore. Pcdihpliorns
Pdlécophore. Pelecophora
' pi'li'i yphore. Pelecypltorus
Péliuse. Peliusa
Pella. Pella
'IVIonie. Pelonium
Périlype. Perilypus
' Pi'romalc. Peromalus
Pczopore. Pezoporus
Philocale. Philocalus
l'Iiilonthe. Philonthus
Philyrc Philyra
'Phléobie. Phlœobium
Phléochare. Phlœocharis
PHLjEOCHAWDES. Phlœocharidœ
* Pliléonve. Phlœoncrui
' l'iiléonome. Pltlœonomus
■phléoporc. Phlœopora
Phloïocope. Phloiocopus
Phloiophile. Phloiopltilus
Phomise. Phomisus
Plionic Phonius
Phychopleryx. Phychopleryx
Phyllobéuc. l'Iiyllabœnus 204
Phyllomc. Phylloma
'l'hysOlops. PUysetops . . .
coléopti:iii:s
Pliysognallie. Physognathus 107
•Phytose. Phytonu 20
Picste. Pim(ui 100
P1ESTIDES. Pieilida K8
Pinophile. Pitiophilus 70
P1NOPIIILINIDES. PinopAittnùto 75
Pithyophilc. Pithijophitus 76
Pilophile Pilophilut 266
Placocire. Placocerus 245
Pl.aoJc Placodes 155
'Placuse. Placusa 22
PUtjclère. Plaiyclcrus 25S
Plalycnims. Platycnemus 46
Platygonie. Ptatygonium 45
Plalynopti-re. Platynopttra 260
PUTYNOPTËRIDES. Platynopteridœ 260.
Platyprosope. Platyprosopus 58
I'Iatysomc. Platysoma 156
'Plalystùtlic. Plalysiethus 89
Plalylome. Plulytcma 46
Plégadère. Plegaderus 165
I'i'Vu\ Plœsius 155
riucamocèrc. Plocamocera 265
Plochionocère. Plochionoci'rus 41
Polycaon. Polycaon 291
Polylobe. Polylobus 19
Tolyodontc. Polyodonlus 73
Polyslome. Polystoma 19
Porui. Porus 10
Priobie. Priobium 216
Priocère. Priocera 256
Prionocèrc. Prionocera 294
Proiirre. Procirrus 78
'Prognathe. Prognathu 102
"Pronomée. Pronomcea 25
Prosymnc. Prosymnu* 271
Protéine. Proleinus 117
Proléini Proteini 117
PROTÊINIDES. Proteinidœ 116
'Psélaphe. Psclaphus 155
PSËLAPHIDES. Pselaphidœ 127
PSBLAPHIENS. Pselaphii 122
PsÉLArurrEs. Pselaphiles 127
Pscudopse. Pieudopsis 121
Psychidie. Psychidiutn 206
'Pténidic. Ptenidium 198
Pleropltore. Purophorus '225
"Ptilie. Ptilium 190
"Plilin. Ptilinus . 212
Ptinelle. Plintlia 197
PTIIIBIS. Plàmrii. 207
Ptinioret. Ptmiores 208
Ptychoplire. Plychopterus 245
Pyle. Pyliu ... 244
Pyticèrc Pytictra 270
'Quédie. Quediui r,|
Ragochéile. Ragocheila 44
Rapliirie. Rapl.irius 62
Reichcobacbie. Reichenbachia 150
Remus. Ilcmus 0'J
RliLiie. Rlitxiui 142
Rliygmacèrc. Rhygmacera go
'Rliysodc. Rhysodes 224
RHÏSODJDES. Rhysodidw 224
Rypare. Uyparus 271
' Saprine. Saprinus Ig3
Sai'Risites. Saprinites 162
'Saprophyte. Saprophylus 50
Sauriode. Sauriodes 39
Sauromorplie. Sauromorphus 52
Scariphée. Scariphœus 49
Schizochéile. Schizochilut 51
Scimbalic. Scimbalium 68
Scobigère. Scobiger 250
Scopé. Scopmus 70
' Scotie. Sootias 210
'Scydmène. Scydmœnus 147
SCYDMÉNIDES. Scydmamidœ. . '. 146
Scytaline. Scytalinus 41
* Semiris. Semiris 17
Serricomes. Serricornea 208
Serrigère. Serriger 242
Serrocère. Serrocerus 213
'Siagonie. Siagonium 102
'Siluse. Silusa 24
"Siniplocarie. Simplocaria 184
Smilax. Snulax 46
Spavie. Spavius 204
'Sphaerie . Sphœrius 199
Sphjîbiies. Spliœrites 199
Sphénome. Sphenoma 17
Sphèrite. Splierites 1G6
'Sbphylin. Slaphylinus 48
Staphylini. Staphylini 56
STAPHYLINIDES. SlaphyUnidœ 36
STAPHYLINIENS. Staphylini 1
Siapuïlimies. Staphylinites 45
Slcmmadère. Stemmaderus 225
'Slène. S/mu».' 80
STÉNIDES. Stinida 79
Stéiiocylidre. Stenocylidrus 258
Sténomère. Stenomera 261
Stcnostèthe. Stenoslelhus 141
Slerculie. Sterculia 40
Sternoxet. Slernoxes 208
Stigmatie. Stigmatium 243
Stilique. Stilicus 72
Slyphre. Styphrus 163
'Suuie. Siiiiiuj 74
Syiicalypte. Syncalypta 185
'Sysloniie. Syitomium 97
Syatodère. Systoderus 259
"Tacbine. Tachinus 32
'Tacliypore. Tachyporus 50
TAUÏYI'URIDES. Tachyporidr 27
Tachyporini Tachyporini 27 28
"Taihyusu. Tachyiua 14
Ticnoilème. Tœnodema 77
Tœnosome. Tœnoioma 9I>
Tarygnathc. Tanygnathus ,"6
"Targic. Targius .";,
'Taisostène. Tartoitenu$ 254
'Telinatophile. Telmatophilus
Télope. Telopes
TYmnodère. Temtiotlera
Ténère. Tencrus
Têritrie. Temritu
'lYiopalpc. Teropalpus
"Tlianasiine. Thanasimus
Thinéclère. Thautclerus
.Tlu'ano. Theano
'Thénobie. rA?no6iu»
Thoraxophore. Thoraxophonts
•Tlioru-tu Thoriclus
•TIIROSCIUES. Throscidœ
"Tlirosijue. Tliroscus ,
Thympanophore. Thympanophorus . . . .
"Tille. Tillus
Tillicèrc. Tillicera
Tillotde. Tilloides
Tilloulée. Tilloidea
Tirésîe. TirMias
Tmésiphore. Tmesiphorut
Triacre. Triacrus
"Tribale. Tribalus
"Triiliode. Trichodes
Trichoderme. Trichoderma
'Triclionyi. Trichonyx
'Trichopliye. Trichophya
TIUCUOPTÉUYG1EXS. Trichopterygii.
Ti\icnopTtRïCiTES. Trichopterygites
"Tricliopteryx. Trkhopttrya
Tricboryne. rricAoryne
Trigonophore. Trigonophorus
'Triniic. Trimium
" Trinode. Trinode s
"Troglops. Troglop$
Trogodendre. Troyodendron
" Trogodermc. Trogaderma 177
Trogophléc. Troyophlieus 93
Trypané. Trypanm» 164
'Typhee. Typhcea 293
"Tyque. Tychus 138
Tyrcocéphale. Tyreocepftalus 42
'Tyrus. Tyrus 132
Tyttosome. Tyttosoma 148
" Vcllûie. Yelleius. .
Vrillelte. Anobium.
Xantliocùre. Xanlhocerus 244
'Xanlholine. XanlhoUnus 42
X vntiiolinites. Xanlholinitei 37
Xestobie. Xestobium 216
Xylénotrogue. Xylenotrogus 191
'Xyli'tine. Xyltlinus 213
Xylobie. Xyiobius 238
Xylodromc. Xylodromus 114
Xylotrète. Xylotretus 240
Xystrophorc. Xyatrophorut 212
Ylote. Ylotu 253
Zalmène. Zalmœnus 88
Zénithicole. ZenitUicola 254
Zirophorc. Zirophorus 99 101
Zonyptile. Zonyptilu» 89
•Zygic. Zygia 295
Zyras. Zyras 10
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